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Eb toute hypothèse, le voyage 
de M. Arkhipov spporte une 
Marelle lOustrathm de la volonté 
d’équilibre de lu diplomatie 
fMîûwig TnWatem ent prévu M 
mois de mai dernier, ce voyage 
avait été ajonri à la dernière 
monte, (es Soviétiques se vou- 
lant pas, appare mm en t , que le ur 
vice-premier ministre arrive à 
Pékin littéralement sur les 
talons du président Reagan. La 
CHaé ne s’est pas offusquée de 
ce retard. L’accueil qu’elle 
r éser v e aqÿoanThxn à son hôte 
est présenté, par ses propres 
diplomates, comme la preuve de 
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entend conduire sa politique 
extérieure. 
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- SAMEDI 22 DÉCEMBRE 1984 


Les syndicats ouvriers 


LE MONDE CONCENTRATIONNAIRE 


refusent de signer 


Marcel Paul 
à Buchenwald 



l'accord sur la flexibilité 


L’opposition de ia base a conduit les confédérations 
à rejeter le protocole conclu avec le CNPF 
sur l'adaptation des conditions de travail 


La politique contractuelle, ea 
cette fin d’année 1984, ne marquera 
pas des points sur la fteribi&té de 
remploi. Elle vient de sabir un grave 
échec. Contre l'attente même des 
négociateurs, FO, la CFTC et la 
CFDT ont annoncé, le 21 décembre, 
qn’ « en Vital » elles ne signeraient 
pas le protocole sur « l'adaptation 
des conditions d’emploi • avec le 
CNPF. Ce dernier s’attendait à 
obtenir trois signatures. 


non. Tel était le choix qui nous était 
offert .. » 


H n’anra que ceDe de la CGC, qui 
se trouve «fan* une situation fort 
embarrassante. Son secrétaire natio- 
nal, M. Jean-Louis Mandinaud, 
vient eu effet de justifier la signa- 
ture en écrivant : « Etre un syndicat 
capable de prendre ses responsabi- 
lités ou pas. Etre mi syndicalisme 
sachant s'adapter à son époque ou 


M. Henri Krasudti aura, en appa- 
rence, toutes les raisons de se réjouir 
de la décision de trois de ses parte- 
naires puisque, le 20 décembre 
encore, dans une longue déclaration, 
S les adjurait de ne pas accepter ce 
* marché de dupes * et ce « mau- 
vais coup ». en ajoutant : » Nous ne 
désirons pas être la seule centrale 
qui aurait dit non A l'inacceptable. 
Nous souhaitons que d'autres fas- 
sent de même. - Le secrétaire géné- 
ral de la CGT a été attendu, même 
si les raisons du refus de ses collè- 
gues en syndicalisme soit très diffé- 
rentes. Elles résultent, pour FO et la 
CFDT, de bien des tourments 
internes et (Tune véritable valse- 
hésitation. 


Au départ, FO avait refusé de 
donner on avis, mais M. André Ber- 
gen» paraissait plutôt favorable à 
un texte qui permettait de nourrir la 
politique contractuelle. En tout état 
de cause, il estimait qu’il n'était pas 
» aussi dangereux » qu'on le préten- 
dait et vouait s'opposer aux pres- 
sions de la CGT. Le principal négo- 
ciateur, M. Antoine Faesch, avait 
même affirmé qu'avec ce protocole 
« les intérêts des salariés y étaient 
bien défendus ». M. Berg cran avait 
alors choisi, après consultation de 
ses organisations, de prendre posi- 
tion le 21 décembre. Mais, devant la 
montée des oppositions, jusqu'au 
sein du bureau confédéral, la déri- 
sion était renvoyée au 11 janvier 
après réunion (Tune commission exé- 
cutive. 

MICHEL NOSLECOURT. 


« Cerfs bataille que nous 
menons dans la merde, il faudra 
i» jour fexpBquar devant des 
gens qui n'auront jamais vu, 
même de loin, un camp de 
concentration. » En écrivant cette 
phrase doux ans après soi retour 
de Buchenwald, dans son livre 
tes Jours de notre mort, David 
Rousset ne pouvait mieux, sans 
le savoir, shuer l'étrange climat 
du procès qui vient d'occuper, 
marié 18 et jeudi 20 décembre, 
la cinquième chambre du trfeunal 
correctionnel de VersaUteS. On y 
a âprement et longuement 
débattu deçà que fut à ce mime 
camp de Buchenwald l’attitude 
de Marcel Paul, militant commu- 
niste résistant, devenu ministre 
du général de Gaulle dans le gou- 
vernement provisoire de 1945 et 
décédé le 11 novembre 1982. A 
l'origine de ce débat pénible 
autant que difficile, quelques 
lignes d'un article de M. Laurent 
Wetzei, conseiller municipal ODS 
de Sartrouville. pour expliquer 
pourquoi B refusa de s'associer à 
l'inauguration d'une rus Marcel- 
Paul, déridée par la municipalité 
de gauche. 


( Lire Ut suite page 21.) 


Dans son journal local, le 
Courrier des Yvehnes, M. Wet- 
zel, jeune professeur agrégé 
d'histoire, écrivait le 27 octobre 
1983 : r Déporté à Buchenwald 
Marcel Paul entra i la (fraction 
interne du camp, il disposa alors 
du sort — c'est-à-dire delà via et 
de ta mon — de nombreux cama- 


rades. Dans ses fonctions, il tint 
compte essentiellement de l'inté- 
rêt de son parti.» Ces lignes, 
r association BuchenwakJ-Dora, à 
laquelle devait se joindra la Fédé- 
ration nationale des déportés, 
internés, résistants et patriotes 
(FNDIRP), ne les a pas suppor- 
tées. Elle y a répondu par une 
citation directe pour diffamation. 

C'est de cria, quarante ans 
après, qu'il fallait donc débattre 
devant ce tribunal de Versailles 
dont le président. M** Jacqueline 
Quarcy-Jacquemàt, apparut 
plein de bonne volonté, mais 
manifestement dépassé. Qui ne 
le serait, n’ayant pas connu 
l'indiable univers concentration- 
naire nazi? Comment le faire 
sans revenir, d’abord, sur l'his- 
toire de ce camp de Buchenwald 
ouvert an Thuringe peu après 
l’avènement du national- 
socialisme? fl fallait expliquer 
qu'en ce Heu arrivèrent d'abord 
des condamnés de droit commun 
qui y firent la loi, que Iss cpoüti- 
ques», essentiellement des com- 
munistes allemands jusqu'à la 
guerre de 1940, parvinrent à 
supplanter dans tas postes 
d’administration interne, tris que 
chefs de block, kapos et autres 
contremaîtres ou polioiers 
internes à qui les SS s'en remet- 
taient finalement pour faire fonc- 
tionner leur système. 


J.-M. THEOLLEYRE. 


(Lire la suite page 9. ) 


au jour le jour le DÉBAT SUR L'INDÉPENDANCE DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


Alternance 


«Unir en travaillant* : 
c’est ainsi que M. Giscard 
d’Estaing a résumé, jeudi, la 
rencontre qu’il venait d’avoir 
avec M. Chirac. L’union et le 
travail des opposants n’ont 
évidemment qu’un but : 
l'alternance. 

Leur pouvoir d’hier ayant 
buté, en 1981, sur son bilan et 
sur l’union de la gauche, il est 
naturel qu’ils escomptent, à 
leur profit cette fois, le même 
phénomène. 

On peut imaginer un scéna- 
rio : l’un d’eux deviendrait un 
jour le premier ministre de 
l’autre jusqu’au moment où 
- deux ans après par exem- 
ple — un troisième homme, 
M. Barre, serait nommé à 
Matignon pour rectifier le tir. 

Le mot alternance pourrait 
alors se définir comme le pas- 
sage du pareil au même ou, 
plus simplement : on prend 
les mêmes et on recommence. 

BRUNO FRAPPAT. 


Un nouveau pari I L'esprit de revanche 


L’analyse de M. Edgard Pisani 
sur les moyens de trouver une issue 
au casse-tête calédonien telle que le 
délégué du gouvernement dans le 
territoire l’a exposée, jeudi, au prési- 
dent de la République et au premier 
ministre confirme la conclusion à 
laquelle MM. François Mitterrand 
et Laurent Fabius étaient déjà par- 
venus à la fin du mois de novembre : 
aucune solution durable n’est désar- 
mais concevable en dehors de 
l’acceation de la Nouvelle-Calédonie 
& l'indépendance, étant entendu que 
cette indépendance ne pourrait être 
acceptable que dans la mesure où 
elle aurait et é préparée conjointe- 
ment et démocratiquement par 
toutes les parties concernées. 

Officiellement, l’ancien ministr e 
du général de Gaulle ne retient pas 
que ce scénario. Q parle aussi de la 
possibilité d'interroger la population 
du Territoire sur une révision éven- 
tuelle de l’actuel statut d'autonomie 
interne. Mais □ est clair, après les 
déclarations qu'il a faites jeudi soir 
sur Antenne 2, que sa conviction 
personnelle le pousse à privilégier la 
recherche cTun consensus sur la voie 
d’une indépendance multiraciale, 
dans le cadre d'un Etat canaque qui 


resterait étroit em e n t associé à la 
France. 

M. Pisani estime que ce consensus 
est réalisable au caiTefour de trois 
exigences fondamentales, qu*Q fau- 
drait concilier : la sauvegarde des 
intérêts géopolitiques de la France 
dans le Pacifique sud, la préserva- 
tion des intérêts de la communauté 
caldoche, dont la légitimité ne sau- 
rait être niée, et la satisfaction de la 
revendication primordiale du mou- 
vement canaque indépendantiste, à 
savoir la reconnaissance de la souve- 
raineté du peuple canaque sur sa 
terre natale. 

Le délégué du gouvernement a 
bien compris quelle était la profon- 
deur de rattachement que les diri- 
geants du FLNKS portent à cette 
troisième exigence, qui constitue 
pour eux le préalable absolu, ainsi 
que leur député, M. Rocb Pïdjot, le 
soulignait, mardi soir à Pans (le 
Morne du 20 décembre). 11 a com- 
pris qu’il s'agit pour les chefs 
canaques d’obtenir en priorité de la 
puissance colonisatrice la reconnais- 
sance solennelle de ce droit à la 
« naissance » politique du futur Etat 
àcKanaky. 

ALAIN ROLLAT. 


par JEAN-MARIE COLOMBANI 


Le coup d'Etat larvé : tri est, si 
l’on s'en ueat & l’attitude de certains 


l’on s'en tient & l'attitude de certains 
de ses responsables, l'état d'esprit du 
RPR à l’égard d’un pouvoir quU 
juge à bout de souffle, a la merci 
d’un dentier coup d'épaule. Ce que 
ni la grève des routiers ni la grande 
manifestation du 24 juin pour la 
défense de l’école privée ne lui 
avaient permis d’obtenir, nul doute 
que les événements de Nouvelle- 
Calédonie, pense-t-iL le lui donne- 
ront. Pour peu, bien sûr, que la 


situation sur place pourrisse et que, 
comme le souhaite M. Toubon, une 
grande manifestation contre l’indé- 
pendance de ce territoire puisse être 
organisée i Paris. 

La Nouvelle-Calédonie n’est que 
le prétexte à la violence d’une polé- 
mique orchestrée à coups d’argu- 
ments biaisés, de citations tron- 
quées, déformées. La mauvaise foi, 
utilisée comme une technique systé- 


matique du débat politique, est mise 
massivement au service d'une straté- 


11 s'agit aussi de tracer, des lende- 
mains de victoire, une éclatante fres- 

Î ue de fa revanche. Où iront 
L François Mitterrand et ses minis- 
tres? En Haute Cour de justice ! Le 
chef d’accusation : la trahison ! Cela 
révèle seul le degré de haine, d’into- 
lérance et de sectarisme dont font 
preuve certains leaders de l'opposi- 
tion. Voilà un beau programme élec- 
toral pour 1986 ! • Depuis ce soir, a 
déclaré M. Pasqua, nous sommes 
fixés : le gouvernement veut impo- 
ser ['indépendance malgré la 
volonté des populations. » Qu'a dit 
M. Pisani ? U ne peut y avoir indé- 
pendance sans consultation des 
populations locales. • Nul, fut-il 
président de la République, n'est 
au-dessus de la Constitution », a 
poursuivi M. Pasqua. Qu’a dit le 
premier ministre ? « tes choix qui 
seront faits devront respecter la 
Constitution. » 

L’usage que certains font des 
Canaques et des caldoches laisse 


(Lire la suite page 7. ) 


pas, créer un tel climat qu u contri- 
buera à l’échec de la gauche en 
1986. 


listes » retrouvent le langage ci 
l'autodétermination. 

(Lire la suite page 8.) 


Secret d un cœur 
par Red. 
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Le patrimoine au Yémen 


L' UNESCO appelle à la sauvegarde 
des cités de Sanaa et de Shibam 

M. Amadou Mahtar Qe notre envoyé spécial n ' en sont P®* Tïl °^ ns P 
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Sanaa. - M. Amadou Mahtar 
M’Bow, directeur général de 
rUNESCO, a lancé le 19 décembre, 
au Centre culturel de Sanaa, un 
appel solennel en vue de la sauve- 
garde de la partie ancienne de la 
ville. Fondée selon la légende par 
Chain, fils de Noé, base militaire du 
royaume de Saba au II* siècle avant 
Jésus-Christ, forteresse des envahis- 
seurs himyarites au début de notre 
ire, Sanaa, qui signifie «place forti* 

fiée», a été pendant les premiers siè- 
cles de rislâm un important centre 
caravanier. Son architecture unique 
au monde est d'une étrange beauté 
avec ses façades si caractéristiques 
rehaussées de frises blanchies & la 
diaux et de fenêtres aux arcades 
finement sculptées. 

Depuis le renversement, en 1962, 
de la monarchie qui avait fermé le 
pays an mande extérieur, b popula- 


tion de la capitale du Nord-Yémen 
est passée de cinquante-cinq mille à 
près de trois cent mille habitants. La 
modernisation des conditions de vie 
a détruit les équilibres traditionnels, 
et la vieille ville, seul ensemble cohé- 
rent de cette importance dans 1e 
monde arabe, avec Fês an Maroc, 
est désormais menacée. Si rien n’est' 
entrepris pour la sauver en la restau- 
rant et en l’adaptant, sans la défigu- 
rer. aux exigences du monde 
contemporain, 1a cité médiévale ris- 
que de disparaître & jamais. 

Alors que l'UNESCO a contribué 
au sauvetage d’Aboti-Simbel en 
Egypte, de Borobudur en Indonésie, 
de Venise et de Fês, M. M’Bow a eu 
te mérite de s’intéresser aussi à des 
sites qui, pour être moins connus. 


n en sont pas monts prestigieux ou 
irremplaçables dans l’histoire d’un 
peuple. Aujourd’hui, c'est le tour de 
Sanaa ci de Shibam dana le tiadrar 
maout, au Sud-Yémen. 

« J’imite tous les Etats membres 
de l’UNESCO et tous les peuples, 
leur gouvernement et leur commu- 
nauté nationale, les institutions 
publiques et privées, les organisa- 
tions internationales, gouvernemen- 
tales et non gouvernementales, ainsi 
que les fondations et les institutions 
financières, à participer, par des 
contributions volontaires en espèces, 
en équipements ou en services, à 
l’immense effort entrepris par le 
gouvernement de la République 
arabe du Yémen », a déclaré 
M.M*Bo«. 


PAUL BALTA 
(Lire ta suite page 15.) 
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Les conditions d’un référendum en Nouvelle- 


.OMATESMS 


Est-il possible, 

conformément 
à la Constitution, 
d’organiser 
an référendum 
d'autodétermination 
en Nouvelle-Calédonie ? 
Est-il concevable 
de consulter 
séparément 

les deux communautés ? 
Quelles pourraient 
être les limites 
du corps électoral ? 

A ces questions, 
des juristes répondent 
Hans les deux textes 
que nous publions. 


Selon dix-neuf spécialistes de droit constitutionnel, la loi devrait prévoir une seule consultation, 

ouverte à tous les électeurs inscrits dans le territoire 


A quelles conditions un réfé- 
rendum territorial d’auto* 
détermination pourrait-il 
être organisé en N ou veUe-CaJ édonie 
dans le respect des principes et des 
régies établis par la Constitution de 
la République ? Les soussignés pen- 
sent qu’il est utile que soit rendue 
publique la réponse qui, selon eux, 
doit être donnée à cette question. 

1. - Le premier aspect du pro- 
blème tient à la disposition de l’arti- 
cle 2 de la Constitution selon 
laquelle « ta France est une Répu- 
blique indivisible— • 

Ce principe permet-il l'autodéter- 
mination d’un territoire d’outre-mer, 
ayant éventuellement pour consé- 
quence, moyennant l’accord du Par- 
lement français, de faire sortir ce 
territoire de la République ? 

Certainement oui : cette question 
a déjà été tranchée dans un sens 
positif. 


En effet, dans sa décision dn 
30 décembre 1975 concernant la loi 
relative aux conséquences de ['auto- 
détermination des Ses des Comores, 
le Conseil constitutionnel, après 
avoir rappelé que, aux termes du 
dernier alinéa de l’article 53 de ta 
Constitution. « nulle cession, nul 
échange, mille adjonction de terri- 
toire n’est valable sans le consente- 
ment des populations intéressées *. 
a déclaré que * tes dispositions de 
cet article doivent être considérées 
comme applicables, non seulement 
dans t 'hypothèse où la France cédè- 
rent à un État étranger, ou bien 
acquerrait de lui, un territoire, mais 
aussi dans l’hypothèse où un terri- 
toire cesserait d’appartenir à ta 
République pour constituer un État 
indépendant ou y être rattaché ». 

En conséquence, le Conseil a 
décidé que n'était pas contraire à la 


Quelques remarques complémentaires 


Plusieurs anciens membres du 
Conseil constitutionnel sont associés 
à d’éminents professeurs de droit 
dans une consultation qui définit le 
cadre imposé par la Constitution à 
tonte réforme du statut de la 
Nouvelle-Calédonie. Ce texte 
confirme les « limites infranchissa- 
bles » déterminées dans ces colonnes 
mêmes voici quelques jours (1). II 
précise qu’un vote séparé des Cana- 
ques et des caldoches serait 
contraire à l’article 2 proclamant 
que - ta France (—) assure l’égalité 
devant la loi de tous les citoyens 
sans distinction d’origine, de race 
ou de religion ». Ajoutons que les 
Indépendantistes commettent une 
erreur analogue en invoquant l’arti- 
cle 75 qui autorise certains citoyens 
ft disposer d’un statut particulier. 
Cela ne concerne que le «statut 
civil », relatif aux droits de la 
famille, des contrats et des biens, 
mais non le statut politique. 

Les juristes réunis par François 
Goguel ont également raison d'affir- 
mer que le même article 2 a été violé 
par la hn du 28 décembre 1976, 
organisant le référendum d'autodé- 
termination des Afars-et-des-lssas, 
qui imposait une résidence de trois 
ans au moins pour le vote des 
citoyens non originaires du terri- 
toire, alors que les originaires 
n’étaient astreints qu'à la résidence 
de six mois prescrite par l’ar- 
ticle L-1I du code électoral. Le pré- 
cédent ainsi créé ne modifie en rien 
l'irrégularité de la mesure, et le 
Conseil constitutionnel pourrait 
empêcher la promulgation d’une loi 
appliquant la même règle à ia 
Nouvelle-Calédonie. 

De tels raisonnements appellent 
quelques remarques complémen- 
taires. Le principe summum jus, 
summa Injuria rendrait scandaleux 
que l’opposition d'aujourd’hui sai- 
sisse le Conseil en 1985, alors qu'il 
ne l’avait pas été par l’opposition 
d'hier en 1976, ou que le président 
du Sénat utilise neuf ans plus tard 
un droit de saisine qu’il avait autre- 
fois négligé. Nul ne peut dire si la 
haute juridiction serait sensible aux 
considérations d’équité devant de 
telles volte-face. Mais les adver- 
saires du gouvernement feraient 
éclater leur mauvaise foi aux yeux 
de tous en se lançant dans une nou- 
velle entreprise. 


par MAURICE DUVERGER 

Par ailleurs, la consultation col- 
lective omet d’indiquer que l’égalité 
des citoyens prescrite par l’article 2 
s’accommoderait de dispositions ten- 
dant à une plus juste représentation 
des deux communautés essentielles 
qui peuplent la Nouvelle-Calédonie. 
Chacune domine largement un sec- 
teur du territoire, ce qui conduirait 
sans doute à une partition s’il n’y 
avait pas une entente préalable sur 
un statut commun. En l’état actuel 
des esprits, la circonscription sud de 
la grande île et une partie de sa cir- 
conscription ouest voteraient certai- 
nement contre l’indépendance, qui 
serait choisie à l’est, dans le nord et 
aux îles Loyauté. Alors, la Constitu- 
tion interdirait de refuser aux caldo- 
ches ce qui a été accordé aux gens 
de Mayotte, c’est-à-dire le maintien 
sous notre drapeau. 

Mais des solutions plus conformes 
à une collaboration des commu- 
nautés et des. ethnies correspon- 
draient mieux à l’esprit de la Répu- 
blique et au texte de sa loi 
fondamentale. Au lien de couper le 
Nouvelle-Calédonie en deux tron- 
çons séparés, dont chacun vivrait 
mal sans l’autre, pourquoi ne pas 
imaginer une entité fédérale asso- 
ciée à la France, unissant un Etat 
canaque et un Etat caldoche? L’un 
et l'autre éliraient la moitié des 
députés au Parlement commun et 
participeraient au gouvernement et 
à l’administration par un nombre 
égal de ministres et de hauts fonc- 
tionnaires. Cela transposerait un peu 
la fameuse «proporz» autrichienne, 
qui partageait également le pouvoir 
entre démo-chrétiens et socialistes 
avant 1966. 

Un vote séparé pour les Canaques 
deviendrait d’ailleurs possible s'il 
n’était pas fondé sur la race ou f ori- 
gine, mais seulement sur l’apparte- 
nance à une communauté culturelle 
reposant sur une adhésion volon- 
taire. Entre tes indépendantistes et 
leurs adversaires, la différence véri- 
table ne tient pas au lieu de nais- 
sance ou à la couleur de la peau, 
puisque beaucoup de Mélanésiens, 
de métis et de Wallisiens soutien- 
nent les caldoches. Le conflit essen- 
tiel oppose les défenseurs d’une civi- 
lisation traditionnelle et les partisans 


d’une civilisation moderne. Rien 
n'empêcherait que les uns et les 
autres soient comptabilisés séparé- 
ment lors du référendum d'autodé- 
termination, à condition que les élec- 
teurs soient absolument libres de 
choisir la catégorie qui correspond à 
leurs préférences, aucun rattache- 
ment d'office n'étant admis. S'il y 
avait contradiction entre les résul- 
tats. elle obligerait les deux commu- 
nautés à négocier un statut commun 
permettant leur coexistence. Sans 
lui. la partition deviendrait inévita- 
ble. Bien entendu, on peut imaginer 
beaucoup d'autres solutions que 
celles ici suggérées à titre d’exem- 
ple. 

(1) «Les limites infranchissables» 
(le Monde du 5 décembr e ). 
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Constitution une kx dont l’article 8 
disposait : « Les îles de la Grande- 
Comore. d’Anjouan et de Moheli 
(dont les populations s’étaient pro- 
noncées, à la majorité des suffrages 
exprimés, en faveur de l'indépen- 
dance) cessent, à partir de la pro- 
mulgation de la présente loi. de 
faire partie de la République fran- 
çaise. » 

Il ne serait donc pas contraire à la 
Constitution de faire procéder, dans 
le territoire d’outre-mer de la 
Nouvelle-Calédonie, en vertu d’une 
loi, à un référendum d'autodétermi- 
nation par lequel la population du 
territoire ferait connaître, à la majo- 
rité des suffrages exprimés, si elle, 
entend demeurer dans la Républi- 
que française ou accéder à l’indé- 
pendance. 

2. - Le problème qui se pose 
alors est celui de savoir si serait 
conforme à la Constitution une loi 
organisant en Nouvelle-Calédonie 
un référendum auquel ne seraient 
admises à participer que certaines 
catégories <f électeurs, par exemple 
ceux qui justifieraient dans le terri- 
toire d'une durée de résidence supé- 
rieure aux six mois qui, en applica-r 
don de l'article L. 11 du code 
électoral, permettent d'être inscrit 
sur la liste électorale ; ou, selon une 
idée qui a été avancée, une lot orga- 
nisant dans ce territoire deux consul- 
tations distinctes, ouvertes respecti- 
vement aux membres de la 
«communauté canaque» et aux 
autres électeurs. 

De tels problèmes n’ont pas été 
tranchés par le Conseil constitution- 
nel. auquel n’avait pas été soumise, 
en 1976, la loi qui avait été instituée, 
pour la participation au référendum 
d'autodétermination du territoire 
français des Afars-et-des-Issâs, l'exi- 
gence d'une résidence minimale de 
trois ans dans ce territoire. 


Mais, en dépit de ce précédent, la 
solution que ces problèmes compor- 
tent en droit ne peut faire aucun 
doute. 

Aux termes de Partidc 3. dernier 
alinéa, de la Constitution, « sont 
électeurs, dans les conditions déter- 
minées par la lcd. tous les natio- 
naux français majeurs, des deux 
sexes, jouissant de leurs droits 
civils et politiques », Le membre de 
phrase « dans les conditions déter- 
minées par la loi » prive de toute 
compétence, en la matière, le pou- 
voir réglementaire. Maïs il ne dis- 
pense pas pour amant le pouvoir . 
législatif, sens le contrôle éventuel 
du Conseil constitutionnel, de res- 
pecter le principe inscrit à l’article 2 
de la Constitution : « La France 
assure f égalité devant la loi à tous 
les citoyens, sans distinction d’ori- 
gine, de race ou de religion », ainsi 
que celui figurant à l'article 3 : « Le 
suffrage est toujours universel » 

Ces principes de valeur constitu- 
tionnelle seraient méconnus par une 
loi qui subordonnerait le droit de 
participer à un référendum territo- 
rial d’autodétermination de la 
NouveUe-CaJ édonie à une durée de 
résidence dans ce territoire supé- 
rieure aux six mois mentionnés à 
l’article L.J I dn code électoral, car 
une telle lot instituerait entre 
citoyens une inégalité fondée sur 
une « distinction d’ origine ». 

De toute évidence, il en irait de 
même pour une loi qui organiserait 
des votes distincts des électeurs ins- 
crits sur les listes électorales de 
Nouvelle-Calédonie, en fonction de 
la «communauté» dont ils relève- 
raient, car il y aurait là une « dis- 
tinction— de race», prohibée par 
Particle 2 de la Constitution. 

3. - De ces considérations. Il 
nous paraît résulter que, pour être 
conforme à la Constitution, une loi 


COURRIER 


Dans le Monde du jeudi 6 décem- 
bre 1984, Paul Fabra estime - nous 
citons — que, • d’une certaine façon, 
l’idée même de Plan repose sur 
l’idée que l’Etat, pour le bien 
public, peut en prendre à son aise 
avec le droit Cette idée ne serait- 
elle pas, dans un monde où Ton voit 
partout les citoyens réclamer des 
garanties accrues contre la bureau- 
cratie. quelque peu « archaï- 
que » ? » 

Serait-ce une idée archaïque que 
l'Etat, pour faire face aux demandes 
de plus en plus nombreuses qui 
s'adressent à lui à cause de la crise; 
au lieu de s'emparer entièrement de 
ces demandes et de grossir encore, 
au lieu de les rejeter au nom de 
l'« Etal minimal» qui reste pour 
longtemps une utopie, examine avec 
les citoyens une nouvelle manière de 
régler leurs problèmes : non pas 
celle de la puissance publique, qui 
fait appel à la force, non pas seule- 
ment celle des services publics, qui 
fait appel à la vertu, 'mais aussi, 
celle du contrat, qui fait appel an 
respect de la pluralité des acteurs et 
permet de délimiter les tâches nou- 
velles de l'Etat en partageant la 
résolution des problèmes avec les 
principaux intéressés? Conception 
moins noble, diront certains, et qui 
préfère la confrontation des intérêts 
réels au strict respect des principes 
républicains-. Mais parmi les prin- 
cipes républicains, n’y a-t-il pas celui 
selon lequel l’Etat appuie l'exercice 
actif des libertés des citoyens ? 

D'ailleurs si, à propos du futur, 
l’Etat paraît - en prendre à son aise 
avec le droit -, c’est bien parce que 
le droit ne dit rien de l'avenir qui 
soit différent du passé : quelle est la 
fonction du Plan, sinon de proposer 
une réflexion commune et une négo- 
ciation publique sur le partage de 
l’avenir, négociation fondée sur 
l'exposé explicite des anticipations 
de chacun? Ici, l’Etat de droit a 
besoin de l’Etat expert pour s’assu- 
rer que ce partage de l'avenir sera 
démocratique. STI n’existait pas, 
d'une manière ou d'une autre, des 
institutions de ce type, oà chacun 
peut venir évaluer /importance de 
ses mises, i! n’y aurait pas de bras- 
sage des cartes : l'appropriation du 
futur ne serait que le reflet de celle 
du passé. 

Un Plan, ce n’est pas, ce ne peut 
plus être, aujourd'hui, un coup de 
force de l’Etat central au profit du 
bien public, ce qui d’ailleurs n'a 
jamais été le cas en France. Cest 
une anticipation collective raisonnée 
qui, publiée, devient propriété de 
tous. Dans la société de communica- 


tion oà. nous sommes déjà entrés, fat 
richesse tend à s’identifier à Finfor- 
màtkm détenue : pour le coup, un 
«service public au futur», sans 
monopole, devient de plus en plus 
nécessaire. . 

ROBERT FRAISSE 
(Paris.) 

S M. Debré 
ut le Groenland 

Il ne m’est pas possible, ainsi qu’à 
mes amis députés socialistes au Par- 
lement européen, de laisser passer 
sans réagir la grotesque allégation 
faite par M. Debré à l’Assemblée 
nationale, le 20 novembre, lors de la 
ratification du retrait du Groenland 
de la CEE, d’après laquelle, à [Ins- 
tar de Louis XV abandonnant le 
Canada, François Mitterrand aurait 
« bradé » le Groenland (1). 

L’opposition atteint ici l'un de ses 
sommets dans ta mauvaise fol 

1) Permettez-moi d'abord de 
faire remarquer & M. Debré et à 
l'opposition que le Groenland n’a , 
jamais été. à ce que l'on sache, une 
colonie française, mais plutôt un ter- 
ritoire danois ! Que, dans son regret 
de notre empire colonial, M. Debré 
nous attribue une colonie supplé- 
mentaire relève manifestement d'un 
état de paranoïa relativement 
avancé... 

2) Les propos de M. Debré sont 
d’autant plus inadmissibles que, à 
l’occasion du débat qui a d’abord eu 
lieu au Parlement européen le 
17 février 1984, les élus. RPR et 
UDF de cçtie assemblée ont voté 
unanimement la résolution qui 
approuve ce retrait. II est donc parti- 
culièrement vicieux qu’aujouriThui, 
à l’occasion d’on débat à Paris, 
l’opposition s'insurge, ou, plus exac- 
tement, fasse semblant de s’insur- 
ger, contre ce qu'elle a approuvé à 
Strasbourg! (par 122 voix pour, 9 
contre et 7 abstentions) . 

3) Il serait de toute manière dif- 
ficile aux élus français, quelle que 
soit leur tendance politique, de ne 
pas « ratifier » le réunît du Groen- 
land dis lors que la population de ce 
dernier, consultée par référendum, 
en a décidé. Et dire que M. Dpbré 
est l’un des inventeurs du référen- 
dum î H pourrait au moins respecter 
les principes qu’il a introduits Hans 
notre propre Constitution ! 

HENRI SASY, 
président de la délégation 
socialiste française 
au Parlement européen. 

(I) Lire également l'artide d’André 
Giraud sur le même sujet dans le 
Monde du 22 novembre (NDLR). 


A votre constat sans ménagement 
du « brouillard des idées »- (le 
Monde du 13 novembre), il y a, à 
mon avis, plusieurs causes qui se 
confortent les unes les autres sans 
pouvoir se hiérarchiser. Je ne citerai 
que celles qui me paraissent déter- 
minantes: 

L’accélération dn temps de 
rinfonnation et de fat -pensée, dans 
tous les domaines, fait que les. idées 
politiques se pratiquent maintenant 
« en temps réel ». Nos penseurs et 
hommes politiques n’y sont pas 
encore adaptés. Ils se bornent à cou- 
rir apres le temps. 

Les schémas, anciens et sécuri- 
sants, continuent de prévaloir bien 
qu’inadaptés : capitalisme- 
socialisme, droite-gauche, 
libéralisme-dirigisine» etc. Ils rassu- 
rent mais stérilisent, aussi bien ceux 
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organisant en Nouvelle-Calédonie 
un référendum d’autodétermination 
devrait impérativement prévoir '^n f 
seule consultation, à laquelle 
auraient' le droit 'de participer tous 
les électeurs inscrits sur les listes 
électorales du territoire, sans que Ait 
opérée entre eux la moindre discri- 
mination. ■•••■ 

Les signataires / 

Léon Noël, conscillerxTEiat hono- 
raire, ancien président du Conseil 
constitutionnel ; Roger Frey, ancien 
ministre d’Etat, ancien président du 
Conseil constitutionnel ; Pierre Cha- 
tenet, ancien ministre, ancien; mem- 
bre du 'Conseil constitutionnel ; 
François Goguel, secrétaire général 
honoraire dor Sénat, ancien membre 
du Conseil constitutionnel ; Pierre 
Avril, professeur à Poniyersité de 
Paris (Nanterre) * Jacques Cadrai, 
professeur à Punîverrité dcParis-U ; 
Gérard Conac, profes se ur à l 'univer- 
sité de Paris-I- Pierre Delvolvé, pro- 
fesseur à l’université de Paris-ll ; 
Roland Drago, professeur à l'univer- 
sité de Paris-ll ; Louis Favoreu, pro- 
fesseur. à l’université d’Aix- 
MarsdUe-IIf, ancien président de 
cette université: Yves Gaudemet, 
professeur à Puniveratéde Paris-ll ; 
Léo Hamon, professeur émérite à 
l’université de Paris-1 ; Dimitri 
LavrofT, président dePuniversité de 
Bordeaux-] ; Denis Lévy, professeur 
à l’aniversttê de Paris-ll ;• André 
Mathiot, professeur émérite à F uni- 
versité de Paris-ll ; Loïc Philip; pro- 
fesseur à l’université d'Aix- 
Marseille'-! I! ; Jean Rivero. 
professeur émérite à runiversitê de 
Paris-H ; Jacques Robert, professeur 
à l’aniversité de Paris-ll, ancien pré- 
sident de cette université Jean 
Waline. professeur à l'université de 
StrasboUig-lII, ancien président de 
cette- université. — 


qui réfléchissent, que ceux qui exis- 
tent. . •••..- 

La pression dévorante des médias, 
des sondages et des élections par- 
tielles stérilise ou nivelle toute vel- 
léité de pensée originale. 

La médiocrité dès leaders pour- 
rait être aussi bien une cause ou une 
conséquence de ce qui précède. 
Exemples : M. F. Mitterrand, 
devant la vieille dame assassinée, ne 
dît rien de plus que ce que tout le 
monde pense; MM. -Chirac -et Jos- 
pin n'émettent que les idées résul- 
tant de leur stratégie partisane, soit 
collées à l’événement, soit vagues et 
redondantes ; M. Barre frappe cha- 
que fois àu creux du bon sens. Et 
après? 7 

Lire, dans le même numéro du 
Monde, onze lettres de « désenchan- 
tement » de jeunes, montre pourtant 
bien qu*Q y a un grand vide à rem- 
plir avec des idées modernes et géné- 
reuses. Que De opportunité T . Mais 
quel danger ! 

BERNARD SAUVAI RE 
(Boulogne.) 
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DIPLOMATIE 


EN VISITE A PRAGUE 


M. Genscher s'est rendu auprès des citoyens est-allemands 
réfugiés à l'ambassade de RFA 


Avant de quitter Prague à l’issue 
«Tune visite otSkicBe de trois jouis, 
le ministre ouest-aUcmasd des af- 
faires étrangères, M. Hans-Dietrich 
Genscher, a rendu visite à »"r 
soixantaine d'Allemands de l'Est, ré- 
fugiés depuis le mus de septembre 
dans ks locaux de l'ambassade de la 
République fédérale dans la capitale 
tchécoslovaque. Cette rencontre, qui 
a duré environ une heure était «mt 
doute le moment le plus délicat de 
sog séjour à Prague. 

Ces réfugiés, contrairement à plu- 
sieurs dizaines d'autres qui ont 
quitté les locaux de l'ambassade ces 
dernières semaines, refusent tou- 
jours de regagner la RD A, où les au- 
torités leur garantissent l'imp unité 
mais rien de plus, c'est-à-dire ne leur 
promette nt pas une autorisation de 
sortie pour aller s'installer en Occi- 
dent. Ils fout valoir que la Loi fonda- 
mentale, c’est-à-dire la Constitution 
ouest -allemande, les considère - de 
même que tous tes citoyens de RD A 
— comme des Allemands, ce qui leur 
donne droit à un passeport délivré 
par ks autorités fédérales. L’opinion 
oocst-aflcmandc, ces dernières se- 
maines, S*est j wwinnn^ pOUT k CBS 
de ces réfugies, et certains estiment 
même que k ministre des affaires 
étrangères, dans ks c ir c on st anc es 
présentes, aurait dû renoncer à son 
voyage à Prague. 

Dans une atmosphère, aemble-t-3, 
assez détendue, M. Genscher a as- 
suré les réfugiés de l'intérêt que leur 
portent les autorités de Bonn. Le se- 
crétaire d'Etat aux affaires inter- 
«llawmiiiim ML Rehiinger, qui ac- 
compagnait le ministre, a cependant 
rappelé la position de Bonn, a savoir 
que la délivrance d'un visa de sortie 
est du seul ressort des autorités est- 
allemandes et que l'expérience avait 
montré que la seule chance de l'ob- 
tenir était de regagner d’abord la 
RDA. ML Reblinger avait précé- 
demment fait parvenir on message â 
ceux, des réfugiés de l'ambassade 

Î m ont entamé une grève de la faim. 

I leur indiquait que, si leur état de 
santé se démodait, ils seraient trans- 
férés dans des hôpitaux de Prague et 
échapperaient ainsi à tonte proteo- 
lion ouest-allemande. 

Avant de quitter Prague pour 
Halle en RDA, d'où 3 est ori ginair e, 
M. Genscher a déclaré que ses en- 
tretiens avec les autorités tchéco- 
slovaques avaient été « 1 res intensifs 
et francs ». Certains problèmes qui 
s'opposaient à la con clu sion entre les 


deux pays d'un accord sur la cireufa- 
iion fluviale sur k Danube mit pu 
être levés, et les dota parties ont af- 
firmé leur intérêt pour une coopéra- 
tion dans k domaine de laprotection 
de l'environnement. M. Genscher 8 
annoncé que le chancelier Kohl 
avait accepté de se rendre & Prague 
en 198S à Finvitatk» des autorités 
tchécos l ovaques. 

Les «cohérences 
derûsfpofitik 

L’offensive diplomatique de Bonn 
en direction des pays de l'Est a ce- 
pendant du mal à s’imposa - . Comme 
nous l'indique notre correspondant & 
Bonn, Henri de Bressan, au moment 
même où M. Genscher se trouvait à 
Prague, .une nouvelle polémique 
s’est ouverte en République fédérale 
A propos de l’éventoeUe participa- 
tion au chancelier Kohl A rassem- 
blée ammeUe des réfugiés de Silésie, 
en juin prochain. La présence du 
chancelier A cette meme réunion 
l'été dernier avait été critiquée ai 
RFA, no tamm ent par ks sociaux- 
démocrates, et elle avait incité ks 
organes de presse polonais A se lan- 
cer dans la campagne contre k « re- 
vanckisme » allemand. 


des an- 
de Polo- 


L’association des 
ciens territoires 
gne a de surcroît décidé de placer sa 
prochaine assemblée sous le thème 
«Quarante ans d’exil - la Silésie 
reste A nous». Le porte-parole du 
gouvernement de Bonn, M. Boe- 
nisch, a indiqué, avec un certain em- 
barras, que M. Kohl avait accepté 
de parier A cette réunion, mais fl a 
en même temps laissé entendre que 
le chancelier pourrait renoncer, 
étant donnée l'emotion que k mot 
d’ordre choisi par ks réfugiés pour- 
rait susciter dans les pays d’Europe 
de l'Est, et notamment en Pologne. 
M. Boenisch a toutefois affirmé que 
la campagne menée en URSS contre 
k • revanchisme » allemand n'avait 
qu'une importance secondaire, qu’il 
fallait s'attendre i la voir se poursui- 
vre jusqu'au quarantième anniver- 
saire de la capitulation allemande en 
mai prochain, et que, par ailleurs, 
les mations avec Moscou, - dans le 
domaine économique et de l'envi- 
ronnement », suivaient leur court, 

A Prague. M. Genscher a tenté de 
convaincre ses 'interlocuteurs qu’il 
n’y avait pas de crainte A avoir, que 
la RFA a accepté ks frontières de 


Les Etats-Unis maintiendront six observateurs 
auprès de r UNESCO 


Commentant au cours d’une 
conférence de presse, jeudi 20 dé- 
cembre. A Paris, le retrait, confirmé 
k même jour, des Etats-Unis de 
r UNESCO, M“ Gérard, dSéguée 
américaine, a indiqué que son pays 
maintiendrait auprès de son ambas- 
sade en France un groupe de sût ob- 
servateurs des activités de l’organi- 
sation. Cette mission d’observation 
sera dirigée par M. Richard Aberne, 
actuel numéro deux de la délégation 
américaine à fUNESCO. 

La lettre adressée par M. Shuhz, 
secrétaire d’Etat, à M. M*Bow, di- 
recteur général de FUNESCO, pour 
signifier le retrait des Etats-Unis, af- 
firme notamment : « SI des ré- 
formes suffisantes intervenaient 
dans l’avenir, nous pourrions nous 
associer de nouveau à l'important 
travail qui devrait être, et qui fut la 
fierté de 1‘ UNESCO. » Comme 
M~ Gérard l’a rappelé jeudi, ces ré- 
formes portent essentiellement sur 
la gestion financière, le choix des 
programmes et la ■ défense des 
points de vue de la minorité », c’est- 
à-dire des pays occidentaux. En re- 
vanche, a-t-elle précisé, » la person- 
nalité du directeur général n est pas 
en cause ». 

A Sauna (Yémen du Nord), où il 
soit les travaux de la conférence des 
minis tres des affaires étrangères des 
pays islamiques, M. M^Bow a vive- 
ment critiqué la décision améri- 
caine. * Ceux qui parlent de politi- 
sation de fUNESCO. a-t-il dit 
devant ks journalistes, sont ceux qui 
politisera l'organisation, les Etats- 
Unis ne quittent pas I UNESCO 
pour des raisons techniques, mais 


A Paris, toutefois, M. Gérard 
Bolla, directeur général adjoint de 
l'Organisation, a précisé que les 
deux cents postes qui deviendront 
vacants Fan prochain ne seront vrai- 
semblablement pas renouvelés. 
Mais, U n’est pas question, a-t-il dit. 
de geler ks salaires des employés de 
FUNESCO, fonctionnaires interna- 
tionaux dont ks rémunérations sont 
fixées par les Nations unies i New- 
York M. Boila a encore indiqué que 
les Etats-Unis doivent encore 
316000 dollars A FUNESCO au ti- 
tre de leur contribution pour 1984, 
ce que Fou dénient de source améri- 
caine. 

Un porte-parole dn Quai d'Orsay 
a déclaré jeudi que la France, en 
tant que pays hôte de FUNESCO, 
espère que l'absence des Etats-Unis 
* sera aussi brève que possible ». 
A Moscou, l'agence Tass a vu dans 
la décision américaine une • nou- 
velle manifestation de la politique 
Impériale » de Washington et de 
« f indifférence flagrante de l'admi- 
nistration Reagan envers les intérêts 
de la communauté internationale », 
enfin, la conséquence d’une • longue 
et malveillante campagne » visant A 
« changer ou influencer les activités 
de cette prestigieuse Organisation ». 



„ — vgeru 

lion Internationale » du système de 
FONU, M. M*Bow a affirmé que 
Pou - s'acharnait sur fUNESCO et 
sur faa] personne comme Jamais au- 
paravant dans l’histoire de 
1VNESCO-. 

A propos des retombées, finan- 
cières delà décision américaine (les 
Etats-Unis contribuaient au budget 
de l’organisation pour un quart du 
totaL soit 374.4 nullioos de douars) , 
k secrétaire général a estimé que 
celle-ci ne devrait pas avoir « un 
quelconque effet adverse • sur sou 
organisation- il a rapp? 1 ? 9“^. “ 
1975-1976, ks Etats-Unis avaient 
déjà refusé de payer leur contribu- 
tion, mais que • cela n'avatf pas em- 
pêché IVNESCO de vivre e t de 
continuer ses activités -, grace no- 
tamment A un prêt de 45 millions de 
dollars des pays arabes. 


EUROPE 


URSS 

UN NOUVEAU RRMBTRE 
DE L'ÉDUCATION 
pmmiïmiAtëom 

Moscou (AFP). - ML Sergucï 
Chtcherbakov, cinquante-neuf ans, 
a été nommé ministre soviétique de 
l'éducation en remplacement de 
M. Mîkhail Prokofiev, a annoncé 
jeudi 20 décembre l’agence Tass. Il 
assumait depuis 1974 les fonctions 
de premier adjoint au chef du Dé- 
partement de la science et des éta- 
blissements scolaires dn comité cen- 
tral du PC 

M. Prokofiev, soixante-quatorze 
«w, en poste depuis 1966, a été « li- 
béré de ses fonctions à sa demande 
pour raisons de santé », indique 
l’agence officielle soviétique, jpreci- 
sant que le bureau politique hu a ex- 
prime « sa gratitude pour son tra- 
vail consciencieux ». 

Ce changement intervient' alors 
que l’URSS s'apprête à appliquer 
une vaste réforme scolaire. 


raprès-guerre, et que les réfugiés 
étaient, somme toute, de - braves 
gens» dont la contribution A réta- 
blissement d’une démocratie stable 
en RFA avait été importante. 

Les responsables tchécoslovaques, 
qui ont participé depuis k printemps 
dernier a la campagne contre k « re- 
vanchisme » allemand, se sont 
bornés A faire comprendre qu’il y 
avait quand même une certaine 
itraûiction entre le fait de pren- 


con 


dre les associations de réfugiés pour 
des groupes folkloriques et celui 
d'envoyer, & chacune de loirs réu- 
nions, les plus hauts responsables de 
l'Etat. 


LE VOYAGE 
ŒlftANDREOTO 
EN POLOGNE 

Varsovie {.4FPI. — Le ministre 
italien des affaires étrangères, 
M. Giulio Andreotti, est arrivé, 
jeudi 20 décembre, à Varsovie, pour 
une visite officielk de trois jours. 
Outre soa collègue polonais, M. Ste- 
fan OfezowsJti, M. Andreotti doit 
également rencontrer k général Ja- 
rnzdski. ainsi que k primat de Polo- 
gne, MgrGkmp. 

Le chef de la diplomatie italienne 
est k premier ministre des affaires 
étrangères d’un pays membre de 
rOTAN A venir à Varsovie depuis k 
coup de force contre Solidarité du 
13 décembre 1981. Une visite de 
M. Hans Dietrich Genscber, initiale- 
ment prévue pour le 21 novembre 
dernier, avait été annulée au dernier 
moment par Bonn, ks autorités polo- 
naises ne voulant pas que k ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
lères se rende sur la tombe du Père 
pieluszko, assassiné par trois 
membres de la police politique. Se- 
lon des sources informées à Rome. 
M. Andreotti c’aurait pas manifesté 
son intention d’accomplir k même 
geste, mais il pourrait assister A une 
messe dite à la mémoire de raumA- 
rrier de Solidarité. 

Les médias officiels polonais se 
félicitent depuis plusieurs jours de la 
visite du ministre italien dés affaires 
étrangères qui, estiment-ils, contri- 
bue A • renforcer la position inter- 
nationale de la Pologne » après 
• les tentatives d'isolement menées 
par f administration américaine ». 
Cette visite doit « restaurer la posi- 
tion de la Pologne dans les rapports 
Est-Ouest », écrit Trybuna Ludu, k 
journal dn parti. 


£ 


AVANT L'ARRIVÉE DE M™ THATCHER A WASHINGTON 


M. Weinberg er affirme que les armes spatiales américaines 

défendront aussi l'Europe 


Washington. — A moins de trois 
semaines de la reprise du dialogue 
sovîéto-américain A Genève, les 
milieux dirigeants, A Washington, 
continuent d’affirmer leur volonté 
de concüiation ou de compromis. 
• Les Etats-Unis feront preuve de 
souplesse ». vient encore de répéter 
le porte-parole de la Maison Blan- 
che, ajoutant que ks propos tenus 
récemment A Londres par M. Gor- 
batchev étaient « encourageants ». 

Mais, derrière cet optimisme de 
façade, on décèle aisément un cer- 
tain agacement devant la réaction 
du gouvernement et du public bri- 
tanniques, qui semblent avoir été 
fa v or a blement impressionnés par le 
dirigeant soviétique. Dans ces condi- 
tions. 1a visite de M n Thatcher, de 
passage aux Etats-Unis A la fin de 
cette semaine, est attendue avec 
intérêt dans la mesure où elle pourra 
d ir ect em ent rendre compte an prési- 
dent Reagan de ses conversations 
avec M. Gorbatchev, et éclairer 
peut-être davantage les véritables 
intentions soviétiques. 

Dans l'immédiat, la visite de 
M. Gorbatchev à Londres est consi- 
dérée, ici, comme une opération de 
propagande bien menée, entretenant 
les réserves et les inquiétudes expri- 
mées par les Européens à l'égard du 
programme de développement des 
armes spatiales (SDI). Ce voyage 
rappelle, dit-on, les efforts accom- 
plis par k Kremlin tant auprès des 
gouvernements du Vieux Continent 
que de l’opinion publique euro- 
péenne 3 y a deux ans pour diviser 
l’alliance atlantique au sujet de l'ins- 
tallation des Pershing en Europe. 

Aussi bien, et pour répondre à 
cette offensive, une publicité excep- 
tionnelle a-t-elle été donnée au dis- 
cours prononcé, mercredi 19 décem- 
bre, par M. Wein berger, secrétaire i 
la défense, et qui était destiné, en 
priorité, aux journalistes étrangers. 
En même temps, des experts euro- 
péens en matière de défense rece- 
vaient des explications rassurantes 
sur le programme de dévelop p ement 
des armes spatiales qui, répète-t-on, 
n’implique aucun changement de la 
stratégie américaine, encore moins 
une « dissociation » d'avec 
l'Europe. 

Tout en soulignant « l’importance 
vitale » pour les Etats-Unis de 

l'Initiative de défense stratégi- 
que », M. Weinberger a déclaré 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 

Washington va expulser vers l'URSS 
un ancien criminel de guerre nazi 


Washington (AFP. UPl.) Un 
Ukramen, Agé de soixante dix-sept 
ans, M. Feodor Fedorenko, ancien 
gardien au camp de concentration 
de Trebtinkfl pendant la Seconde 
guerre mondiale, va être explosé 
vers rUnk» soviétique, a indiqué 
jeudi 20 décembre le département 
américain de la justice. 

Bien que ks autorités américaines 
aient engagé des procédures simi- 
laires depuis un an et demi contre 
d’autres anciens nazis réfugiés aux 
Etats-Unis — cinq criminels de 
guerre vivant sur le territoire améri- 
cain ont été explusés vers la Répu- 
blique fédérale, 1e Portugal ou k Ve- 
nezuela depuis avril 1983, » c'est la 
première fois qu'un collaborateur de 
F Allemagne hitlérienne sera remis 
au gouvernement soviétique depuis 
la fin de la guerre. 

Réfugié aux Etats-Unis depuis 
1949, Feodor Fedorenko avait été 
déchu de sa citoyenneté américaine 
en 1981, la Cour suprême ayant jugé 
que celle-ci avait été obtenue illéga- 
lement. Une procédure visant A Fex- 
puiser avait alors été engagée par k 
département de la justice. Mercredi, 
la Cour suprême avait rejeté un der- 
nier recours demandant k report de 
son expulsion. 

M. Fedorenko avait, selon k dé- 
partement de la justice, été 
contraint de s’engager dans l’armée 
rouge lors de l’entrée en guerre de 
l'URSS en 1941, après la rupture dn 
pacte germano-soviétique- Capturé 
par ks allemands, il avait suivi un 
« entraînement spécial • pour deve- 
nir gardien de camp de concentra- 
tion. Il a servi pendant deux ans 
dans k camp de Treblinka, en Polo- 
gne, où environ huit cent mille per- 
sonnes ont été mises a mort. 

Après son arrivée aux Etats-Unis, 
M. Fedorenko a travaillé pendant 
des années comme ouvrier dans une 
usine de Waterbuxy (Connecticut) 
avant de prendre sa retraite en Flo- 
ride en 1976. Son passé avait été dé- 
couvert par hasard bien après son 
entrée aux Etats-Unis. 


Le défenseur de M. Fedorenko a 
vigoureusement protesté contre le 
secret entourant le sort de son client. 
« Le gouvernement est ennuyé par 
ce dossier, et il veut simplement se 
débarrasser de cet homme qui n’a 
jamais été reconnu coupable d’avoir 
commis quelque crime que ce soit. 
Cette procédure est absolument 
contraire aux habitudes améri- 
caines. et elle rappelle beaucoup 
celles qui sont en vigueur dans les 
pays totalitaires -, a-t-il dit. 


Bolivie 

DÉMISSION DU GOUVERNE- 
MENT D'UNITÉ DÉMOCRATI- 
QUE ET POPULAIRE 

La Paz (AFP). - Le gouvernement 
bolivien a donné sa démission, jeudi 
20 décembre, a annoncé & La Paz le 
ministre bolivien de l'information, 
M. Mario Rueda Pena. Le président 
Hernan Siles Zuazo, a précisé 
M. Rueda, a engagé des consulta- 
tions afin de désigner une nouvelle 
équipe gouvernementale pour une 
période dite de transition, qui durera 
jusqu'aux élections prévues en 
juin 1985. 

Trois ministres membres du Mou- 
vement de la gauche révolutionnaire 
(MIR), MM. Guillermo Capo- 
bianoo (finances), Alfonso Cama- 
cfao (éducation) et Marcelo Urioste 
(ministre secrétaire de la défense) 
ainsi que k vice-président, M. J aime 
Paz Zaroora avaient donné leur 
démission an cours des dernières 


Le nouveau gouvernement, selon 
ks milieux officiels, devrait être 
composé de membres du Mouve- 
ment nationaliste révolutionnaire de 
gauche (MNRI) et d'« indépen- 
dants », marquant ainsi la fin de 
FUnité démocratique et populaire 
(UDP), qui, constituée en 1979 et 
regroupant k MIR. le MNRI et le 
Parti communiste (pro-soviétique), 
était arrivée au pouvoir en octo- 
bre 1982. 


Correspondance 

avec emphase que ce projet devait 
permettre d’arrêter aussi bien ks 
engins soviétiques de portée inter- 
médiaire pointés vers r Europe, que 
ks miaules balistiques interconti- 
nentaux. • Notre sécurité et celle de 
nos alliés ne peut reposer seulement 
sur la terreur réciproque et la 
menace de représailles nucléaires », 
a dit M. Weinberger. 

Pour k secrétaire à la défense, 
seul le président Mitterrand a été 
» relativement négatif • à l’égard 
du SDI, M“ Thatcher et le chance- 
lier Kohl désirant, pour leur pan, 
obtenir des informations complé- 
mentaires. 

Bien que M. Weinberger ait souli- 
gné que le président Reagan 
n’excluait pas que le SDI puisse être 
discuté, et même » négocié » avec 
les Soviétiques comme monnaie 
d’échange dans un marchandage 
global, il est évident que k Penta- 
gone ne veut pas courir k risque 
d’être distancé dans la course aux 
armements spatiaux, dont les Sovié- 
tiques, affinne-t-oa, veulent claire- 
ment exclure les Américains par un 
moratoire sur les essais. 

Les pressions 
desmitaires 

Sur ce dossier, k président Rea- 
gan aura sûrement A trancher entre 
les positions différentes du départe- 
ment d’Etat, dont ks services réper- 
torient tous ks points sur lesquels 
• marchander », et le Pentagone 
pratiquement opposé à toute conces- 
sion- Le secrétaire d’Etat, M. Shultz 
a, certes, renforcé sa position avec la 
nomination de M. Nitze & la tête de 


ses conseillers, mais il a quelque mal 
à résister aux pressions des mili- 
taires. Epaulés par les éléments de 
droite républicains, ces derniers 
insistent pour que les violations par 
les Soviétiques du traité sur les 
engins antibalisiiques de 1972 soient 
dénoncées. Ce traité imposait aux 
deux Super-Grands un système de 
protections limité. 

M. Weinberger s'est gardé de dire 
si les Etats-Unis songeaient à se reti- 
rer de l’accord, co mm e le réclament 
publiquement les groupes de la 
droite républicaine, mais il a répété 
■que les Soviétiques l'avaient presque 
certainement violé. Depuis 1972, a- 
t-il dit, ils ont dépensé davantage 
pour leur défense stratégique que 
pour leur système offensif. 

Le discours de M. Weinberger ne 
s’adressait pas seulement aux Euro- 
péens. ZI visait aussi à répondre aux 
adversaires du SDI à l'intérieur. 
Ceux-ci sont assez nombreux au 
Congrès pour s'opposer avec succès 
A Fapprobation de crédits d’un mon- 
tant de 3 milliar ds 800 milli ons de 
dollars (soit le double de cette 
année) demandés pour le pro- 
gramme de recherche dans le 
domaine spatial. Des personnalités 
comme MM. Bundy, Kennan, 
McNamara et Gérard Smith, les 
mêmes qui, il y a deux ans, avaient 
fait scandale en demandant & 
l’OTAN de s'engager à ne pas utili- 
ser en premier Parme nucléaire, 
viennent d'exposer leur hostilité 
au SDI dans la revue Foreign 
Affcdn. M. Weinberger, quant à lui, 
juge impossible de déterminer, 
aujourd’hui, si une défense stratégi- 
que contre une arme nucléaire est 
réalisable, mais ce n’est pas là, selon 
lui, une raison pour éliminer k SDI. 

HENRI PIERRE. 


L'HISTOIRE 

CHU FAYARD 
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L'ACCORD SWO-BRIT AN- 

NIQUE SUR HONGKONG 
DEVRAIT SERVIR D'EXEM- 
PLE A UN RÉGLAIT DE LA 
QUESTION DE TAIWAN, 
DÉCLARE M. DENG XIAO- 
PtNG 

Les Etats-Unis devraient prendre 
exemple sur te règlement réussi de 
la question de Hoqgkoqg pour régler 
le problème de Taiwan qui continue 
de jeter une ombre sur les relations 
sino-amé ricai nés, a déclaré M. Deug 
Xiaopïng, jeudi 20 décembre, à 
Pékin. 

* Delà même manière que la décla- 
ration conjointe sino-britamüque 
sur Hongkong a dissipé l’ombre que 
Jetait ta question de Hongkong sur 
les relations entre la Chine et la 
Grande-Bretagne, un règlement de 
la question de Taiwan dissiperait 
l’ombre qui existe dans tes relations 
entre la Chine et les Etats-Unis », fi- 
t-il déclaré. 

A Hongkong, le premier ministre 
britannique, M“ Margaret That- 
cher, a, jeudi, exprimé P> engage- 
ment le plus ferme » de la Grande- 
Bretagne de faire appliquer l'accord 
sioo-britannique signé mercredi à 
Pékin. Dans un discours prononcé 
devant les conseils exécutif et légis- 
latif de Hongkong réunis en session 
commune, M“ Thatcher a tenté de 
rassurer les cinq millions et demi 
d'habitants du territoire, oui, aux 
termes de l'accord, reviendra à la 
Chine en 1997, mais gardera pen- 
dant au moins cinquante ans son 
propre système social. 

Pout M“ Thatcher, il s'agit d’un 
« bon » accord, qui apporte des 
garanties * détaillées et contrai- 
gnantes ». « En conséquence, a-l-efle 
déclaré & un auditoire peu enthou- 
siaste, le peuple de Hongkong peut 
(...) avoir confiance dans son ave- 
nir. je vous apporte l'engagement le 
plus famé du gouvernement de Sa 
Majesté : nous ferons de notre 
mieux pour assurer une bonne 
application de l’accord. » - (AFP. ) 


' Afghanistan 

EN RAISON DE SES DIVISIONS 

La résistance demeure diplomatiquement isolée 


La résistance afghane n’a tou- 
jours pas réussi sa percée diplomati- 
que, malgré l' admissi on d'un de ses 
représentants (M. Rabbani) au 
sommet islamique de Casablanca en 
janvier 19S4. Une première condi- 
tion h cette percée serait une unifi- 
cation, même partielle, des mouve- 
ments qui la composent. Une ■ 
deuxième condition serait l'exis- 
tence d'une volonté politique des 
pays qui soutiennent la résistance de 
la voir s'unifier. Or ni l'une ni l'autre 
de ces deux conditions ne sont réali- 


par OLIVIER ROY (*) 


qui est 1e principal 
'znane, est 


Le 

soutien de la résistance afgf 
dans une situation trop délicate pour 
prendre une initiative. La hantise du 
gouvernement pakistanais a toujours 
oté de voir tes «niés afghans se » pa- 
testiniser », c’est-à-dire installer sur 
son territoire un gouvernement pro- 
visoire doté d’une armée recrutant 
tfana tes camps de réfugiés. Le meil- 
leur moyen d'éviter l’avènement 
d'une tel gouvernement est de main- 
tenir la division entre tes différentes 
organisations, et c’est pourquoi les 
Pakistanais insistent pour le main- 
tien on l’état des alliances actuelles. 

En même temps, le Pakistan oe 
peut pas laisser sintalter l’armée so- 
viétique à sa frontière sans mettre en 
danger sa propre existence. De là, 
deux possibilités : soit on négocie 
pendant qu’il est encore temps, dans 
respoir de voir le régime de Kaboul 
prendre une couleur plus acceptable 
et, une fois stabilisé, tolérer une 
sorte de zone démiliransée à la fron- 
tière pakistanaise ; soit on pense que 
tes Soviétiques ne feront jamais de 
concession sans une pression de l’ar- 
mée, et on soutient, de manière pu- 
rement militaire, tes résistants, sur- 
tout ceux qui tiennent tes zones 
frontalières. La première thèse a de 
us en plus de partisans dans les mi- 
civils, même au gouvernement, 
alors que n'apparaît pas l’ombre 
d'une volonté soviétique de négocier 
quoi que oe soit ; la deuxième thèse 


domine dans l’état-major. Jusqu ici, 
le général Zia, personnellement très 
engagé dans te soutien à la résis- 
tance, fait pencher la balance en fa- 
veur d’une aide discrète mate indis- 
pensable. 

Soviétiques et Indiens 

Les Pakistanais sont bien 
conscients que l'intérêt soudain 
qu’ils éveillent dans tes milieux occi- 
dentaux vient de leur rôle de pre- passerait plus par le gouverne 
mi ère ligne face à l'invasion de 1 Ai- Tpnfc se Ferait di 

ghanistan. A tort ou à raison, l'Inde ment. Ce faisant, les Saoudia 
n’en demeure pas moins pour eux le 
danger immédiat- L’invasion soviéti- 


Un autre pays-clé pour la .résis- 
tance afghane est l'Arabie Saoudite, 
à la fois railleuse de fonds et déten- 
trice d'une légitimité islamique. La 
politique saoudienne par rapport à la 
résistance afghane est cependant as- 
sez noue. Le soutien est apparem- 
ment entier. En mai 1984, le prince 
Salman remettait à un re p résentant 


de la résistance afghane. M- Sayyaf, 
dollars. 


PAS NETTE, 

LA PLANÈTE ! 



que leur apparaît plus comme un 
élément d’une stratégie d'encercle- 
ment que comme une simple pous- 
sée d’expansionnisme. Or, sur ce 
plan, Ds se sentent incompris. L’ar- 
mée pakistanais e a un matériel vé- 
tuste, et si, l’on veut encourager 1e 
pays à être ferme contre tes Sovéti- 
ques, il faut la renforcer. D'où la vo- 
lonté du gouvernement américain de 
hti livrer des appareils de combat 
modernes. Mais il est évident que, 
pour le Pakistan, sa défense est tous 
azimuts, conception à laquelle s'op- 
pose un fut lobby au Congrès amé- 
ricain, groupant les pro-indiens et 
ceux quinquiètent la « bombe isla- 
mique * (c’est-à-dire la capacité 
d’Islamabad de se doter de Parme 
nucléaire). Les Pakistanais ne peu- 
vent donc jamais savoir jusqu’à quel 
point ils seront soutenus en cas de 
crise grave. C’est pourquoi ils s'ap- 
pliquent à maintenir toutes les 
portes ouvertes. Ne pas laisser émer- 
ger sur la scène internationale une 
résistance afgane unifiés est une ma- 
nière d'éviter que ne se crée une si- 
tuation irréversible. 

La pression conjointe de l’URSS 
et de l’Italie, et de l’Inde, sur les 
fro nti ères pakistanaises s'est nette- 
ment accrue en 1 984. fl semble que 
les autorités pakistanaises, pour ne 
pas aggraver la tension, aient volon- 
tairement minîmké la gravité des 
bombardements soviétiques sur la 
frontière, qui oe sont plus de simples 
raids d'avertissement mais de vérita- 
bles opérations militaires entraînant 
des dizaines de morts. Dans le même 
temps, en septembre, tes incidents 
de frontière se multipliaient au Ca- 
chemire : Islamabad est persuadé 
qu’il y a là coordination entre Sovié- 
tiques et Indiens. 

La mort d’Indira Gandhi a ap- 
porté un répit M. Raiiv Gandhi a 
besoin d’un certain delai pour re- 
prendre en main l’Etat, et on ne sait 
encore s*0 adoptera la stratégie de 
sa mère en jouant l’escalade exté- 
rieure pour assurer son pouvoir inté- 
rieur. 

Sur 1e plan diplomatiq ue , il n'y a, 
cependant, guère & attendre : 
l’URSS peut! la rigueur, accepter 
de garantir les frontières pakista- 
naises en échange d’un abandon de- 
là résistance, donc d’une consolida- 
tion du régime de Kaboul, mais elle 
considère l’inclusion de l'Afghanis- 
tan dans le camp socialiste comme 
un fait irréversible. Si le Pakistan lâ- 
che la proie peur l'ombre, 3 se re- 
trouvera avec ce qu'il craint le plus : 
être pris en tenaille entre deux ré- 
gimes forts, Kaboul et l’Inde, dont 
aucun n'aura de raison de le ména- 
ger. On ne voit pas pourquoi un gou- 
vernement afghan communiste, dé- 
barrassé de son opposition intérieure 
et en mal de se donner une légitimité 
nationale, se priverait de reprendre 
les revendications sur le Pasntounte- 
tan pakistanais d’autant que les 
mouvements autonomistes y sont di- 
rigés par des prosoviétiques, et que 
les communistes afghans sont à m a- 
jorité pashtoune. 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Nigéria 

i M. DIKKO DEMANDE 
L’ASILE POLITIQUE A LON- 
DRES. — L’ancien ministre nigé- 
rian des transports, M- Umaru 
Dikko, victime d'une tentative 
d’enlèvement à Londres, en juil- 
let dernier, a demandé, jeudi 
20 décembre, à la Grande- 
Bretagne de bénéficier de l’asile 
politique, a indiqué 1e ministre 
britannique de l’intérieur. Ancien 
■ homme fort » dn gouvernement 
civil de M. Shchu Shagari, 
M. Dikko est accusé par le 
régime militaire de Lagos d'avoir 
détourné d’importantes sommwt 
d’argent à son profit - (AFP). 

Somalie 

MOGADISCIO AFFIRME 
AVOIR REPOUSSÉ UNE 
ATTAQUE ÉTHIOPIENNE. - 
Selon le ministère somalien de la 
défense, les forces armées éthio- 
piennes, composées de chars, 
d'artillerie et d'avions, ont lancé 
une attaque, jeudi matin 
20 décembre, contre plusieurs 
localités soxnalietmes situées dans 
le nord-ouest dn pays, notamment 
Audal etTogdhêer. 


un chèque de 10 millions de 
en assurant que raide financière ne 
ivernement 
directe- 

aisant, les Saoudiens re- 
connaissent M. Sayyaf comme seul 
interlocuteur; or non seulement 3 
représente fort peu de combattants, 
mais son jeu personnel l’a amené à 
écarter tous les autres chefs isla- 
mistes. Cet argent injecté massive- 
ment hors des partis les {dus struc- 
turés a pour effet d’accentuer les 
tendances clientélistes inhérentes à 
la société afghane et de favoriser tes 
éléments tes {dus opportunistes. 

Il ne fant pas surestimer, dans la 
politique saoudienne, le facteur 
idéologique. Le soutien à M. Sayyaf 
s'explique plus par un jeu de rela- 
tions personnelles que pur des choix 
idéologiques. Les milieux fondamen- 
talistes de l’Arabie saowfite et du 
Golfe ne constituent pas on parti, 
encore moins une organisation anx 
ramifications internationales ; il 
s'agit d’un courant d’opinion aux 
tendances très variées, allant d’un 
conservatisme soutenant sans faille 
la famille régnante à des courants 
plus radicaux. En même temps, des 
partis comme ceux de M. Khales et 
de M. Rabbani, très modérés an sein 
de la résistance afghane, sont nés de 
la mouvance fondamentaliste, qui ne 
saurait les rejeter. 


CfienteSsme et unité 


Un dernier pays pourrait panai* 
ner une percée diplomatique de la 
résistance : les Etats-Unis. Mais, ou- 
tre que ce parrainage peut sc révéler 
plus compromettant qu’utile, la né- 
cessité de voir la résistance se déve- 
lopper sur le plan politique — parce 
que la dimension politique est fonda- 
mentale dans toute guerre de gué- 
rilla — n’est tout simplement pas 
perçue à Washington. Les Améri- 
cains s’intéressent aux comba t s d’un 
point de vue technique, et on peut 
penser qu’ils s’efforcent d’aider la 
résistance. Us s’intéressent aussi à 
tout ce qui peut embarrasser te& So- 
viétiques sur 1e plan diplomatique, 
mais ils semblent difficile ment ad- 
mettre qu’une guerre de guérilla se 
gagne autant par la mise en place 
d’une structure politique capable 
d'encadrer la population que par les 
combats sur Je terrain. 

De {dus, le département d’Etat est 
nettement en retrait par rapport an 
Pentagone sur le soutien à la résis- 
tance afghane et rejoint les vues des 
officiels pakistanais : assurer un sou- 
tien disant, mais éviter tonte esca- 
lade qui mettrait en danger le Pakis- 
tan, car les Américains n’ont ni tes 
moyens ni l’envie de se trouver im- 
pliqués directement dans on conflit 
régional. La mort d'Indîra Gandhi 
enfin, occasion unique pour les 
Américains de renouer des contacts 
avec te nouveau gouvernement in- 
dien, ne les incite nullement à ac- 
croître leur engagement. 

En d^tit de ces facteurs négatifs, 
la résistance afghane pourrait-elle 

(*) Chargé de cours à l'Institut na- 
tional des langues orientales. 


parvenir à une unification, même 
partielle? 

On a beaucoup écrit sur Tabsence 
d*umté: la multiplicité des partis 
correspond à la fois à des options po- 
litiques différentes, & la segmenta- 
tion traditionnelle de la société af- 
ghane en ethnies et en tribus, et à 
des rivalités de personnes. Cette dif- 
ficulté à posa en tonnes politiques 
les problèmes de rheare ne sont pas 
l’apanage de la résistance : l'ancien 

régime a connu,, comme te 
ment communiste actuel, la réduc- 
tion des partis politiques -à des clien- 
tèles rivales doit le ont est moins de 
réalisa un projet de société que 
d’articuler son groupe de solidarité 
sur un appareil d'Etat dont on es- 
père prébendes et influence. 

nus que tes options idéologiques, 
c’est ce clientélisme qui explique tes 
rivalités entre tes deux tendances du 
Parti communiste (le Kbalq et te 
Partcbam). Les éléments tes 
> la résistance soit 
respecta ce rapport traditionnel 
à la politique s'ils ne ventent pas 
faire comme 1e Parti communiste 
(Khalq) au temps des présidents 
Taralti et Anrio : se coupa brutale- 
ment de la société civile. Ainsi, tons 
tes chefs de parti se doivent de tenir 
une sorte de cour, de recevoir cha- 
que commandant qui vient de rinté- 
neur et de partager leur table avec 
toute personne ayant un semblant 
d'importance. 

Les jeunes inteOectneb nnfitants, 
comme le commandant Massoud, 
s'insurgent contre ce tradttio nalkmg 
très présent même chez des chefs 
aussi politiques que Rabbani, nuu'« 
eux-mêmes, dans leur région, sont 
bien obligés de respecter les mêmes 
constantes sociologiques, au moment 
surtout où le régime de Kaboul joue 
sur la frustration des notables tradi- 
tionnels face à la montée des mili- 
tants islamistes. Il u Y aura donc ja- 
mais d'organisation de type léniniste 
dans la résistance afghane, mk 
Funifi cation passe par la mise en 
place d’un a_ 
moderne. Cette 
vre dans tes parts c omme le Jamiat 
ou comme le Hezb de Yonnous 
Khales, même si tous deux man- 
quent crucUement de cadres Intel- 
lectuels. 

Une tendance très nette en ce sens 
est à l’œuvre entre tes partis les plus 
efficaces sur le terrain, en particu- 
lier ceux de MM. Rabbam (dont 
fait partie je commandant Massoud, 
au Panshir), Khales (dont fait par- 
tie -Abdul Haqq, te meilleur com- 
mandant de la régkra de Kaboul) et 
le Harakat-é islam) du Sheykh Mob- 
serti, parti chiite très actif contre les 
Soviétiques. Une telle alliance sentit 
à la f ois majoritaire et représenterait 
aussi bien des populations pa&h- 
tonnes que tadjik on ouzbek* sun- 
nites et chiites du Nord comme du 
Sud. Pour qu’eOe voit 1e jour, 3 fau- 
drait cependant 1e soutien du gou- 
vernement pakistanais et une autre 
attitude de la part des Saoudiens. 
On a vu qu*3 n’y avait aucune initia- 
tive à attendre en ee sens. 

Qr ri les facteurs internes qui gê- 
nent une unification sont les mêmes 
depuis te début, les facteurs ex- 
ternes sont aujourd'hui détermi- 
nants, car 3 y a une volonté d’unifi- 
cation chez tes principaux chefs de 
la résistance. Dans aucun des trois 
pays (Etats-Unis, Pakistan, Arabie 
Saoudite) qui soutiennent de près la 
résistance afghane ne se dessine la 
volonté de favorisa une telle percée. 
Si l’Iran s’investit plus, à supposer 

3 ue ce soit dans te sens d’un soutien, 
le fera en jouant ses cartes pro- 
pres, essentiellement la minorité 
chute. La Chine donne, mais se tait 
Eu attendant la guerre continue, et 
pour lon g temp s . 


passe par la mise en 
Appareil politique plus 
tte tendance est à rœu- 


Paldstan 

LE RÉFÉRENDUM 
SURtISLMflSAtlON : 
97,7XDEt OUIi 

hfanahad (AFP.- UFL Reuter, 
AP). - Eta Paktaàunds ont rfi- 
ponda k 97,7 % « ont » «h r Uir m- 
dmwIUiriuliHd-nhta 

■a fFVrt to a Kg bteih wr «as»», 
proc fcifa , ornmt la rafearnw» 

«te «M darets*. le général ZbUl 

Haq - au pouvoir dénota sept ma 
et demi. Cerferitat a Ht mnf, 
fmM M Môtmbn, par le prteUrat 
de la Maadtshn électorale, 
M. Sayed AM Nrarat, qâé a prEdsfi 
tgse 62,15 % des étectcan teserfti 
«a i mut pris par t à te «n—iftfc,- 

Mita ta btunq) pfas têt que 
péia. 

Oa tÉ stiplMteiicdèsmi 
cettew t nprailsnt «æ te parttd- 
patten ate été «ac de 48 %. L’oopo- 
rirtna, rfuMi au. sein «te Mfaxm- 
aea (met la restamtkxr de b 
d f m nmtk, a estimé que le acm- 
tion avait été traqué, et a décrété 
asm trop de c oavte tfa n 
née de protestation» 

2ir~ 


Le gwi e ra ra ua» t’est par. sa 
part dêcteri satisfait de F« éamr 
succès » «te léBicmfateL Le général 
ZimUlBaqaliÊrkbaesamàtoytm 
à prier vendredi dans lea moaqoées, 
• pmr k jim mande gjoira dé fita- 
Ês m et és Pstdstsm ». Oe- estima 
informés qa»D 
te 

élections' nittionahn et 

b 


trait le présidentialisme et 
à l'Instauration dtene 


Vietnam 

HANOI 

NE RECONNAITRAIT PAS 
QUEM.MAIVANHANH 
EST FRANÇAIS 


Hanoi (AFP). — Le Vietnam se 
refuserait à reconnaître b qualité de 
citoyen français à KL Mai Van 
Penh, qui a été condamné à mort 
pour espionnage et haute trahison, te 
hmdi 17 décembre à HoOti-Mmh- 
V31e (cx-Saigon), apprend-on de 
bannes sources. 

L’ambassadeur de Francc à Ha- 
noi est intervenu jeudi pour obtenir 
le tirait de visite consulaire auprès 
de M. Hanh, et le consul général 
français à Ho-Chi-Minh-Ville, 
M. Jean-François Parât, a effectua 
mercredi une démarche dans le 
même sens. Il n'a pas été immédiate- 
ment possible de connaître les résul- 
tats de ces démarches, mais, répon- 
dant à Ho-Chi-Minh-Ville anx 

veille 

1e directeur dn départe- 
ment de presse et d’information du 
ministère vietnamien des affaires 
étrangères, M. Trinh Xuang Lang, 
avait déclaré avec insistance que 
tous tes prévenus étaient vietna- 


D avait souligné qu’aucun docu- 
ment d'identification n’avait été 
trouvé au moment des arrestations, 
ajoutant que la question portant sur 
d’éventuelles nationalités françaises 
« ne s'était pas posée [au mom e n t 
«tes interrogatoires], et qu'elle ne 
méritait pas de Pitre ». 


SELON LE DÉPARTEMENT D'ÉTAT 

Les Soviétiques eat perdu près de dix mille hommes 


Washington (AFP). - Les Sovié- 
tiques perdait un nombre croissant 
d’avions et d’hélicoptères en Afgha- 
nistan, dn fait de rutilbatk» accrue 
de missiles antiaériens par b résis- 
tance, a indiqué à Washington, jeudi 
20 décembre, un haut responsable 
ds département d’Etat. M. Michael 
Armacost, sous-secrétaire d’Etat 

pour tes affaires politiques, a précisé 
que, selon tes dernières - estima- 
tions » américaines, les pertes sovié- 
tiques d’hélicoptères et d’avions de 
combat avaient été, en 1984, d’an 
tiers supérieures à celtes de 1983. 

Au total, depuis l’entrée de l'ar- 
mée rouge en Afghanistan en dé- 
cembre 1979, l’URSS a perdu quoi- 
que six cents hélicoptères et avions 
de combat, a affirmé M. Armacost, 
dans une déclaration à b presse & 
l’occasion dn prochain anniversaire 
de l'intervention soviétique dans ce 
pays, 1e 27 décembre 1979. 
cette date, bh-ü poursuivi. C. 
huit mille à neuf mille soldats sovié- 
tiques ont été tués en Afghanistan et 
environ seize mille autres blessés, ce 
qui témoigne, a-t-il dit, delà comba- 
tivité et du « moral élevé » de la ré- 
sistance. Kaboul a-4-3 ajouté, » est 
une ville en état de siège. & il n'est 
pas étonnant que la petite ambas- 
sade que nous avant toujours main- 


tenue soit surnommée « Fort Apa- 
che - par nos diplomates ». 

L’Impasse utilitaire reste cepen- 
dant totale. « Les Soviétiques ont 
peut-être perdu du terrain en 
1984 », mais 3s ne semblent pas 
• prêts à rechercha- une solution », 
a dit M. Armacost, ajoutant : 
» Cette année, ils ont accru de dix 
mille hommes loirs effectifs, por- 
tant leur contingent à cent quinze 
mille soldats. lu ont modifié leur 
ionique et sont moins sur la défen- 
sive. » 

Selon M. Armacost, * la soviéti- 
sation de la société afghane sc pour- 
suit. notamment l'entrainement de 
jeunes Âf&aos en URSS ». 

Cette année, tes Etats-Unis ont 
fourni 70 millions de dallais d’aide 
humanitaire aux réfugiés afghans au 
Pakistan, a indiqué d’autre part un 
haut fonctionnaire, sc refusant à ré- 
pondre aux questions sur l’assistance 
militaire éventuelle que fournirait le 
gouvernement américain à b résis- 
tance. Selon te New York Times du 
28 novembre, tes Etats-Unis con sa- 
creraient 280 miUiwtw de dollars à 
leur aide cl an des tin e à la résistance 
en 1985, soit deux font {tins que peu- 
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PROCHE-ORIENT 


Isradl 


Jérusalem menace de rompre les pourparlers avec le Liban 


De notre correspondant 

ment des effectifs de rONU qui 

passeraient de cinq mille deux cents 
à quelque dix mille hommes. Les Li- 
hnnft'fi veulent au contraire réduire 


Pourquoi le Liban a-t-il fait ma- 
chine en arrière sur ce point ? Ré- 
ponse d’Israël : parce que la Syrie 
lui a imposé cette volte-face. Main- 
tenant que Jérusalem tient la FI- 
NUL pour un « élément crucial 


Jérusalem. - Adieu Nakoura? 
Le rendez-vous pris jeudi 20 décem- 
bre - pour le 7 janvier - par les né- 
gociateurs israéliens et libanais avait 
Pavant-goût d’un congé définitif. En 
principe, les officiers des deux pays 
se retrouveront, à cette date, après 
la relâche de fin d’année, au quartier 
général de Ja FTNUL (Farce intéri- 
maire des Nations unies au Liban) 
pour y reprendre leurs pourparlers. 
Mais cette rencontre, si elle a Heu, 
pourrait bien être la dernière. 

Jérusalem ne voit plus, en effet, 
Futilité de poursuivre le dialogue de 
sourds qui a déjà engourdi onze 
séances d'entretiens. Le général 
Ames Gübua, chef de la déléga t ion 
israélienne, l’a dit clairement jeudi 
dans un communiqué, dont les 
tenues avaient été soigneusement 
mis au point depuis quatre jours par 
le ministère des affaires étrangères. 
• Le gouvernement d'Isrùll espère 
du gouvernement libanais une ré- 
ponse positive à ses propositions 
avant ou lors de la rencontre du 

7 Janvier. Dans le cas contraire. U se 
trouvera obligé de se demander s'il 
vaut la peine de continuer la négo- 
ciation. » 

Au-delà des prudences de lan- 
gage, censées permettre aux Liba- 
nais, dame l’hypothèse improbable 
où Us en auraient l’intention, d’as- 
souplir leur position sans perdre la 
face, ce communiqué comporte une 
menace de rupture des discussions 
et rien de moins. Ses destinataires 
l’ont d’ailleurs bien reçu ainsi Pour 
le général El Hajj, chef de la déléga- 
tion lîKanake, il s’agit • d’un ulti- 
matum, même si le mot n'a pas été 
prononcé ». • Nous serons désolés. 
a-t-il ajouté, de voir les négociations 
capoter mais nous ne pouvons ac- 
cepter tes conditions dictées par Is- 
raël » Pour dissiper' les derniers 
doutes, on indique, dans les milieux 
bien informés de Jérusalem, que la 
dérision de rompre les pourparlers, 
si rien de nouveau ne vient de Bey- 
routh, est déjà prise. 

La négociation, commencée le 

8 novembre, achoppe depuis plu- 
sieurs semaines sur le rôle qui in- 
comberait à in FINUL au leade- 
main d'un retrait israélien. 
Jérusalem dérire voir les « casques 
Meus » occuper tout le territoire qui 
aura été évacué par son armée de la 
Méditerranée à la frontière syrienne. 
Une telle relève suppose un gonfle- 


iyr, Liban f Reuter). - Les habi- 
tants de deux villages musulmans 
chiites du sud du Liban ont accusé 
les soldats français de la Force inté- 
rimaire des Nations unies au sud du 
Liban (FINUL) de ne pas les avoir 
protégés lois d’un raid israélien qui 
a fait six morts la semaine dernière. 

> Nous voulons entretenir de 
bonnes relations avec le contingent 
français de la FINUL, mais, après 
ce qui s’est passé la semaine der- 
nière. nous ne voulons plus rien 
avoir affaire avec eux», déclare 
Mohammed Haukous, responsable 
de la résistance locale contre l’occu- 
pation israélienne. 

Les opérations menées la semaine 
dernière par l’armée israélienne 
contre les villages de Maarakeh et 
Toura se sont déroulées dans des 
secteurs sous contrôle du contingent 
français de la FINUL, et M. Nabih 
Bcrri, chef de la communauté chiite, 
se déclare presque certain que U i 
FINUL a été impliquée dans ces 
opérations. 


le «iqwdnf et la zone d'implantation 
de la FINUL. Us proposent q ue les 
• cafiqu** 8 bleus » leur transfèrent 
des zones évacuées par les forces 
d’occupation et acceptent tout au 
plus qu’ils stationnent à Tÿr et SaSda 
et prennent position sur une très 
étroite bande le long de la frontière 
israélienne. 

Beyrouth souhaite envoyer dans le 
sud du Liban deux ou trois brigades 
de son armée et refuse tout déploie- 
ment de la FINUL de chaque côté 
de la rivière Litanl Aux yeux du 
gouvernement libanais, la FINUL 
ne peut jouer qu'un rôle restreint et 
temporaire, sa seule présence consti- 
tuant un aveu de faiblesse et une at- 
teinte à sa souveraineté. En outre, la 
Syrie n’a nulle envie de voir les 
troupes de TONU s’installer près de 
sa frontière. 

Les trois «non» 
deAILKanmé 

M. Rachat Karamé a résumé, la 
semaine dernière, la position du Li- 
ban par ia formule des « trois 
non «non à l'existence de » forces 
militaires locales » (référence à 
i’Année du Sud-Liban (ALS) du 
général Antoine Labad, financée et 
entraînée par l'État hébreu ; non à la 
présence de la FINUL an nord dn 
Litani ; non à un déploiement de la 
FINUL au sud du Litani qui serait 
dicté par IsraBL Le premier refus 
n’a étonné personne, Beyrouth ayant 
toujours dénié toute légitimité à 
PALS. 

Jérusalem assure en revanche 
avoir été surpris par la vive hostilité 
des Libanais à la FINUL. Cette atti- 
tude, ajoute-t-on ici, tranche avec les 
propos antérieurs des autorités de 
Beyrouth. Et Ton rappelle, .à titre 
d’exemple, le discours & M. Ka- 
ramé à la tribune de l*ONU fl y a 
seulement deux mois et demi Le 
premier ministre y rendait un vi- 
brant hommage à la FINUL et de- 
mandait * l'accroissement de ses ef- 
fectifs. l'élargissement de sa zone 
d'action et l’amélioration de son ef- 
ficacité ». 


A Maarakeh, des habitants font 
remarquer que les soldats de la 
FINUL avaient déserté le point de 
contrôle à l'entrée du village deux 
jours avant le raid israélien. 

• Depuis le raid, les gens pensent 
que la FINUL est seulement pré- 
sente pour les enterrer », déclare 
KhalQ Gerahdi, chef de la résistance 
à Maarakeh. A Toura, plusieurs per- 
sonnes déclarent avoir vu des soldats 
français aux côtés des soldats israé- 
liens dans le village. 

• J'ai reconnu les visages de cinq 
soldats français avec les Israé- 
liens». déclare Omjihad Dhaine, 
dont la fille, Sgée de dix-sept ans, a 
été blessée de trais balles lors du 
raid. 

Fbur Mohammed Haukous, « les 
soldats français de la FINUL 
savaient tout à l’avance, et ils wou- 
laiem nous faire paya' ce qui s’est 
passé à leur ambassade à Bey- 
routh ». 


Damas n’en veut plus. La Syrie, dit- 
on ici. n’attend qu'une chose : le re- 
trait total et sans conditions dTsraCL 
Dans cette optique, Damas aurait 
encouragé les Libanais à faire traî- 
ner les choses à Nakoura, en sachant 
que pendant ce temps l'armée israé- 
lienne ne prendrait aucune initiative 
unilatérale. Le président Assad, 
conclut-on à Jérusalem, est 
convaincu qu’Israél partira tôt ou 
tard et qu’a n’y a dcôc pas lieu de 
conclure avec fui des arrangements 
de sécurité. 

Si cette analyse est correcte, les 
Israéliens ont donc eu toi d’afficher 
un optimisme initial - réel ou feint 
- fondé sur la prétendue « bonne 
volonté » de Damas. Sans nourrir 
trop d'illusions, le gouvernement 
Pérès semblait trouver des encoura- 
gements Hans les navettes du secré- 
taire d’Etat adjoint américain, 
M. Richard Murphy et les rapports 
du diplomate onusien chargé du dos- 
sier, M. Jean-Claude Aimée. Mais 
M. Murphy est rentré bredouille à 
Washington, sans avoir même été 
reçu par M. Assad lors de son der- 
nier pManj»*- à Damas. Sa mission 
triangulaire au Proche-Orient, que 
beaucoup tenaient ici pour une véri- 
table négociation parallèle, est au 
point mort L’hommage rendu jeudi 
par M. Pérès à la « bonne volonté » 
américaine n'y change rien. 

Peu à peu une évidence resurgit à 
Jérusalem : le temps travaille pour 
la Syrie. M. Assad n’avait rien & per- 
dre dans l'ouverture du faux dialo- 
gue de Nakoura. Il a donc donné sou 
aval. Aujourd'hui, il n’a rien à ga- 
gner à ia conclusion d’un accord 
israélo-libanais : fl y fait donc obsta- 
cle. Pourquoi diable faciliterait-il la 
tâche de son pire ennemi ? Lequel 
attend tout de lui : autoriser la FI- 
NUL à devenir le bouclier protec- 
teur dTsrad, empêcher les infiltra- 
tions palestiniennes, fermer les yeux 
sur l’ALS, reconnaître tacitement à 
Israël un droit de poursuite en cas 
de besoin. La Syrie, pense-t-on ici de 
{dus en plus, œ cédera liât dam 
Pimmédiat -et laissera pourrir la si- 
tuation. 


Trois scénarios 

Faute d’accord à Nakoura, trois 
scénarios - toujours les mêmes — 
s’offriront à Tannée d'Israël : l’éva- 
cuation de la région côtière, assortie 
«Tune présence consolidée dans la 
Bekaa ; le retrait sur une ligne inter- 
médiaire, probablement la rivière 
Zabamni, entre Tyr et Saïda ; le re- 
pli sur la frontière internationale. 
Aucune de ces solutions n'est en- 
thousiasmante pour Jérusalem. Les 
formules de retrait partiel permet- 
tront peut-être un allégement du 
coflt financier et humain de la 
guerre, mais elles renforceront la 
combativité de ceux des Libanais 
qui ont pris les armes contre Israël. 
Le repü total suppose que Jérusalem 
rehausse sa mise sur PALS, vouée à 
un rôle majeur dans la protection de 
la frontière. Ces initiatives risquent 
fort surtout d'intensifier les 
violences intercommnnautaires, 
comme ce fut le cas après le re trai t 
précipité du Chouf en septembre 
1983. 

Four M. Pérès, le retrait du Liban 
reste un dossier de politique inté- 
rieure •« explosif ». En vertu de l’ao- 
cord d’union nationale conclu avec 
le Likoud, les travaillistes se sont en- 
gagés à garantir la sécurité de la Ga- 
Hléc. Or, le premier mînktr u rient 
en quelques jours à deux reprises de 
préconiser, en ces d’échec à Na- 
koura, un dépan total dn Liban. Il a 
exclu toute solution intermédiaire, 
laquelle aurait précisément tes fa- 
veurs du Likoud. M. Shamir a aussi- 
tôt réagi en réaffirmant son hostiliié 
à un retrait qui ne serait pas assorti 
d’arrangements de sécurité. 

• M. Péris, a-t-ü cu rieuseme nt af- 
firmé, est de mon avis. » 

Le Liban pourrait donc dans tes 
prochaines semaines devenir un su- 
jet de discrade entre tes partenaires 
de la coalition, autrement plus sé- 
rieux que les querelles d’argent en- 
tre partis religieux. Les dix minis- 
tres du - cabinet restreint» devront 
se prononcer prochainement sur la 
stratégie libanaise d’Israël Tout 
porte à croire qu’ils se détermine- . 
rom ea fonction de leurs allégeances , 
par ti san es . Côté Tilroud, certains ] 
sont favorable à un •dardsseznenî» 
sur le Liban, qui lui p er m ettrait, tôt 
ou tard, de briser rumen nationale 
an nom d’usé cause noble et non 
pour «te vulgaires hi sto ir e s d'inten- 
dance. 

JEAN-PISHIE LANGELUBL . 
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Tchad 


M. Goukouni Oueddeï s'oppose à la présence 
d'observateurs français dans le nord du pays 


Les officiers français qui se trou- 
vent « depuis quelques jours » 
à Tripoli sont « en attente d'une mis- 
sion d’observation», a. indiqué, 
jeudi 20 décembre, M. Hernu, 
ministre de la défense. Avec des 
« officiers grecs observateurs ». qui 
séjournent également dans ia capi- 
tale libyenne, ils pourraient donc, 
dans les prochains jouis, se rendre 
Hans le nord du Tchad pour vérifier 
Paccord de désengagement militaire 
franco-libyen du 16 septembre. 

• Formellement démentie», il y a 
trois semaines par le gouvernement 
français, Pexistcnce «Tune commis- 
sion d’observateurs est donc 
aujourd’hui devenue une réalité. 
Mais que va-t-elle observer ? 
De Palma-de-Majorque, où il se 
trouvait jeudi, le colonel Kadhafi a 
réaffirmé que le dernier soldat 
libyen a quitté le Tchad quand le 
communiqué franco-libyen a été 
publié, ajoutant : « Il n'y a plus de 
forces libyennes au Tchad et tous 
ceux qui le veulent peuvent aller le 
vérifier. » 

Le dirigeant libyen, qui reste par- 
tisan de la constitution d’une com- 
mission internationale pour vérifier, 
sur le terrain, ses dires, rappelle que 
ces observateurs doivent se rendre à 
la fois dans le nard et le sud du 
Tchad. NTJjamena n’a pas encore 
fait connaître officiellement son avis 
sur renvoi d'observateurs dans Je 
Sud, mak il paraît improbable que 
tes autorités tchadiermcs, pour qui 
les troubles dans cette région sont 
fortement exagérés, acceptent une 
telle demande. Selon un envoyé spé- 
cial de l’AFP, la situation est calme 
depuis plusieurs semaines, les 
troupes go u vernementales contrô- 
lant maintenant à peu près l'ensem- 
ble des localités. Des centaines de 
comman dos sont cependant dissé- 
minés sur le terrain et des combats 
peuvent reprendre de façon sporadi- 
que. 

La question dn Sud constitue 
donc un premier blocage pour la ■ 
mission qui serait dévolue aux obser- 
vateurs français, grecs et libyens. Le 
colonel Kadhafi a, d’outre part. 


affinité que cette mission d’inspec- 
tion ne saurait concerner la bande 
«TAozou, 2 oac frontalière entre le 
Tchad et la Libye. « Absolument 
pas, a-t-il déclaré à Raima, Aozou 
est partie intégrante de la Libye. » 

D’autres blocages existent 
M. Goukouni Oueddeï, président du 
GUNT, a en effet refusé que tes 
observateurs français se rendent 
dans les zones que ses propres 
tronpes contrôlent. M. Goukouni 
Oueddeï, qui a reçu quelques jour- 
nalistes jeudi à Faya-Largean, a sou- 
ligné : « Pas un Français ne mettra 
les pieds dans les territoires libérés. 
La France est notre ennemie, elle . 
n'est pas neü&e dans ce conflit, » 
En revanche, le cbsf de- l'opposition 
année aa régime de M. Hissène 
Habré se déclare d’accord pour que 
des observateurs •libyens', grecs, 
syriens ou de n’importe quel pays 
neutre» puissent effectuer un tri 
contrôle. Mais il qualifie «T- élucu- 
brations grotesques » tes affirma- 
tions selon lesquelles dès troupes 
libyennes sont restées dans te nord 
du Tchad. 

A ce sujet, il faut relever te sou- 
tien apporté par M. BnmoKreisky à 
la chose libyenne: L’ancien chance- 
lier autrichien, qui a rencontré 1e 
cokmri Kadhafi à Filma, a affirmé : 
• Il ne reste feu Tchad] qu’une 
petite unité libyenne insignifiante ». 
M. Kreisky pense, bi que Pou peut 
faire confiance AM. Kadhafî'qirï * a 
toujours tenu ses promesses, à quel- 
ques petits malentendus près »„. 


Un éclairage nouveau 

Curieusement, la « réapparition» 
de M. Goukouni (qui ne s’est pas 
manifesté depuis de nombreux 
mois) s’effectue au moment o& tes 
relations franco-tchadiennés 
s’assombrissent Les autorités tcha- 
diennes, qui avaient déjà peu de rai- 
sons d'être satisfaites des récentes 
.déclarations de ML Mitterrand sur le . 
Tchad, n’ont pas apprécié celles de 
M. Dumas, ministre des relations 
extérieures, accusant, implicitement 


M. Hahré d’être responsable de la 
mort du. oommanoant .Galopin 
(le Monde du 21 décembre) 
bL Mahamat Nourri,. responsable 
. des relations e xtérisureêj te lTJNIR 
' (te peiti gouvernemental) a estimé 
“ jeudi qùir la déclaration de 
M. . Dumas était « injurieuse » ët 
- inamicale ». ajoutant : • il n'est 
pas normal-de faire une telle décla- 
ration. surtout quand elle n'est pas 
conforme à la vérité et qu’elle met 
en cause un Chef d'Etat. » 

S'agît-il d'un changement d’atti- 
tude de la France vis-è-vïsdu gou- 
vernement de N’Dÿunena et Paria 
r .prend-t-fl ses distances à l'égard de 
. M. Habré? M. Christian Nucô, 
ministre ’èhaxgé de la coopération et 
du dérekjppemënt, ^pti était -jeudi 
l’hôte de la presse eûcafrïcaîae, « te 
pense pas. -Il s’agftcPun • éclairage 
noayeaajÿ'mals fit .France, n’a pas 
changé de position où Tchad », a dit 
M.Nucri. • 

Reste la situation sur te terrain. A 
ce sujet; M. Goukouni OucddeT a 
assuré qu’fl aeaeràit-pasJe premier 
à déclencher de nouvelles hostilités 
contre les forces gouvernementales. 
• Mats si Jamais lès FAN [Force* 
a rmées nationales de M-Habrf] se 
hasardait à nous attaquer* cela 
déclencherait ope guerre qui 'né 
prendra fin queleJoiur_ oùfune des 
parties 'prendra Ja, dessus sur 
l’autre. Noire abject Iffimd est de 
Obérer Censemmedu Tchad ». a-t-fl 
indiqué. • Nos ' tdlïés libyens vont 
donc poursuivre leur soutien logfsti- 
que légitime â nos troupes », a-t-il 
assuré. A propos de la situation dans 
te sud du pays, M. Goukouni Oucd- 
deî a observé : • Des éléments de 
l’ALN [armée de libération da 
GUNT], en contact avec l’êta t- 
major du GUNT. résistera aux mas- 
sacres des troupes deN’Djamena. et 
ce sont eux qui garantissent la sécu- 
rité des survivants des massacres. » 
Pour lui, M. Mitterrand « a com- 
mencé à dire la vérité » est pariant 
de b situation dans le Sud. • C’est 
déjà une victoire », a-t-ü ajouté. 

LZ. 


Soudan 




de la rougeole dans les centres d'accueil 


Dans Test da Soudan, un nouvel 
afflux de réfugiés venus d’Ethiopie 
(le Monde dn 19 décembre) a pris 
ces dernières semaines une tournure 
inquiétante. Depuis début novem- 
bre, une soixantaine de milliers 
d’hommes ont franchi b frontière 
entre tes deux pays, ce qui porte à 
près de 120 000 te nombre de réfu- 
giés arrivés en 1984. Cette masse de 
gens dénués de tout - et parfois 
ag on isan t s - vient s’ajouter aux 


quelque 460 000 réfugié* installés, 
souvent depuis des années dans te 
Soudan oriental « La situation est 
assez grave », nous a déclaré, jeudi 
20 décembre, M. William Smyser, 
haut commissaire adjoint pour tes 
réfugiés de PONU, qui vient de re- 
gagner Genève après une tournée 
dans la région. 

Selon M. Smyser, les centres 
d’accueil installés par 1e Haut Com- 
missariat pour les réfugiés (HCR) 
pour faire face à ce nouvel afflux en- 
registrent entre 1 200 et 1 500 arri- 


vées en moyenne chaque jour. •Sur 
te plan médical, drt-fl, le plus grave 
problème est une épidémie de rou- 
geole. phénomène bénin en Europe, 
mais qui prend des proportions très 
graves en Afrique, surtout parmi les 
enfants sous-alimentés. Nous enre- 
gistrons entre vingt et trente morts 
quotidien d’enfants en bas âge. 
Nous avons acheté un peu partout 
des vaccins, et le pire semble der- 
rière nous. Le problème demeure, et 
l’aide alimentaire reste insuffi- 
sante. » 

Les réfugiés sont venus d’abord 
en majorité d’Erythréc, pois plu ré- 
cemment du Tigré, deux régions vic- 
times à b fais de la sécheresse et de 
b guerre entre Farinée éthiopienne 
et des insurrections locales. Lagons 
accompfissent de longues m arc h es à 
pied dans des conditions épouvanta- 
bles pour atteindre b frontière sou- 
danaise. Lear état d'épuisement est 
souvent td, à l’arrivée, qu’un certain 
nombre d’entre eux sont condamnés 


ft mourir an-Soudan pour avoir fin b 
mort en Ethiopie. - 

En cette saison, le sdefl est brû- 
lant et les mots sont très fraîches. 
Aussi » les gens creusent des trous 
dans le sable qui reste chaud la tpdt 
pour y abriter leurs enfants du 
froid, ou alan ils les cachent i 
. l'abri des rockers ». rapporte 
M. Smyser, tout en précisant que 
tentes et couver ture s sont distri- 
buées, mais en nombre limité, • La 
sécheresse, dans cette région qui 
constitue traditionnellement te 
grenier du Soudan, page un. autre 
grave problème. Les récoltes sont 
très mauvaises et l'eau manque. Les 
populations locales en souffrent 
déjà beaucoup. La réfugiés ne font 
qu'aggraver la situation ». 
sjoute-t-ü. 

Le HCR a installé quatre nou- 
veaux centres d’accueil cotre aimée. 
A Toldabab. à proximité de l'Ery- 
thrée, oô plus de 20 000 réfugiés ont 
déjà été e nr eg istr és, b situation est 
dramatique. • J’ai vu, lors de mon 
passage, deux enfants mourir dans 
notre propre centre de nutrition », 
raconte M. Smyser. Dans b région 
de Kassaia, les deux centres de 
Wad-Sherife comptent environ 
35 000 personnes. Dans b région de 
Gedaref, un quatrième camp, celui 
de Safawa, en accueille actuelle- 
ment entre 25 000 cl 30 000. 


Un f appel spécial > 
du HCR 

Selon M. Smyser, tes secours ali- 
mentaires demeurent encore insuffi- 
sants, « mais nous avons de quoi 
maintenir la gens envie», dit-il Le 
HCR s'inquiète également d’avoir & 
distribuer de nouveau des rations 
alimentaires dans les centres de dé- 
veloppement agricole qui abritait 
depuis quelques années environ 
120 000 réfugiés de l'Est soudanais. 


• Sur le plan alimentaire, ces cen- 
tres étaient devenus pratiquement 
autosuffisants. Avec la sécheresse, 
il va falloir sans doute de nouveau 
les ravitailler », estime M. Smyser. 

L’afflux de nouveaux réfugiés 
pose, selon de bonnes sources, nn au- 
tre type.de problème. Venus du Ti- 
gré ou du Goodar, une bonne partie 
d’entre eux sont des chrétiens ortho- 
doxes qui arrivent dans un pays où 
h charte musulmane est strictement 
]uée depuis plus d'un an. Leur 
i crée des frictions supplémen- 
taires avec tes populations locales 
musulmanes. 

Selon des estimations que le IKR 
sc refuse pour l’instant à confirmer, 
b nouvel afflux, de réfugiés dans 
l’Est soudanais pourrait atteindre 
dans tes semaines qui viennent te 
chiffre de 250 000 personnes. Paar y 
foire face, te HCR, qui opère sur te 
tenais avec' tes autorités souda- 
naises et plusieurs organisations ca- 
ritatives non gouvernementales, 
compte lancer dans les jours qui 
viennent un V appel spécial nous a 
également déclaré M. Smyser. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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Afrique du Sud 

UFÉDÉMllONIHTBWATIO- 
MALE DES DROITS DE 
L'HOMME MTERDITE 

La Fédération internationale 
des droits de l’homme a diffusé 
le communiqué suivant ; 

An lendemain de l’intervention 
des forces de Tordre, engagées te 
23 octobre 1984, dans les -cités 
noires de Johannesburg, mettant en 
œuvre plusieurs milEera de soldatt 
et de pcdkâen^.la Fédération inter- 

nation ale des droits de- l'homme 
(FIDH) a présenté use demande de 
visa auprès des autorités sud- 
africaines afin d’être antarisée.l ef- 
fectuer sur place une mission «fin- 
formation, 

La venue de cette imssiou, douf 
ét^durgéM.Yv^Duirin/3ecr6- 
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Violente polémique sur la Nouvelle-Calédonie 


La conoHSSioB aise en place par le Sénat poor 
examiner k dossier calédonien a reste pebr««8s« 
s wc Iib êmm, j enfi 2 e dkcabre, E8c êatîme «tTl est 
* feMfl8 DOa ‘ ftl— fan» faiïi» 
tSsme, h laxisme et ntpdroqoe,. EBe ne doaæ 
qnte idée modeste da toer q«>a pris fa polémine 
eatR la Hante Assemblée, oà ropposMba est majo- 
riteire, et Je «omeniemeet. Les déclarations faites 
p»M. Etord Pisani, délégw général do goorerae- 
ment ea NooreO^-Calédoaie, de passage à Paris 


jeadi 29 déce mb r e , en 9 a rencontré MM. Mitta^ 
ramât Fabfinset Joxe, en ont été foccasioa. 

A Aitone Z, M. Pisani a défini les trois élé- 
ments qui carotériseraieae, sefam ftd, h seule forme 
d’indépendance possible : ml» neeanusssmte de la 
aoorerakteté caMdotdeaae, fe respect des intérêts 
æqms par les popntatioas non eanaqnes et le respect 
des in t érêts de la France dans cette région du 
mon de ». H n’y aan pas d'indépendance sans réfé- 
rendum a précisé M. Pisam. 


M. Pisani : il est exclu que l'indépendance 
puisse être donnée en dehors d'un référendum 


M. Edgard Pisani, qui s’est entre- 
trae jeudi après-midi 20 décembre à 
l’Élysée avec MM. François Mhter- 
rand et Laurent Fabius des résultat» 
de ses premières conversations avec 
les dirigeants politiques de 
Nouvelle-Calédonie, a déclaré le 
soir même, au cours du journal 
d’Antenne 2 : « Les éléments de ta 
solution me paraissent maintenant 
isolés. On est parti jusqu'à présent 
d'une analyse exclusivement politi- 
que du problème, et on a opposé le 
statut actuel à l’indépendance, 
comme si, pour les caldoches, les 
Wallisiens ; les Futmüens, l'indépen- 
dance était l’incertitude, le drame, 
et comme si le statut était le 
paradis pour tous. Quand on ana- 
lyse les choses avec sérénité, on 
constate que le statut comporte des 
inconvénients et que l Indépendance 
pourrait être définie dans des condi- 


tions telles qu'elle apporte à chacun 
les garanties dont II a besoin. Une 
indépendance peut être définie de 
telle sorte qu'elle ne soit pas Inac- 
ceptable Il est exclu que l'indépen- 
dance puisse être donnée, si elle doit 
être donnée à la Nouvelle- 
Calédonie, en dehors d’un référen- 
dum. La Constitution est absolu- 
ment formelle à cet égard. > 

A propos de la composition du 
corps électoral qui sera appelé à par- 
ticiper au scrutin d’an todétenmna- 
tion, le délégué du gouvernement a 
indiqué : > La question qui peut être 
posée est simplement celle de savoir 
si les fonctionnaires de passage sont 
intéressés au destin de la Calédonie, 
ou si ce sont seulement ceux qui y 
ont une installation ou qui y sont 
nés, dont l’avenir est lié à la 
Nouvelle-Calédonie. C’est un pro- 
blème qui sera étudié. Mais, pour 


Un nouveau pari 


(Suite de la première page. ) 

U a d’ailleurs constaté que ceux-ci 
parient même davantage de souve- 
raineté que d’indépendance. La dif- 
ficulté consiste à faire preuve d'ima- 
gination pour adapter en 
conséquence les procédures judi- 
ciaires habituelles. 

Pour autant, M. Pisani sait très 
bien qu'une reconnaissance pure- 
ment formelle de la souveraineté 
canaque ne suffirait pas à débloquer 
la situation. C’est la raison pour 
laquelle D se montre réservé sur 
l’efficacilé d'une éventuelle consul- 
tation séparée. A quoi servirait une 
telle reconnaissance, surtout si, dans 
cette hypothèse, la communauté 
canaque se prononçait dans sa majo- 
rité pour f accession du territoire à 
l'indépendance, s’il n’en résultait pas 
une nouvelle organisation des pou- 
voirs locaux ? 

U France garante 

Le délégué du gouvernement est 
convaincu, semble-t-D, que seul un 
projet global peut amener les uns et 
les autres à essayer de coexister sta- 
de nouvelles bases. Ainsi est-il clair 
pour lui qu’il ne peut y avoir de 
garanties canaques accordées aux 
caldoches sans que l'Etat français se 
porte garant de leur respect auprès 
des caldoches, qui, de leur côté, ne 
sauraient se satisfaire des engage- 
ments du FLNKS. 

Afin de définir le plus précisé- 
ment possible le point d'équilibre 
théorique du montage miraculeux 
auquel 3 pense, M. Pisani soumet- 
tra, le samedi S janvier, à la 
réflexion des dirigeants politiques 
du territoire un ensemble de proposi- 


• Rencontre entre M. Valéry Gis- 
card d'Esiaing et Ad. Jacques 
Chirac. - MM. Valéry Giscard 
d'Esiaing et Jacques Chirac ont pré- 
sidé, jeudi 20 décembre, une réunion 
commune des deux clubs dont 3s 
sont les inspirateurs. Perspectives et 
réalités et Club 89. Ceux-ci ont dé- 
cidé de coordonner le urs travaux en 
vue d c* la préparation des objectifs 
de gouvernement qui relèveront, le 
moment venu, de la responsabilité 
des formations politiques >. 

• M. Lucane est élu 
président du groupe des RJ au 
Sénat - M. Marcel Lu cotte a été 
3n à l’ unanimité des votants, jeudi 
20 décembre, président du groupe 
de rUnion des républicains et indé- 
pendants en remplacement de 


PIANO/ 

Bal de 





rions qui précisera ce que devrait 
être en quelque sorte F- état futur 
tT achèvement • d’un tel projet. Ces 
propositions prendront la forme d’un 
document comportant tous les élé- 
ments devant entrer es ligne de 
compte pour rétablissement du 
calendrier de la préparation du scru- 
tin d'autodétermination, le choix du 
mode de consultation et même la 
définition du texte qui devra être 
proposé au corps électoral. La popu- 
lation se prononcerait donc en 
sachant ft quel projet de société cor- 
respondrait le choix proposé. 

Pour la composition du futur 
corps électoral. M. Pisani a constaté 
que, dans leurs discours privés, les 
dirigeants de chacune de» deux prin- 
cipales communautés se montrent 
plus accommodants que dans leurs 
prises de position publiques. Selon ' 
M. 'Pisam. les dirigeants indépen- 
dantistes ne réclament pas vraiment 
qne seuls les Canaques soient 
appelés & voter, ce qui laisse une 
place pour la participation des cal- 
doches, tandis qne certains des 
rep ré sen t a nts de la Communauté 
européenne admettent volontiers la 
nécessité d’exdure du scrutin les 
fonctionnaires résidant depuis peu 
de temps dans le territoire. Un com- 
promis paraît possible. 

Le rappel des suites négatives de 
la « table ronde » de Nainvillc- 
Jes-Rocbes (Essonne), qui avait 
pourtant mis en évidence en juillet 
1983 de spectaculaires convergences 
entre les indépendantistes et leurs 
adversaires, incité toutefois à réser- 
ver tout pronostic sur les chances de 
réussite de ce nouveau pari. 

ALAIN ROULAT. 


NOUVE LLES B RÈVES 

M. Philippe de Bourgoin. qui a 
renoncé à ses fonctions après les 
avoir exercées pendant dix ans. 

fNé le 16 janvier 1922 i Autan 
(Saône-et-Loire), M. Marcel L uco ttr . 
joumaHMA, a été éhi conseiller munici- 
pal de sa ville natale pour la première 
lots en 1959. Devenu premier adjoint au 
maire en 1965, 3 est maire de cette ville 
depuis 1969. Membre de rassemblée 
départementale depuis 1970. Q en pré- 
side la commissjoD des finances depuis 
1982 Entré au conseil régional de Bour- 
gogne en novembre 1973, Q en a exercé 
la présidence de 1978 i 1979 et en est, 
depuis 1982, premier vice-président. 

Entré au Sénat en 1971, M. Marcel 
£~ w» réélu en 1977. a notamment 
exercé les fonctions de rapporteur de la 
mmmwa on d'enquête sénatoriale sur ia 
dette extérieure de la France en mai 
dernier. 

Président do conseil national des éco- 
nomies régionales et de la productivité 
de 1975 à 1980, présidait du conseil 
international des économies régi o n a les, 
M. Lu cotte, secrétaire générai adjoint 
du Parti républicain en 1979, est actuel- 
Jcmcnt membre du bureau politique de 
reparti] 

m Le remplacement de 
Ad. Delors à Clichy. - La comnàs- 
rioo exécutive de la fédération des 


LOCATION „ 

wr.vr 280 f/niois 
Xf >iTE 252 f/mois 

CRÉDIT CREG 
jtisqu'h GO mois 

Ëi iiimmwi Ê 

7 5 bis, au. de Wagram 
75017 PARIS 

763-34-17 / 227-88-54 

OUVERT LE DIMANCHE 


l’escargot de Noël 


j] est de tous les repas de qualité. Ayez d'avance dans votre 
\ / congélateur les meilleure escargots de Paris, ceux de la- 

gmt MAISON DE L’ESCARGOT 

JliiPlH sauf taxé, tous les Jours jusqu'à 20 heures, le Æ mandte 
9 h i 13 b. 79. m Fondmy, 15*. 57331.09. 

OUVERT «MANCHE 23 ET LUNDI 24 DÉCEMBRE DE .9 A » H 
ET MARDI 25 DECEMBRE DE 9 A 13 H 


La poféfoiqae est orchestrée, avec une certaine 
violence sur le fond, par M- Chartes Pasqua, prési- 
dent du groupe RPR du Sénat. M. Pasqua, qui 
conteste le processus (fmdépendaace envisagé en 
déformant les déclarations de M. Pisani, envisage de 
saisir la Hante Cour de justice et d’y faite tr aduire, 
éventoellenient, le chef de rEtat et ses mntistres. 

Devant le Sénat, M. Lassent Fabius a affirmé 
• lira de soi que la iégm&é républicaine et la consti- 


tution devront être respectés dans les choix qui 
seront faits. • 

A Nouméa, M. Jean-Marie Tpfcaoo, président 
dn « gouvernement provisoire » canaque, s’est inifi- 
gné du tonr qn’a pris le débat pofitiqoe en métropole. 

La Nourelfe-Gafétfonfe n’est, selon fui, que le 
■ prétexte » d’un tel débat qui s’inscrit dans la pers- 
pective des élections législatives de 1986. 


moi. le problème actuel est de 
savoir quel pourrait être le destin de 
la Nouvelle-Calédonie dans les 
deux hypothèses actuellement étu- 
diées : le statut et l’indépendance. » 

Interrogé sur les polémiques que 
suscite la perspective d'un tel réfé- 
rendum, M. Pisani a répondu avec 
véhémence : « Pourquoi le référen- 
dum a-ijl plus d’importance que la 
réalité ? Pourquoi le débat politi- 
que parisien a-t-il plus d’impor- 
tance que la réalité humaine, écono- 
mique. de cette île qui vit un drame 
épouvantable ? Pourquoi se limite- 
t-on exclusivement aux aspects 
hexagonaux d'un débat qui. sur ie 
territoire, est un débat charnel, 
humain et vrai ? » Le vote pourrait- 
3 être réservé aux seuls Canaques ? 

• Non / ». répond M. PisanL 

La consultation pourrait-elle faire 
l’objet de deux votes séparés, 
comme l’a proposé le premier secré- 
taire du PS, M. Lionel Jospin? 

• Cest difficile, dit le délégué du 


S'ADRESSANT AU CHEF DE L'ETAT ET AUX MINISTRES 

M. Pasqua (RPR) brandit la menace 
de la Haute Cour de justice 


gouvernement. Ayant donné Ta prio- 
rité au contenu et au destin de la 
Calédonie, je n'ai pas consacré à cet 
aspect du problème toute l’attention 
que les spécialistes du droit 
auraient sans doute souhaitéE. Je 
crois qu'il faudra déduire du 
contenu que l'on peut donner à 
l’avenir de la Nouvelle-Calédonie, 
suivant l'une ou l'autre hypothèse, 
le mode de scrutin que l’on adop- 
tera. Un scrutin exclusivement 
canaque n'est pas acceptable Un 
scRutin pour tous ceux qui seront le 
jour du vote en Calédonie n’est pas 
acceptable non plus. Cest entre les 
deux qu'il faudra trouver la 
réponse. • 

Invité 1 commenter ('attitude de 
ses interlocuteurs, M. Pisani a 
estimé que les dirigeants du FLNKS 
se moutrent « tris ouverts au 
débat -et - responsables ». En 
revanche, il a dit, au sujet des res- 
ponsables politiques de la commu- 
nauté caldoche, qui refusent jusqu’à 
présent de négocier avec lui ; • Je 
crains qu'à refuser tout débat en 
dehors de l’application du statut 
actuel, qu'au demeurant ils ont 
combattu avant qu'il ne soit adopté. 
Us n'aient tort. Je crains que ce ne 
soit pas une attitude positive pour 
les idées, les hommes et les intérêts 
qu'ils défendent. » 

L'ancien ministre a conclu : « Je 
crois que les forces politiques 
métropolitaines se font des illusions 
lorsqu’elles croient que ce qtd peut 
se passer en Nouvelle-Calédonie les 
mois prochains risque d’avoir des 
conséquences tout à fait décisives 
sur les scrutins nationaux , » 
M. Pisani est reparti pour Nouméa 
dès jeudi soir, après s’être entretenu 
également avec le ministre de l’inté- 
rieur, M. Pierre Joxe. 


Hauts-de-Seine du Parti socialiste a 
décidé, jeudi 20 décembre, à f una- 
nimité. de proposer la candidature 
de M. Gilles Caroirc à la mairie de 
Oicby. Le poste de maire est vacant 
depuis qne M. Jacques Delors a 
décidé de se démettre de son man- 
dat pour incompatibilité avec les 
fonctions qu'il occupera à la com- 
mission des Communautés euro- 
péennes (le Monde du 21 décem- 
bre). M- Catoire est actuellement 
premier adjoint. 

• L'informatique dans les collec- 
tivités locales. - M. Gérard Sau- 
made, président (PS) du conseil 
régional de l'Hérault, vice-président 
dn conseil régional Languedoc- 
Roussillon. vient de se voir confier 
par le premier ministre une missioa 
sur l'informatisation des collectivités 
locales. M. Fabius a situé cette 
étude dans le cadre de la décentrali- 
sation et des compétences nouvelles 
transférées aux collectivités locales. 
En liaison avec le ministère de r inté- 
rieur et de la décentralisation, du 
redéploiement industriel et du com- 
merce extérieur, cette iwioânn inclut 
également la télématique et la vidéo. 


• Quel gâchis /• L'exclamation 
est revenue souvent au cours du dé- 
bat sur la Nouvelle-Calédonie, 
jeudi 20 décembre, au Sénat. Ce 
constat a justifié une critique sévère 
de l’action - ou de l’inaction - du 
gouvernement de la part des élus de 
l'opposition, majoritaires au palais 
du Luxembourg. Le rapport de la 
commission de contrôle (lire ci- 
dessous) a servi de socle an réquisi- 
toire. Tour à tour, le gouvernement 
s’est vu reprocher d’avoir encouragé 
depuis 1981 le mouvement sépara- 
tiste, d’avoir toléré des troubles de 
l’ordre public, de n’avoir pas assuré 
les conditions de la liberté de vote 
lors du scrutin du 18 novembre et de 
s’engager dans des voies contesta- 
bles pour régler la question calédo- 
nienne. 

Rendre le gouvernement actuel 
seul responsable de la situation ? 
Certains membres de la majorité sé- 
natoriale s’y sont refusés, par exem- 
ple ; M. Jean-Marie Girault (RL 
Calvados) a convenu que tout n'al- 
lait pas forcément Dès bien avant. 
M. Joxe insiste en citant le rapport 
de la commission sénatoriale — dont 
l'un des auteurs est M. Girault — 
dans lequel 3 lit « le prodigieux bon 
en avant • institutionnel réalisé par 
la loi-cadre de 1956 signée de 
M. Gaston De ff erre et les modifica- 
tions - pour le moins contestables » 
intervenues à partir de 1963. Mais, 
pour le ministre de l’intérieur et de 
la décentralisation. 3 est » vain de 
rechercher les responsabilités •, car 
- ajoute-t-il - c’est le pays qui, tout 
entier, n'a pas enteadn les Calédo- 
niens, lesquels, demandant au- 
jourd'hui • Justice et paix •. doivent 
être écoutés. 

M. Etienne Dailly (gauche démo- 
cratique, Scine-ei- Marne) s'éton- 
nera de ce propos tendant à « don- 
ner mauvaise conscience aux 
Français ». Quant au maintien de 
l’ordre, derrière les hommages 
rendus à la police et A la gendarme- 
rie se cachent autant de piques 


contre ceux qui en ont la charge. 
M. Pierre Ceccaldï-Pavard (Union 
centriste, Essonne) affirme préférer 
le moi d* « hésitation » à celui de 

- connivence » qui a dit-il, conforté 
les extrémistes. M. Lucien Neuwirth 
(RPR. Loire) assure que le gouver- 
nement a pris > le risque de déconsi- 
dérer la France à travers sa gendar- 
merie qu'il a réduite à un rôle 
inacceptable -, M. Fabius. M. Joxe. 
puis à plusieurs reprises M. Charles 
Hernu, répéteront que le souci du 
gouvernement est bien le maintien 
de l'ordre, mais 3 est aussi d'éviter 
que la situation ne dégénère cl com- 
promette ie dialogue. - La grande 
tension nécessite un grand sang- 
froid pour éviter le- pire ». explique 
M. Joxe. 

Restent les solations : les sugges- 
tions ont été en ce domaine moins 
nombreuses. Plus nette a été l'évoca- 
tion de ce qui, selon la plupart des 
orateurs, serait inacceptable. Par 
exemple, M. Max Lejeune (gauche 
démocratique. Somme) reproche au 
Parti socialiste, qui, en métropole, 
dénonce le racisme, de prétendre 
fonder une nouvelle légitimité sur la 
race en Nouvelle-Calédonie. En tout 
état de cause, D n'y aura pas de solu- 
tion passible, affirme ie premier mi- 
nistre, st les droits de chaque com- 
munauté ne sont pas garantis et si la 
légalité républicaine et la Constitu- 
tion ne sont pas respectées. Et 
M. Joxe considère qu’aucun progrès 
□e sera possible s’il n'y a pas • un 
certain consensus ». 

. De Dien-Bien-Phu 
à r Algérie 

Pour M. René Memory (Union 
centriste. Vienne) 3 faut opposer 
• à la logique du terrorisme et de la 
mitraillette celle de la légitimité dé- 
mocratique ». A ses yeux l’indépen- 
dance canaque ne peut apporter de 
solution valable. Une indépendance 

- à la rhodésienne » qui » risquerait 


de tomber dans les aberrations de 
l’apartheid - n’est pas plus souhaita- 
* ble. selon lui. La seule possibilité 
consiste en une solution française : 

- Nous avons le devoir d’accepter le 
sacrifice qu’impose la modernisa- 
tion de la Nouvelle-Calédonie. » De 
son côté, M. Ceccaldi- Pavard qui re- 
vient de l’archipel avec la commis- 
sion de contrôle, affirme : » Une im- 
mense majorité de Calédoniens ne 
souhaitent plus être gouvernés de 
Paris; une immense majorité de 
Calédoniens souhaitent conserver 
des liens étroits avec la France : une 
minorité souhaite l’indépendance; 
une infime minorité souhaite une in- 
dépendance sans la France • Il ne 
faut pas perdre la Nouvelle- 
Calédonie, explique M. Dailly, car. 
dans le cas contraire, elle perdrait 
aussi la Polynésie française voire 
d'autres DOM, comme elle a perdu 
l’Algérie à Dien-Bien-Phu. Pour 
M. Charles Pasqua, ni le président 
de la République ni les ministres ne 
sont au-dessus de la loi. Si le gouver- 
nement persiste dans son attitude, 
s'3 laisse bafouer la loi, s’il provoque 

- ainsi des événements graves ». 3 
aura à - répondre de tous ces actes 
devant l'histoire, mais aussi devant 
le peuple », qjoule le président du 
groupe RPR avant de conclure: 
» En engageant ce débat, en versant 
au dossier ces pièces, nous nous pré- 
parons à entamer, si cela se révélait 
nécessaire, la procédure visant à 
saisir la Haute Cour. » 

Le gouvernement n’étaii pas là 
pour l'entendre. Minuit étant passé. 
MM. André Labarrèrc, ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment. joxe, Hernu et Lemoine 
avaient quitté l’hémicycle. Pour eux 
le respect de la Constitution passait 
par l'acceptation de la fin de la ses- 
sion ordinaire d’automne à minuit. 
M. Pober s’élaii contenté d’indiquer 
que, pour le Sénat, la séance du 
20 décembre continuait... 

A_ Ch. 


LE RAPPORT DE U COMMISSION DE CONTROLE DU SÉNAT f HAUTE TRAHISON » 


a Attentisme, laxisme, équivoques » 


Le rapport élaboré en conclusion 
des travaux de la commission de 
contrôle * de l’ensemble des services 
qui ont eu ou qui ont à connaître des 
événements intervenus depuis le 
12 juillet 1983. ou susceptibles 
d’intervenir en Nouvelle-Calédonie 
et dépendances », rédigé par 
MM. Jean-Marie Girault et Jean- 
Pierre Tizon, tous deux RI, a été 
rendu public jeudi 20 décembre. 

Les commissaires socialistes et 
communistes ne l'ont pas approuvé. 
Déplorant la volonté ae la majorité 
sénatoriale d’» exploiter à des fins 
de politique intérieure les événe- 
ments - et de • placer le gouverne- 
ment en posture d’accusé alors 
qu’un consensus national est indis- 
pensable pour parvenir à un règle- 
ment définitif du problème calédo- 
nien-, les commissaires socialistes 
se sont affirmés solidaires des choix 
du gouvernement- De leur côté, les 

élus communistes ont reconnu » cer- 
tains retards du gouvernement - 
dont la majorité sénatoriale s’est, 
disent-ils, emparée pour s'opposer à 
» l'évolution indispensable des insti- 
tutions - et pour • suggérer que le 
gouvernement fait fi de l’intérêt 
national 

Une bonne partie de ce rapport 
est cons&cré à l'évolution historique 
de la Nouvelle-Calédonie. Pour la 
période plus récente, ses auteurs 
estiment qu'* une succession d'inci- 
dents d'une gravité croissante mon- 
tre bien que les autorités ont sous- 
estimê la situation et fait preuve 
d’un attentisme lourd de consé- 
quences ». Sont cités, notamment, 
les incidents qui ont marqué la visite > 
de M. Georges Lemoine en octobre 
dernier, les manquements au bon 
déroulement du scrutin du 
1 8 novembre, les faits postérieurs à 
ce scrutin comme la séquestration 
du sous-préfet des îles Loyauté, 
l'occupation de Thio - Le concept 
d'interposition passive s’est substi- 
tué au nécessaire rétablissement de ; 
l'ordre, seul garant des lois républi- ; 
caines ». affirme le rapport. 

En conclusion, la commission sou- 
ligne • l'importance de l'enjeu que 
constitue la Nouvelle-Calédonie au 
plan stratégique -, non seulement 


en raison du nickel, mais également 
en raison de sa situation géographi- 
que, (• remarquable porte-avions ». 
selon l’expression utilisée par le 
général Mac Arthur). Pour la cran- 
mission, ia situation • exige que le 
retour à la paix publique soit réta- 
bli en profondeur et assuré en per- 
manence et que le respect de la loi 
républicaine soit exactement exigé 
de tous sans exception. Ce préalable 
est nécessaire avant de ciscuter de 
quelque solution que ce soit ». • On 
ne saurait dissocier du droit à 
Vauto-déter minai ion des citoyens en 
fonction de leur origine ethnique ou 
de leur culture ». conclut le rapport, 
avant d’affirmer : » Il n’est que 
temps pour le gouvernement d’aban- 
donner l’attentisme, te laxisme et 
l'équivoque. • 

i — Perles et or — i 
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L'article 68 de la Constitution 
dispose que e le président de Ig 
République n'est responsable 
des actes accomplis dans l'exer- 
cice de ses fonctions qu’en cas 
de haute trahison » et qu‘* il ne 
peut être mis en accusation que 
par les deux Assemblées 
[1'Assembfée nationale et le 
Sénat], statuant par un vote 
identique au scrutin public et à 
la majorité absolue des mem- 
bres les composant». 5’rl est, 
ainsi, mis en accusation, le chef 
de l'Etat « est jugé par la Haute 
Cour de justice ». composée de 
vingt-quatre juges titulaires et 
de douze suppléants, élus en 
leur sein et en nombre égal par 
les deux Assemblées lorsque 
celles-ci sont renouvelées. 

La Haute Cour de justice juge, 
aussi, selon la même procédure 
de mise en accusation, les 
crimes et délits commis par les 
membres du gouvernement 
dans l’exercice de leurs fonc- 
tions. Elle ne s’est réunie qu'une 
fois, en 1960. pour condamner 
à dix ans de bannissement 
l'ancien ministre de l'éducation 
nationale de Vichy, Abel Bon- 
nard. 

En avril 1980, les groupes 
socialiste et communiste de 
l'Assemblée nationale avaient 
demandé la mise en accusation, 
devant la Haute Cour, de 
M. Michel Poniatowski, après la 
publication par le Canard 
enchaîné de documents tendant 
à prouver que l’ancien ministre 
de l'intérieur avait pu être 
informé de ta menace visant 
Jean de Broglie. assassiné le 
24 décembre^ 1976. Cette 
demande avait été rejetée par la 
commission de l’Assemblée 
nationale formée pour l'exami- 
ner. 

En juin 1983, le RPR avait 
demandé la traduction en Haute 
Cour de MM. Chartes Rterman 
et Jack Ralite, en raison de 
déclarations faites par ces deux 
ministres sur las jugements des 
tribunaux administratifs annu- 
lant (es élections munidpaies 
dans plusieurs communes admi- 
nistrées par le Parti commu- 
niste. Cette demande avait été 
jugée irrecevable par le bureau 
de l'Assemblée nationale. 
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POLITIQUE 


VIOLENTE POLÉMIQUE SUR LA NOUVELLE-CALEDONIE 

au comité central du rpr | L'esprit de revanche 


NL Chirac : l'attitude de ceux qui nous gouvernent 
est indigne de la France 


LA FIN DE LA SESSION EXTRAORDINAIRE DU PARLEMENT 


Sept textes définitivement adoptés 


Le Parlement devait siéger es ses- 
sion extraordinaire, vendredi 21 dé- 
cembre, afin de terminer son ordre 
dn jour. An dernier jonr de la ses- 
sion ordinaire d’automne le 20 dé- 
cembre, r Assemblée a définitive-' 
ment adopté sept textes de ka. Es 
plus de l’aspect non financier du 
projet de M. Chevènement pour 
renseignement privé (lire page 10), 
ce sont : 

• Loi de finances para 1985 :1a 

majorité de TAssemblée nation* le a 
défini rivement approuvé le projet de 
budget de l’Etat pour 1985 dans la 
version adoptée en deuxième lec- 
ture. Comme alan, tes députés com- 
munistes ont voté contre (le Monde 
du 20 décembre). • 

• Bans commerdasx : les dé- 
putés ont co nfi r m é leur voté précé- 
dent fixant à Z25 le coefficient 
maximal de réévaluation des baux 
commerciaux en 1985 et limitant 8 
3% la hausse des loyers des locaux 
profcsskxmeJM de certains garages et 
il ft inwi Hnw» wwwmBm i ( le Monde 
des 14 et 21 déce mb re). 

• Convention fiscale avec la 
Jor da ni e : Mme le Sénat précé- 
demment, r Assemblée na t io n ale a 
approuvé une convention avec la 
Jordanie qui évite les doubles impo- 
sitions et essaie de prévenir les éva- 


sions fiscales en matière d’impôts 

sur le revenu. 

' • Convention snr Im enfants ués 

bots mari age: r As semblée a défini, 
ri veulent approuvé une convemîcn 
conclue à Munich le 5 septembre 
1980 qui simplifie et unifie le droit 
.des personnes et les techniques 
d’état Civil pour faciliter rétablisse- 
ment de la libation des enfants nés 
bon mariage et sa reconnaissance 
inter nationale, du moins quand fl 

: s’agit de reconnaissance volontaire. 

• Convention d’entraide j*£- 
daferie avec PAabiche: comme le 
Sénat. F Assemblée nationale a ap- 
prouvé, malgré les réserves des com- 
munistes, un accord, signé avec 
F Autriche le 28 novembre. 1983, ad- 
ditionnel à la convention c n rop éêjin f 
d’entraide judiciaire en matière pé- 
nale du 20 avril 1959. fi perm ett ra 
notamment que soient dorénavant 
con cer né es les infractions en ma- 
tière de circulation e* (te trarapon. 

S Retrait du Groorind de h 

CEE : F Assemblée a définitivement 
adopté la modification du traité de 
Rame qui p erm ettr a an Groenland 
de se retirer du Marché commun en 
bénéficiant du statut de territoire as- 
sotié, comme le souhaitaient ses ha- 
bitants. L’après-midi, le Sénat, en 
troisième lecture, avait à. nouveau 
refusé d'autoriser la ratification de 
ce traité. 


LA LOI SUR LA FAMILLE 

Laborieux compromis entra . .. 
les députés socialistes et le gouvernement 


Le comité central du RPR, qui 
s’est réuni jeudi soir 20 décembre Â 
Paris, s’est transformé en véritable 
séance du Sénat. En effet, les mem- 
bres RPR de la Haute Assemblée 
sont venus dire devant les responsa- 
bles de leur parti ce qu’ils avaient 
dit quelques heures avant ou qu’ils 
devaient déclarer ensuite devant 
leurs collègues parlementaires. Ce 
fut notamment le cas pour les élus, 
de retour de Nouméa, membres de 
la commission d'enquête sénatoriale. 

A la fin des travaux, M. Chirac 
est intervenu brièvement et sur un 
ton plus retenu que les orateurs qui 
ravalent, précédé, pour déclarer: 
« Sur le plan humain, il est inad- 
missible de laisser se développer 
l'illégalité et l'insécurité sur un ter- 
ritoire /rançon. Sur le plan institu- 
tionnel, il est inadmissible de lais- 
ser bafouer les lois de la 
République et le respect que l’on 
doit dans une démocratie aux élus 
régulièrement investis du droit de 
représenter la majorité de leurs 
compatriotes. Sur le plan national . 
il est inadmissible de laissa ■ foula 
aux pieds les intérêts de la France, 
alors que rien ne le justifie au 
regard des principes de notre droit. 
L’attitude de ceux qui nous gouver- 
nent aujourd'hui est indigne de la 
France et ne peut qu'être condam- 
née sans réserve. • 

Enfin, assurant de la solidarité du 
RPR, les élus de Nouvelle- 
Calédonie qui « défendent le main- 
tien de ce territoire dans la Républi- 
que française », M. Chirac a 
conclu : « L'opposition représente à 
F évidence aujourd’hui la majorité 
des citoyens et le gouvernement 
serait bien avisé de s'en souvenir. * 
Avant le président du RPR, 
M. Charles Pasqua, président du 
groupe sénatorial, avait lu un long 
message de M. Dick Ukeiwé, séna- 
teur et président du gouvernement 
de Nouvelle-Calédonie, accusant 
« le gouvernement, lié par les 
accords signés en 1979 entre le 
Front indépendantiste et le Parti 
socialiste de se ranger systémati- 
quement depuis 1981 du côté des 
séparatistes ». 11 rappelle que le sta- 
tut du territoire • voulu par le gou- 
vernement il y a six mois, encensé 
par lui est aujourd'hui cloué au 
pilori par ceux-là mêmes qui en fai- 


saient un éloge délirant ». U ajoute : 
* Puisqu'on refuse d'appliquer » la 
force injuste de la loi » et qu’on 
laisse dévaster le territoire en vertu 
de la juste loi de la force, tout 
accuse le gouvernement. » Il 
demande au nom de * nous, les 
Canaques français » s*fl n’y a - aux 
yeux au gouvernement de bon Cana- 
que que celui qui piétine le drapeau 
français ». 

M. Pasqua, ainsi qu'il devait le 
dire devant le Sénat, ajoute : « Il est 
clair que contre la volonté des popu- 
lations le gouvernement va vouloir 
imposer r indépendance. Notre 
devoir sera de nous battre pour 
maintenir ce territoire dans la 
République française. Le débat 
actuel ne sera, si révolution des évé- 
nements l'exige, que la première 
étape vers la comparution des res- 
ponsables de ce pouvoir devant la 
Haute Cour. » 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, critiquanLcomme 
tous les autres orateurs, les proposi- 
tions faites par M. Pîsani, traduit 
celles-ci de cette façon : « Il faut 
adapter la loi au résultat à attein- 
dre. Cest une conception anticonsti- 
tutionnelle et antidémocratique qui 
montre une fois de plus la contra- 
diction fondamentale entre le socia- 
lisme d'inspiration marxiste et la 
démocratie libérale. » Le RPR, pro- 
clame M. Toubon, demande donc, 
« simplement l’application de la loi 
et le respect du statut voulu par ce 
gouvernement •. D a souligné que 
robjectif immédiat du FLNKS était 
« par l'intimidation, de vider l'inté- 
rieur de Pile de ses habitants non 
Canaque ». 

M. Didier JuKa, député de Seine- 
et-Mame, après avoir décrit la situa- 
tion locale, reproche à M. Pîsani de 
vouloir exclure dn scrutin d'autodé- 
termination les fonctionnaire» en 
poste dans le territoire en lançant : 
- M. Pîsani n'est-il pas un fonction- 
naire de passage pour trois mois, 
qui va ainsi décider de tout l'avenir 
de la Nouvelle-Calédonie ? » 

M. Yvon Bourges, sénateur d'Ille- 
et-Vilaine, qui conduisait la commis- 
sion d'enquête à Nouméa, a présenté 
son rapport aux membres du comité 
centrai en affirmant que le gouver- 
nement s'apprêtait h commettre une 
• véritable trahison ». 


(Suite de la première page.) 

ü ne reste plus à l'un d'entre eux 
qu'à lancer une phrase du genre : 
« La seule politique en Nouvelle- 
Calédonie, c’est la guerre, parce que 
le Nouvelle-Calédonie c’est la 
France / » (1). 

Donc, il y aurait « trahison » à 
donner l’indépendance , « malgré la 
volonté des populations ». Doit-on 
rappeler que, au référendum orga- 
nisé en avril 1962 pour décider du 
sort de l’ Algérie, seuls ont pris part 
au vote Je métropole et les DOM- 
TOM, à l'exception des départe- 
ments algériens, donc des popula- 
tions algériennes. La « volonté des 
populations ». si chère à M. Pasqua, 
comment s'était-elle exprimée ? 
Après le vote des Français sur 
{'autodétermination. 

Le gouvernement serait, selon 
cette fois M. Bourges (RPR), cou- 
pable de « trahison » pour sou 
« laxisme » sur le terrain, notam- 
ment à travers les consignes données 
aux gendarmeries de brousse. La 
• trahison », ou le sait, c'était déjà 
le crime de Pierre Mendès France, 
coupable d'avoir voulu régler le pro- 
blème de l’Indochine eu deux mois. 
Ce sera donc celui de M. Pîsani qui 
a promis sur Antenne 2 de faire son 
rapport au président de la Républi- 
que dans deux rnni« 

Faut-il expliquer à M. Bourges, 
ancien ministre de la défense, que 
donner aux gendarmeries de 
brousse, composées pour la plupart 
de deux ou trois hommes, des consi- 
gnes de combat, c’eût été prendre le 
risque d'un massacre ? Faut-il rap- 
peler à M. Bourges, ancien ministre 
de la défense, qu'il a lui-même 
relevé de son commandement le 
général Barthélémy, alors comman- 
dant supérieur des troupes du Pacifi- 
que, parce que ce général avait 
exprimé le souhait de voler au 
secours des Français des Nouvelles- 
Hébrides, en butte aux exactions des 
indépendantistes, et qui furent 
chassés sans ménagement après un 
processus d’indépendance bâclé ? 

Faut-il rappeler au RPR que sa 
doctrine constante en Nouvelle- 
Caledonie l'a conduit à sép are r ses 
partisans des actuels indépendan- 
tistes qui, pendant de longues 


jmnfeg, n’ont jamais rédamé que 
l'autonomie ? fi y avait, expfiquait- 
oa à r époque, une • ligne rouge » 
derrière laquelle il fallait repousser 
M. Tjibaou et ses anus. Cest chose 
faite. On en connaît fe résultat 

« Trop peu et trop tard » .* la far-, 
mule est de M. Fabius pour qualifier 
faction de la France en Nouvelle- 
Calédonie. Oui, la France a toujours 
qgi trop peu et trop tard, y compris 
la France socialiste, qui a manifeste- 
ment sous-estimé la gravité de la 
situation. Sans doute aussi l’actuel 
pouvoir s'est-il bercé d’illusions. 
Mais là n’est plus la question. Elle 
est de savoir ri l’intérêt du pays est, 
dans les circonstances actuelles, de 
jeter ou non de l’huile sur le feu, , et 
de s’affronter par Canaques et Cal- 
doches interposés pour le plus grand 
bien de la politicienne. 

Quant au petit jeu de la Haute 
Cour, il est bon de savoir que 
jusqu’à présent, personne ne l’avait 
évoqué. Pas même l'opposition répu- 
blicaine, lorsqu'en 1962, de l’avis 
même des plus éminents juristes de 
ce pays, le général de Gaulle avait 
violé la Constitution et consulté 
directement les Français, réformant 
fondamentalement la lai supprime 
de la République. Personne, sauf la 
droite et l'extrême droite, contre de 
Gaulle, dans un Hvre, qui fut d’ail- 
leurs à l’époque interdit, intitulé 
Haute-Cour d 'Alfred Fabro-Lnce. 

A moins bien sûr qu’une autre 
interprétation ne prévale. Selon la 
Constitution, le président de la- 
République n’est responsable juridi- 
quement des actes accomplis dans 
l’exercice de ses fonctions qu’en cas 
de haute trahison. Si M. Mitterrand, 
à en croire M. Pasqua, est passible 
de la Hante Cour, c’est qu’il s’est 
rendu coupable de haute trahison ! 

Ce serait là, de la port d'un séna- 
teur dont on connaît la verve méri- 
dionale, propos pour réveflkm de fin 
d’année, ri M. Pasqua n'était pas 
l’un des principaux responsables du 
principal parti de l’opposition de ce 
pays. 

J.-M. COLOMBANL 


(I) Paraphrase. (fan pi opa » célébra de 
M. Mitterrand, alors ministre de l’inté- 
rieur, sur l’Algérie en 1954. 


Le Sénat ne voulait pas d’alloca- 
tion parentale d'éducation. 
L’Assemblée nationale a rétabli 
cette aide aux parents qui arrête- 
raient de travailler pendant deux ans 
pour élever leur troisième enfanL 
Malgré les réserves de nombreux 
députés socialistes, r Assemblée a 
adopté en deuxième lecture, jeudi 
20 décembre, le projet de loi sur la 
famille. Co mme la première fins, les 
communistes se sont abstenus. 
Quant aux élus du RPR et. de 
ITJDF, 3s n’étaient pas représentés 
an moment du vote. 

Pour l'essentiel, TAssemblée est 
revenue an texte qu’elle avait voté 
eu première lecture (le Monde des 6 
et 7 décembre 1984). EUe a touto- 


encore, tes socialistes ont, sur deux 
points, éprouvé quelques difficultés 
à trouver ou accord avec le ministre. 
Ils souhaitaient que les caisses 
d'allocations familiales soient tenues 
d’aider leurs allocataires, eu fin de 
droit, a obtenir ce qui leur est dfl par 
d’autres organismes nrimn le gou- 
vernement ne le voulait pas,' esti- 
mant que cette tâche revient aux 
organismes sociaux des départe- 
ments. Finalement, U a été décidé 
que les caisses pourraient apporter' 
leur concours. 

De même, alors que les députés 
socialistes voûtaient, initialement, 
que les caisses informent systémati- 
quement chacun des allocataires 
dont elles avaient décidé de contrô- 
ler les déclarations, fl a été convenu 


LA SITUATION DANS L'ILE 


fois accepté un certain nombre 
d’ aménagem ents techniques sou- qu’un décret forcerait les modalités 
hartén soit par le Sénat soit par le- de cette in formation , 
gouvernement. Mais, une fois . Th-B. 


r< Affamer les tribus hostiles » 


Nouméa. - Les temps sont 
rudes pour les centristes. Dans son 
petit bureau de maire de Bourail, 
M. Jean-Pierre Alfa se prend la 
tête dans les mains et réprime un 
sanglot : • Même chez les gens les 
plus finis, il y a un moment où on 
craque. * Si le maire - craque », 
ce n’est pas seulement parce que 
mille liens familiaux et amicaux 
rattachaient à M“ Elycttc Rous- 
seau, la gérante du magasin incen- 
dié le 17 décembre dernier dont cm 
célèbre vendredi les obsèques. 
Mais depuis un mois qu’il s’épuise 
à jouer les juges de paix entre les 
cow-bqys et les Indiens, entre les 
«caldoches» de Bourail et les 
Canaques des tribus environ- 
nant es... Et depuis une semaine, la 
hache de guerre est & nouveau 
déterrée». 

Comme aux jours les plus 
chauds de r insurrection, tes bar- 
rages anti-indépendantistes ont 
resurgi aux entrées de la seconde 
ville blanche du territoire. Les éle- 
veurs «caldoches» contrôlent nuit 
et jour les accès à leur fortin, et la 
plupart des Iles de la côte est se 
vident peu à peu, depuis trois 
semaines, de leurs colons blancs. 
Bourail, elle, tiendra. Le spectacle 
des camionnettes bâchées de 
l’exode, d’où dépassent tes matelas 
et tes poupées des enfants et qui 
rapatrient vers Nouméa les brous- 
sazds exténués de la côte est, ren- 
force encore la détermination des 
Bodrailais. 

• Kanaky pas question, on 
reste ». proclame une pancarte 
sous le drapeau français, devant les 
tracteurs et les chicanes des bar- 
rages. Un jeune homme en short 
fait la quête «pour nos morts ». 
Ici se dresse fièrement 1e dernier 
rempart avant Nouméa. 

Un simple remake légèrement à 
contre temps des barrages de 
novembre ? Non, cette fois les 
Européens souhaitent, rien moins 
qu’- affamer tes tribus hostiles », 
explique un jeune représentant 
assidu des tours de garde. Les 
Canaques des tribus d’Azareu et 
do Fothé sont interdits de séjour à 
Bouxafl. Accessoirement les Euro- 
péens ont intercepté vendredi 
matin M. Armand Guiard, fils de 


De notre envoyé spécial 

l’ethnologue français Jean Guiard. 
Après un interrogatoire « en dou- 
ceur », ils affirmaient en milieu de 
journéequ’ils souhaitaient le remet- 
tre aux gendarmes. 

Les tentatives de conciliation 
humaniste du maire ont échoué sur 
la colère « caldoche ». Dirigeant dn 
petit Parti centriste charnière, 
M. Alfa est considéré comme un 
« traître » par beaucoup d’anti- 
indépendantistes, depuis qu’il a 
porté au pouvoir eu 1982 les amis 
de M. Tjibaou en concluant avec 
eux une alliance à l’Assemblée ter- 
ritoriale. Ce n’est d'ailleurs pas 1e 
mosodre paradoxe de la Cal é donie 
que le « rebelle » d’aujourd’hui, 
Jean-Marie Tjibaou ait été, 
jusqu’au 18 novembre, le vi co- 
président du très légal conseil de 
gouvernement. 


L'embarras des Canaques 

Si Bourail en est aujourd'hui à 
vouloir affamer tes tribus, c’est à 
la suite de l'incendie du ma gasin 
Courtaud, qui a déjà causé la mort 
de trois personnes, précédé de peu 
du décapitage d’on pUôoe électri- 
que. Qu’importe ri quatre Cana- 
ques ont été arrêtés et inculpés 
quatre jour» après ces deux atten- 
tats! La rapidité de l’enquête n’a 
pas désamorcé la colère. Une bien 
curieuse enquête d’ailleurs où le 

souci précipité d’apaiser tes «cal- 
doches» ne semble pas avoir favo- 
risé la recherche méticuleuse d'élé- 
ments matériels. 

Dans le mince dossier d'instruc- 
tion, deux éléments seulement 
accusent les quatre Canaques. Plu- 
sieurs Européens affinerai avoir 
remarqué la voiture des frères Kas- 
paron aux alentours de l'épicerie, 
peu avant l’incendie. Et surtout 
cette très curieuse dénonciation ea 
provenance de la tribu elle-même, 
parvenue au parquet par des voies 
détournées. 

Les quelque cent cinquante gen- 
darmes, venus en Pumas et 
camions militaires opérer dans les 
tribus une rafle de grande enver- 


gure, avaient eu main la liste de 
ceux qu’ils recherchaient. Et ce 
n’est sans doute que pour donner le 
change qu'ils rat intercepté vingt- 
deux personnes puis en ont relâché 
dix-huit après des interrogatoires 
de pure forme. 

La tribu d’Azareu a-t-elle livré à 
la justice des Blancs ses enfants 
par trop turbulents ? L’embarras 
des Canaques interrogés devant la 
petite école de la tribu, où Us se 
sont tous réfugiés en attendant de 
pouvoir retourner à Bourail est 
manifeste. « Ce magasin était le 
seul qui faisait crédit aux Mélané- 
siens. Les quatre militants 
inculpés sont Innocents ». 
affirment-ils, sans trop de convic- 
tion, avant d’ajouter : « Et même 
s’ils étaient coupables, nous 
n’aurions pas le droit de les 
livrer. - Tout au long de rinteno- 
gatoire le premier adjoint 
(FLNKS) au maire de Bourail, 
M. Martin Villa, garde le silence. 
Même gène an cours de la « pala- 
bre » qui réunit ensuite, assis par 
terre sous les bougainvillées, la 
tribu et les gendarmes. Le ton est 
modéré : 

— « Vous n’avez pas demandé 
l’autorisation de notre grand chej 
avant de pénétrer dans les cases ». 
accuse un militant. 

- •je respecte votre chef beau- 
coup plus que certains d’entre 
vous ici ». réplique le colonel avec 
conviction avant de s'engager, 
« dans les jours qui viennent », à 
faire lever les barrages européens. 

L’embarras canaque reflète cehri 
des dirigeants indépendantistes qui. 
après avoir dénonce le pre mi er jour 
dans un communiqué « la campa- 
gne grossière orchestrée par ta 
droite pour s’opposer aux négocia- 
tions avec M. Pîsani». observent 
sur cette affaire un silence prudent 
et se gardent bien de demander la 
libération des inculpés. 

Si les conclusions de l'enquête se 
confirmaient, elles démontreraient 
que ces trois semaines d'insurrec- 
tion ont déclenché dans les tribus 
des débordements que les diri- 
geants indépendantistes, en bien 
des endroits, rat du mai â maîtri- 
ser. Une conclusion inquiétante 
pour les semaines qui viennent 

DANŒJ. SCHNSDERMANN. 


GRÈVE 

DES PÉTROLIERS 

(De notre correspondant.) 

Nouméa. - Depuis quarante-huit 
heures, la Nouvelle-Calédonie 
connaît une grève durement ressen-. 
tic par la population, puisqu’elle la 
prive de tout carburant. Pour protes- 
ter contre l’insécurité subsistant 
dans le territoire, considérée comme 
menaçante pour leur activité, les 
pétroliers locaux suspendent depuis 
jeudi 0 heure l'approvisionnement 
en essence auto comme es carburant 
avion. 

La revendication première de 
rUnion territoriale Force ouvrière 
(UT-FO) partait - sur la mise en 
place de moyens assurant la sécurité 
des principaux dépôts du territoire, 
qui sont situés dans la banfleue de 
Nouméa. Un accord a été conclu 
entre l’administration et les grévistes 
pour la constitution d'un comité 
chargé de veiller sur les- installations 
pétrolières. La situation devait rede- 
venir normale samedi matin à 
5 heures, heure locale. 

Sur le terrain, le seul point de ten- 
sion notable, en dehors de Bourail, a 
été nie de Ufou, où, après l'inter- 
pellation de trois membres du 
FLNKS, parmi lesquels celle du 
meneur local, M. Cono Hamu, envi- 
ron cent cinquante personnes ont 
encerclé, vendredi après-midi, la 
gendarmerie. Un ultimatum, sous 
forme d’un cahier de doléances 
réclamant la libération des trois 
Mélanésiens - dont deux ont été 
inculpés vendredi soir pour incendie 
volontaire, coups et blessures et 
aussi pour la séquestration du pré- 
fet, M. Jean-Claude Demar, — a été 

adressé aux forces do l’ordre, encore 
nom br e use s surplace. 

Dans Partaire de la fusillade de 
Hienghène, où raze MSanésiens ont 
été tués le 5 décembre, le défenseur 
des sept inculpés, M" Georges Cbâ- 
tenay, a tenu, ce vendredi, une 
conférence de presse pour effectuer 
quelques mises au point. 

Selon l’avocat, il y a bel et bien- • 
volonté, au ministère de la justice, 
de transférer M. Maurice Mltridc, 
tes cinq membres de la famille 
Lapetite et le Mélanésien, M. Roger 
Sinennene, dans une prison firaih 
çaisc. M« Châienay a déclaré avoir 
interrogé ses dirais à ce sujet, les- 
quels auraient exprimé leur détermi- 
nation à se suicider collectivement si 
cette decisou venait à être appli- 
quée. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


L’information sur l'assurance-vie 


Les assurances-vie se 
en France puisque leur chiffre 
d’affaires a augmenté de 22,8 % en 
1982. Mais, malgré la loi de 1980, 
l'information des signataires de leur 
contrat n’est pas encore . parfaite. 
Aussi, l’Assemblée nationale,' le 
jeudi 20 décembre, a adopté en pre- 
mière lecture, après le Sénat, un 
projet de loi l'améliorant II prévoit 
essentiellement une information plus 
complète dé l’assuré avant la passer 
tira du contrat, fCTTi,w pendant son 
déroutement. 

Ainsi, devront lui être communi- 
quées la valeur du radial du contrat 
et ht part de répazgne contenue dans 
la prime. Le droit ae renonciation de 
l'assuré et la réduction du délai de 
remboursement sont aussi prévus, 
l’assureur devant verser- des intérêt* 
an taux double du taux légal s’il 
tarde à rembourser son client. En 
revanche, le système «assurance 
populaire » est supprimé, alors que 
Ira dispositions relatives au contrat 
de capitalisation sont harmonisées 
avec celles des contrats d’assurance- 


Les communistes ne s'y sont pas 
opposés, mais 3s redoutent que oria 
soit un premier pas vers 1e remplace- 
ment du système de retraite par 
r é p a r titi on par celui de la capitalisa- 
üon. JLeurs craintes ont été renfor- 
cées par le souhait émis par M. Ray- 
mond Douyere, rapporteur pour avis 
de la commission des finances, de 
voir des avantages fiscaux accordés 
aux signataires des contrats 
d'assurance- vie et de retraite par 
capitalisation, le versement du capi- 
tal étant alors, lui, imposé. 
M. André Labarrère, ministre - 
délégué aux relations avec le Parle- 
ment, a confirmé qu'une telle modi- 
fication du système de retraite 
n’était absolument pas dans les 
intentions du gouvernement. - 
An cours de la discussion. Ira 
députés ont rétabli la pénalité pour 
retard dans les remboursements sup- 
primée par les sénateur*. A l'initia- 
tive du rapporteur pour avis, ils ont 
repoussé an I e *. janvier 1986 
l'application de ce projet. 


Mesures sociales 


L’Assemblée nationale a adopté, 
le jeudi 20 décembre, en deuxieme 
lecture, après déclaration d'urgence, 
le projet de loi partant diverses dis- 
positions d’ordre social; Comme la 
pre m ière fois. Ira députés commu- 
nistes se «rat abstenus. Aucun élu de 
l'oppos i t i on, n’était p r ésen t lors du 
vote. • •" 

La commission mixte paritaire, 
avec Ira sénateurs, n’a va parvenir à 
un accord tant Ira ponts de diver- 
gences étaient nombreux. Aussi, te 
dépotés sont, pour' l’essentiel, 
revenus au texte qu’ils avaient 
approuvé en première lecture. Les 
principales modifications qu’ils y ont 
apporté sont te suivantes: 

— Comme le souhaitait le Sénat, 
le chef d'ent rep rise, lorsqu’il recevra 
les dâégtxés du personnel, pourra se 
faire assister par des collaborateurs, 
mais le nombre de oeux-ci ne 
être supérieur à celui des 
titulaires; 

’ — Un'acte réglementaire soumis 1’ 
la ComxnisBoa natwmate informa ti- 
et liberté fixera lra conditions 
communication «ht services dn. 
Trésor des données connues sur leurs 
créanciers per les hôpitaux ; 

- A la demande du gouverne- 
ment, TAssemblée a repoussé à un 
mois après la revalorisation normale 
du SMIC raugmentatk» de ceux 
des salariés, qui sont payés actuelle- 
ment à un niveau inferieur à la base 
mensuelle dn fait de la prise ea 


campte de la réduction de 
à trente-neuf heures de la 
travail; 

- L’Assemblée a approuvé une 
modification' de là . déclaration 
annuelle, des-salaiies.dc façon que 
Fadmimstracion puisse disposer de 
dus de rensebmemeats-sur Ira acci- 
dents du travail. 

. Elle a aussi rendu obligatoire la 
création de comités d'hygiène, de 
sécurité -et de conditions de travail 
dans ira établissements de cinquante 

salariés au moins -dépendant d'entre- 
prises de {dus de trois cents salariés 
du bâtiment et des ttavzux pcbh'cs. 

Suivant le souhait de M. Michel 


r. 


malgré 

rôtra, les députés sont revenus sur 
Tassixnilaxiaa qu’ils avaient faite en 
première lecture en matière de droit 
à rftntégration entre accident de tra- 
jet et accident du travail. En revan- 
che, contre Tavis du ministre, 3s ont 
perm is «n» préfets,. «'mirés avis du 
chef du service-régional des affaires 
sanitaires et soaaléSr. du 
den inspecteur régional delà santé, 
des conseils régionaux dé Tordre 
iens- et des syndicats 
slomets ». de déroger -aux 
d'ouverture des pharmacies, 
"est là une disparition souhaitée 
par M. Michel Sapin (PS, Indre) 
tpii n’avait, pu' être entièrement 
adoptée ea première lecture. 
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OPÉRATION ANTITERRORISTE EN EUROPE 

Le Libanais détenu à Lyon 
irait l’un des chefs des F A RL 


L'arrestation A Lyon, le 
25 octobre, <f Abdallah Ibrahim, 
ressortissant libanais, pour 
■ . usage de faux passeports, vient 
de rebonds. Polders et magis- 
trats sont convaincus de tenir le 
responsable des Fractions ar- 
mées révolutionnaires Sbandses 
(FARD. De 1981 à 1984, ce 
groupe a commis six attentats, 
tuant deux cBpkxnatss et deux 
policiers. 

En interpellant, le 6 août dernier 
& Trieste, à boni du train Orient- 
Express venant de Ljubljana (You- 


goslavie) et roulant res Paris, tm 
jeune Libanais, voyageant avec un 
faux passeport marocain, .des poli- 
ciers italiens ignoraient peut-être 
qu'ils venaient de signer le p re mier 
acte d'tme opération qui allait porter 
un rade coup aux Fractions armées 
révolutionnaires libanaises 
(FARL), un groupe terroriste qui a 
revendiqué six ■trï-ntvt s a^hik en 
France. 

Dans les bagages de l'homme, 
dont F identité véritable u*a pas en- 
core été établie à ce jour. Os décou- 
vrent sept à huit küos de Semtcx, un 
paissant explosif fabriqué en Tché- 


coslovaquie qui a déjà été utilisé à 
plusieurs reprises par les terroristes 
du Proche-Orient, notamment lors 
de l'attentat commis, en 1980, 
contre la synagogue de la rue Coper- 
nic, à Paris. 

Aussitôt, les policière italiens aler- 
tent lenrs collègues yougo 
slaves. Ces dernière retrouvent la 
trace, dans on hôtel de Ljubljana, 
d'une jeune Libanaise. Daber Férial, 
qui y avait séjourné avec l’homme 
arrêté dans le train. Au tour de la 
police française d’être alertée, et de 
retrouv e r peu après Daber Férial à 
Paris, où die sera désonnais étroite- 


Quatre morts signées 


Abdallah forahim, ressortissant 
atanais, terrorist e présumé, resta 
muet depuis son arrestation en 
octobre à Lyon. Pourtant, les poli- 
ciers et les magistrats le considè- 
rent comme l'un des principaux 
acteurs de la chronique sanglante 
du t errorisme. Raison de plus. Ab- 
dallah Ibrahim, riche en passe- 
ports divers et on identités multi- 
ples, serait. 

C'est la seule attitude de cet 
homme Agé d’une trentaine d’an- 
nées, depuis que les agents de la 
direction de la sweillance du ter- 
ritoire et les policiers de la brigade 
criminelle ont acquis la certitude 
quH est l'un des responsables, si- 
non le principal, des Fractions ar- 
mées révolutionnaires Nbanaises, 
las FARL Po ti ciers et magistrats 
creusent, fouillant, effectuent 
mission sur mission pour réussir à 
«ficeler» Abdallah Ibrahim. S'il 
s'agit bien da l'homme auquel ils 
pansent, Ms tiennent le patron 
d'un groupa terroriste qui a signé, 
sir te territoire national, six atten- 
tats particuSArsment graves. Des 
actions parfois bricolées, souvent 
meurtrières : 

- le 12 novembre 1981, 
c’est un homme seul, agissant à 
découvert, qui tente d'assassiner 
le chargé d'affaires américain A 
Paris, M. Christian Chapman. Ce 
dernier doit la vie sauve A la rapi- 
dité avec laquelle 1 s’est protégé 
derrière une voiture. Son agres- 
seur est un homme grand, che- 
veux coupés court, bien vêtu. 

- Le 18 janvier 1982, c'est 
encore un homme seut jeune, 
mais aux cheveux longs, à TaBure 
négSgàe. qui tira sur rattaché mi- 
fitatre adjoint des Etats-Unis A 
Paris, le lieutenant-colonel 
Charles Ray. et le tue. 

- Le 3 avril 1982. r assassin 
change de sexe. Il s'agit d'une 
jeune femme, cheveux bruns, les 
hanches particulièrement rondes. 
EHe tue un diplomate israélien en 
poste à Paris. M. Yaacov Barsi- 
ma n to v. devant sa famille, avant 
de s'enfuir à pisd. 

- La 21 août 1982. les FARL 
abandonnent provisoirement 
r usage des armes pour choisir les 
explosifs. Ce groupe pose une 
bombe sous la châssis de la voi- 


ture de M. Roderick Grant, atta- 
ché commercial A r ambassade 
des Etats-Unis. L'engin, mal fixé, 
reste au sol lorsque la -voiture dé- 
marre avenue de La Bourdonnais. 
Deux membres du service des ex- 
plosifs de la préfecture de police 
de Paris. Bernard Le Dréau et Ber- 
nard Moron, trouveront la mort en 
tentant de le désamorcer. 

- Le 17 octobre 1982. les 
FARL fixent A nouveau un engin 
explosif sous la voiture d'un fonc- 
tionnaire israélien, nie Cardmet, 
en face du lycée Carnot A Paris. 
L'attentat fera cinquante et im 
blessés, dont quatre grièvement. 

— Le 26 mars 1984 enfin, 
après un an et demi de sAence, le 
groupe terroriste revenefique ^at- 
tentat contre le consul américain 
A Strasbourg. M. Robert Onan 
Homme, blessé au visage et au 
cou par baltes. 

A chaque fois ou presque, les 
FARL revendiquent leurs actions 
par de brefs communiqués auprès 
da l'Agence France-Presse ou de 
Reuter. A Beyrouth ou en France. 
Les FARL s'en prennent aux 
Etats-Unis et à Israël, accusés de 
« m assa c re r le peupla libanais ». 

Mais le groupe n'a pas da 
pasaé a pp are nt, pac da fSation 
évidente. Il échappe aux poficiera 
et aux services secrets. 

Un pied-à-terre 

Dans ces conditions, tes ' en- 
quêteurs s'efforcent surtout d'en- 
granger le maximum da détails. 
Deux lignes de force se dégagent. 
Primo, les deux attentats meur- 
triers contre les diplomates 
Chartes Ray et Yaacov Barsiman- 
tov ont été comm i s avec la même 
arme (un 7/65 d'origine tchéco 
slovaque), ce qui est rare dans te 
maiau du terrorisme international. 
Une arme de même type a été uti- 

Bsée dans la tentative d’assassi- 
nat contre M. Chapman et F as- 
sassinat, en 1980, du 
oo-fondateur du parti Basa syrien, 
Salah Bitar. 

Secundo, des indices laissent 
au départ penser A la police que 
les FARL bénéficiant d’une aide 
française. La jeune femme qui a 


assassin é Yaacov Barsrmamov a 
an effet été poursuivie per le ffts 
du diplomate sur plusieurs cen- 
taines de mètres. Se retournant 
brusquement pour le mettre en 
joue, elle lui a lancé : « Tire-toi ou 
je te descends ». Sans accent, té- 
moignera le fût du diplomate. 
Pour tout le monde, il y a alors de 
fortes présomptions pour que 
r assassin soit d’origine française. 
De même, la découverte d'un 
tract revendiquant cet attentat 
dans un squat fréquenté par des 
membres du groupe extrémiste 
français Action directe contribue A 
renforcer, chez les enquêteurs, le 
sentiment d'être en face d'un 
groigie étranger bénéficiant d'un 
« pied-à-terre » A Paris et d'une 
aide logistique française. 

L'arrestation d'Abdallah Ibra- 
him peut, aujourd'hui, partielle- 
ment bousculer ces données. Cet 
homme serait en effet te respon- 
sable d’une dizaine de terroristes 
étrangers en France et en Europe. 
Une jeune femme Sbanaiae, arrê- 
tée le 19 décembre an Italie près 
da Rome, elle aussi membre pré- 
sumée des FARL présenterait une 
ressemblance avec le portrait- 
robot de T assassin de Barsiman- 
tov. Les terroristes des FARL se- 
raient tous originaires du même 
vidage chrétien du Nord-Liban. 
Koubeyat, situé dans une zone 
con tr ôlée par ta Syrie et aurait fart 
partie dans le passé, ' dans le 
pasaé, du Front populaire par la 
libération de la Palestine (FPL-P)- 

Le puzzle pourrait donc devenir 
plue Brible et des dossiers crimi- 
nels. dont on sot qu'ils finissent 
bien souvent sous la poussière 
dans les caves des palais de jus- 
tice. ont une chance — même té- 
nue - d'aboutir. Deux ans après 
la série d'attentats meurtriers que 
la France a connus, il est possible 
d'écrire que la plupart sont expli- 
quée, sinon poüôèrement et jurfr- 
darement mis A plat. L'explosion 
du Capitole, en mars 1982 ? 
Carlos. L'attentat contre le jour- 
nal A! Watan al arabi rua M ar- 
beuf ? Las Syriens. La fusillade de 
la nia des Rosiers ? Le groupe 
Abou ffidal. Action directe et (es 
FARL se partagent les autres. 

LAURENT GRBLSAMER. 
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ment surveüJêe. Surveillance fruc- 
tueuse, qui va permettre d’identifier 
plusieurs Libanais de ses amis, et de 
localiser plusieurs * planques » 
la capitale et une à Lyon. 

C'est en venant récupérer la cau- 
tion de l'appartement qu’il a loué 
dans cette toile, qu'un certain Ab- 
delkader Saadi est appréhendé à son 
tour, le 25 octobre, par des enquê- 
teurs de la Direction de la surveil- 
lance do territoire (D5T). Il est dé- 
tenteur d'un passeport algérien 
authentique à ce nom et porte sur lui 
une forte somme en devises étran- 
gères. On découvrira bientôt qnll 
est aussi en possession d'un faux pas- 
seport maltais, qu’il est chrétien li- 
banais et qu’il s'appelle en réalité 
Abdallah Georges ibrahim. 

Avant soa arrestation, Abdallah 
Ibrahim menait une existence dis- 
crète dans des hôtels de catégorie 
moyenne. Il aurait affirmé au mo- 
ment de son arrestation, qu’il était 
« de passage pour acheter une voi- 
ture avant de regagner la Suisse où 
Il habitait ». Présenté à M* Marie 
KJei mniJtD, juge d'instruction à 
Lyon, il sera inculpé de « détention 
et usage de faux documents admi- 
nistratifs » et d*« association de 
malfaiteurs ». la justice ne pouvant 
- du moins pour l'heure - lui repro- 
cher antre chose. 

Abdallah Ibrahim demandera le 
concours d'un avocat parisien, 
M a Jean-Paul Maznrier et d'un avo- 
cat lyonnais, M e Robert Boyer. 
M* 0 Kkàn mznn s'est bornée à décla- 
rer qu’elle ne pouvait fournir • ni 
confirmation ni informations sur 
cette affaire ». Toutefois, on s'atten- 
drait à ce que M* fOemmann soit 
d’ici peu dessaisie du dossier en rai- 
son des charges plus graves qui 
pourraient être retenues contre Ab- 
dallah Ibrahim. 

UpbteBarsmantov 

C’est A Ostie (Italie) qu’a été 
op é ré e , le mercredi 19 décembre, la 
troisième arrestation. Il s'agit cette 
fois d'une jeune chrétienne libanaise 
âgée de vingt-six ans, Joséphine 
Abdo. Son signalement a vite fait 
d'attirer tout particulièrement l’at- 
tention des policiers français : 3 cor- 
respondrait de façon troublante i ce- 
lui de la jeune femme qui avait tué, 
le 3 avril 1982, A Paris, Yaakov Bar- 
snnantov. deuxième secrétaire de 
l'ambassade d'UraeL 

Dans l’état actuel de l'enquête, 
c'est la personnalité d’Abdallah 
Georges Ibrahim qui retient en prio- 
rité l’attention des enquêteurs de la 
DST. Ceux-ci semblent déjà pouvoir 
le considérer comme l'un des princi- 
paux responsables des FARL. H 
pourrait s’agir d’un dissident da 
FPLP (Front populaire de libération 
de la Palestine), le mouvement 
animé par Georges Habbacfae. Les 
gendarmes de la Brigade de recher- 
ches de Versailles (Yveline*) s’inté- 
ressent aussi A Ibrahim : munis 
d'une commission rogatoire délivrée 
par M. Jean-Claude Fométan, juge 
d'instruction A Nanterre (Hauts- 
de-Seine) chargé du dossier Yaakov 
Barsimantov, Os se sont rendus A 
Lyon - à ta grande surprise des 
hommes de te DST - pour entendre 
le Libanais dans sa cellule de la pri- 
son Saïm-PauL 

J.-fUL DURAND- SOUFFLAND 

Bt CLAUDE REGENT. 


Condamnations 
dans r affaire dasIT— dos 

Hector Quez et Daniel Taiüard, 
les deux principaux auteurs du scan- 
dale du centre commercial des Fla- 
nades A Sarcelles (Val-d’Oise), une 
cascade d’escroqueries qui coûta A 
la Caisse des dépôts et consignations 
plus de 8 millions de francs de fonds 
publics en 1975, ont été condamnés 
par défaut jeudi 20 décembre A cinq 
et trois ans d’emprisonnement 
ferme, tandis que l’examen du cas 
du troisième principal inculpé, 
M. Georges Harvalias, était renvoyé 
A plus tard. 

• M. Flllioud condamné en ap- 
pel - M. Georges Flllioud, secré- 
taire d’Etat auprès du premier mi- 
nistre chargé (tas techniques de ta 
communication, a été condamné en 
appel, jeudi 20 décembre, par ta 
cour de Lyon pour des déclarations 
jugées diffamatoires par quatre de 
ses adversaires politiques après l’at- 
tentat commis en mai 1982 contre ta 
« masquée > de Romans (Drôme), 
ville (tant 3 était maire A l’époque. 
La cour a confirmé les peines 
(amendes et autres) infligées ea 
juillet par le tribunal de Lyon {Le 
Monde da 12 jaiDet). 





HAVETTE SPATIALE SOVIÉTHIlg CQKIBE g SUBTTIE ï AMÉitlCMN 

La réponse Ai berger à la bergère... 


La polémique américano- 
soviétique sur la militarisation de 
l'espace rebondit par navettes 
spatiales interposées. Récem- 
ment, les Soviétiques dénon- 
çaient le caractère e ouvertement 
mUitaire » et les buts d’e espion- 
nage » de la prochaine mission 
de la navette (shurtie) américaine 
Discovery, prévue le 23 janvier 
(le Monde du 21 décembre). A 
ces accusations, les Américains 
ont aussitôt réagi. L’occasion 
leur en a été donnée par le nou- 
vel essai, mercredi 19 décembre, 
de la petite navette spatiale que 
les Soviétiques développent et 
dont les Américains prétendent 
qu'elle c pourra êtra utSisée pour 
inspecter et même attaquer de a 
satelUtes » non soviétiques. 

Cette c réponse du berger è la 
bergère» intervient donc après 
que l’agence Tass a annoncé le 
lancement du satellite Cosmos- 
T614 qui a amerri, le même jour, 
dans la mer Notre, à l’issue <f une 
c descente contrôlée dans /'ar- 
moephàre». Une opération qui 
semble prouver que le retour 
s'est fart en vol plané et traduire 


le nouvel essai d'un exemplaire 
de la petite navette soviétique. 

La vive réaction américaine A 
cette annonce peut surprendre, 
dans la mesure où le programme 
soviétique en matière de na- 
vettes spatiales n’est un secret 
pour personne. On sait, en effet, 
que l’URSS a réalisé une petite 
navette lestée è trois reprises : 
en juin 1982, puis en mars et en 
décembre 1983. Cet engin d'une 
quinzaine de tonnes, capable de 
transporter quatre ou cinq per- 
sonnes an orbite basse, a été 
photographié, l’année dernière, 
par les Australiens. Il est analo- 
gue è la mini-navette Hermès, 
que les Français espèrent déve- 
lopper avec les Européens. On 
sait aussi que les Soviétiques 
mettent actuellement au point 
une navette de taille plus impor- 
tante, d'un poids da 95 tonnes 
et capable d’emporter une 
charge utile de 60 tonnes, analo- 
gue è la navette américaine. A 
ceci près que ses moteurs princi- 
paux ne seraient pas réutili 
sables. 

E.G. 


M.Hemu: la drogue est un phénomène nwieur 
dans les armées françaises 


Pour les neuf premiers mois de 
Tannée, selon on rapport de ta Di- 
rection de ta protection et de ta sécu- 
rité de ta défense (ex-Sécorité mili- 
taire). on a enregistré 1 135 cas de 
drogue dans les armées françaises. 
Environ 450 cas par an étaient dé- 
celés avant 1978. On en a compté 
près d’un millier en 1981 et 2 017 
l’an dernier. Le rapport observe, tou- 
tefois, que ces renseignements sont 
incomplets et entachés d'inexacti- 
tudes, dans ta mesure où ne sont re- 
censés que les seuls cas portés A ta 
connaissance des autorités et fondés 
A partir des affirmations des usagers 
sur l'origine de leur toxicomanie. 

Selon ce même rapport, la 
consommation des drogues dites 
« douces » (hachich, notamment, et 
ses dérivés) est beaucoup plus fré- 
quente que celle des drogues dites 
« A haut risque » (comme l’héroïne, 
ta cocaïne ou le LSD). Ces drogues 
souvent qualifiées de « dores » tou- 
chent neanmoins 4,3 % des inté- 
ressés. 


Parmi les militaires convaincus 
d’usage de drogue, 17 % déclarent 
avoir commencé A en consommer 
avant le service national, et moins de 
8 % au cours de leur passage sous les 
iux. Le reste (soit 75% des 


cas) se refuse à préciser le moment 
A partir duquel la toxicomanie est 
devenue, chez eux, une habitude. 

.Le ministre de la défense, 
M. Charles berau. interrogé jeudi 
20 décembre, a indiqué que • (e 
phénomène demeure tout à fait mi- 
neur au sein des années » et que, si 
ta toxicomanie touche les appelés du 
contingent (qui sont au nombre de 
329 000 environ en 1984), die serait 
nulle chez les militaires de carrière 
et les engagés. En réalité, le com- 
mandement n’a jamais caché sa 
crainte des répercussions qu’aurait 
une consommation commune (ou 
partagée) entre appelés et cadres 
d’active, notamment les « petits 
gradés », sur ta cohésion et ta disci- 
ptine dans les unités. 
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SOCIETE 


Le plan Chevènement ponr l’enseignement priré est adopté dans l’indifférence par les dépotés 


En notais de deox urinâtes, un point final a été arfs 
à me des pins Importantes bataBIra parlementaires 
Gommes depuis 1981. L'Assemblée nationale, le 
jendi 20 dccenAre, après échec de la co mmissio n 
mixte paritaire avec iis sénateurs, qm avaient dans 
Taprès-midi refusé d'en débattre en iteut me mo- 
don préalable, a adopté en troisième et dernière lec- 
ture le projet de loi sur la décentralisation en ma- 
tière éducative, qd contient notamment les aspect 
nos financiers du plan Chevènement pour Pensdgae- 
ment privé. 


Qae le mhristre de l'éducation ait été seul u banc 
dm gouvernement à cette occasion confirme qae 
c’était tries H respect essentiel de ce texte, alors 
qu’il coûtent de noabreases dispositions ne conccr- 
mpt que les êtabüssesneiits d’ense^Bment public et 
des modifications aux lois de décentralisation 
n’ayant rien à voir avec Fêdncatiou. Mais, pour font 
g w s’agit qae de modalités techniques, alors 
que, ponr rense ignement privé, le débat est cssentiel- 
kmeat poEtiqne. 


La droite, pourtant, pour cet ultime vote, avait re- 
noncé à se battre, s’étant même pas présente dans 
Phénricyde. On était bien km de la passion qui avait 
régné lorsque RI Alain S avary avait tenté dé faire 
accepter sa propre sobitioa par les parieaaWws, 
on même de Pambiaace tendue qui régnait lors de la 

djscassioB en première lecture du ptaa de sou sncces- 
seor an ministère de révocation nationale. C’est 
dam» PinÆfHrence générale qu’a été achevé an com- 
bat politique qui avait fait descendre dans les nies de 


Paris près de deax mflHons de personnes et contri- 
bué au départ du prriute r chef de gouvernement de 
M. François Mitterrand. La droite» qtn a s* si habi- 
lement en tir» profit, jonere-t-efle k jeu de cet ar- 
mistice scolaire' on sera-t-eBe tentée de rouvrir le 
dossier dans les prochaines batailles électorales ? 
C’est bien cette dernière hypothèse qui est la pfazs 
probable. . . 

THIERRY BRÉHKfL 


Une pause durable 


Le vote par le Parlement des 
nouvelles dispositions concernant 
_ l’enseignement privé - soit an 
article de la loi de décentralisa- 
tion dans le domaine de l’éduca- 
’ tion — ne scelle peut-être pas 
définitivement la paix scolaire. 
' maïs 3 crée les conditions d’une 
pause durable. Après trois ans 
-d'une querelle dont le ton a 
monté an point de Moquer la vie 
. politique et les institutions l'été 
dernier, M. J eau -Pi erre Chevène- 
ment, ministre de l'éducation na- 
tionale, a réussi à calmer le jeu. 

Les dispositions « simples et 
pratiques • annoncées par le mi- 
' nistre le 29 août visaient à trai- 
ter renseignement privé â parité 

- avec l’enseignement public, à 
' mettre fin aux litiges sur le fi- 

- nancement communal nés de la 
: loi Guermeur et à adapter les 
.relations avec l’enseignement 
privé aux nécessités de la décen- 

. tralisatïon. Le ministre retenait 
ainsi ]es points d’« équilibre - dé- 
gagés par le projet Savary et re- 
' nonçait â ses aspects conflictuels. 
D'autre part, M. Chevènement 
assurait une priorité à l’école pu- 
blique. 


après la loi de finances - dans 
un climat oè la combativité n’a 
certes pas été absente, sans pour 
autant empêcher le dialogue. 
L'étape législative, â laquelle 
P opinion publique s'est relative- 
ment peu intéressée, ne marque 
cependant pas la fin de Phistoïre 
- centenaire - de la querelle- 
scolaire. 


Les dispositions législatives ne 
sont pas aussi « simples et prati- 
ques * qu'on le prétendait, ne 
serait-ce q'en raison de l'impréci- 
sion du texte sur des points tels 
que la nomination des maîtres. 
Ce sera, il est vrai, l'objet de la 
phase qui s’ouvre, celle de l'éla- 
boration des décrets d'application 
à propos de laquelle les responsa- 
bles de renseignement catholique 
ne cachent pas leur inquiétude. 
Maïs ils les expliquent avec au- 
tant de modérât ion que de Fer- 
meté. 


« Ces nouveaux textes législa- 
tifs. écrit le chanoine Guiberteau 
«tons fe dernier numéro à' Ensei- 
gnement catholique actualités, 
auraient pu être pires et nous 


condamner par assimilation pro- 
gressive. Ils auraient pu être 


Modération et fermeté 


En définitive, la gauche recon- 
naissait clairement l’existence 
d’un enseignement privé subven- 
tionné par l’Etat et revenait à la 
loi Debré de 1959 qu’elle avait 
combattue. Le chemin parcouru 
depuis 1981 a largement contri- 
bué aux évolutions constatées de 
put et d’autre. 

Il n’était plus question de kri 
sur renseignement privé, dent les 
rapports avec l'Etat et les collec- 
tivités territoriales seraient réglés, 
i l’occasion de deux autres 
étapes législatives : fat loi de fi- 
nances et le complément & la loi 
-de décentralisation. Tout le 
-monde approuvait Excepté une 
colère subite du chanoine Paul 
. Guibertau, à la mi-septembre, 
qui déplorait une absence de 
contestation, les textes chemi- 
naient sans surprise. Le «projet 
de loi Joxe-Chcvènement » sur la 
décentralisation était adopté au 
: dernier conseil des ministres de 
.septembre. 

Le Parlement rient de le voter 
— quelque quarante-huit heures 


gressive. Ils auraient pu être 
meilleurs, plus respectueux de 
l'autonomie des établissements 
privés et des exigences d’une 
école de Ubre choix. Ces textes 
et les décrets engagent l'avenir : 
nous tenons à une concertation, 
inexistante avant le processus 
parlementaire. » 


De son c6té, le ministre de 
l’éducation nationale a, assuré 


3 u*Q y aurait concertation sur les 
écrets et d’abord sur le plus 
important d’entre eux : le décret 
sur la nomination des maîtres. 
Le retour à la loi Debré signifie, 
en effet, que les enseignants sont 
nommés par le recteur avec l’ac- 
cord du chef d'éta b lissement (et 
non plus sur sa proposition). Or, 
rien n'est dit sur les conditions 
de l’accord, ni sur les consé- 
quences d’un désaccord. Le mi- 
nistère envisage la création d'une 
instance de concertation dont le 
but serait de déboucher dans 
tous les cas sur un accord dn 
chef d’établissement. Les décrets 
d'application de la loi de décen- 
tralisation sont promis pour le 
mois de février. 


• Un nouveau directeur pour 
l’Ecole nationale de la magistra- 
ture. — M. Raymond Exertier a été 
nommé directeur de l'Ecole natio- 
nale de la magistrature par décision 
prise le 19 décembre en conseil des 
m inistres f nos dernières éditions 
datées 20 décembre). M. Exertier 
était jusqu'à présent sous-directeur 
des services judiciaires au ministère 
de la justice, chargé de la magistra- 
ture. Il remplace M. Bernard Bacon, 
• nommé récemment premier prési- 
dent de la cour de Montpellier. 


Les responsables de renseigne- 
ment catholique tiennent leurs 
troupes et se démarquent tout à 
fait de leurs «ultras» qui ten- 
tent de relancer l'agitation. 
• Nous ne voulons pas jeter de 
l’huile sur le feu. nous a déclaré 
le chanoine Guiberteau, mais si 
nous ne sommes pas contents, 
nous ferons du bruit. » 


• Condamnation pour offense 
envers le président Ou val lier. — 
M- Daniel Filipacchi, directeur de 
l'hebdomadaire Paris-Match, et 
M. Robert Serran, auteur d’un arti- 
cle publié le 18 mais 1983 par ce 
magazine, ont été condamnés, mer- 
credi 19 décembre, chacun à 
5 000 francs d’amende par la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris, pour « offense à un chef 
d'Etat étranger m. M. Jean-Claude 
Davallier, président de la Républi- 
que de Haïti, avait été qualifié de 
«fou m dans cet article consacré à la 
visite do pape dans sou pays. 

Le tribunal s’est borné à constater 
le caractère offensant de l’expres- 
sion retenue, sans se reconnaître le 
pouvoir de discuter la véracité des 
critiques formulées, dans l’article en 
cause, à l’encontre de l’activité poli- 
tique de M. Duvaliier. 


Même son de cloche du mou- 
vement laïque qui est resté ab- 
sent du débat depuis la rentrée : 
« Si les décrets d" application de- 
vaient conduire, pour des raisons 
de laxisme politique, sur le 
thème « pas de vagues », à bais- 
ser la barre, estime M. Michel 
Bouchareissas, ce serait une 
grosse erreur. » Les laïques, af- 
firme le secrétaire général du 
Comité national d'action laïque, 
ne se résignent pas : pour eux, 
le problème n’est pas réglé et ils 
ne désespèrent pas de réveiller 
un jour la conscience des Fran- 
çais. 


L’étape présente ne serait donc 
qu’une accalmie dans la querelle 
scolaire? H reste qu'en renonçant 
à l’ unification laïque du système 
scolaire, la gauche au pouvoir, 

qu’il s’agisse àm projet abandonné 
de M. Savary ou de la loi pré- 
sentée par MM. Jaxe et Chevè- 
nement, a tourné une page dans 
scsi histoire. 


CATHERINE ARDfTTL 
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tres Sup. Bio - du lundi au vendredi de 9 h à 12 h - 14 h 
à 17 h. 
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Les nouvelles dispositions 


L’article 15 de la loi adoptée 
jeudi 20 décembre sur la dëcea- 
tratisatioa de l'éducation s'ap- 
plique à l'enseignement privé. Il 
règle quatre grands points qui 
avaient été au coeur des contro- 
verses depuis deux ans: le ca- 
ractère propre des étabttsso- 
ments ; la nomination des 
maîtres ; la carte scolaire, et les 
conditions de signature des 
contrats. Quant à la question 
des « crédits limitatifs », efle 
avait été traitée à part dans la 
loi de finances poaor 1985. 


sorcr que les crédits correspondants 
sont inscrits au budget. 


• Le caractère propre. - Cest 
F e x p r e ss ion la plus controversée de 
la querelle scolaire. Elle désigne ce 
qui fait la spécificité, l'originalité 
d'un établissement privé selon sou 
projet éducatif. L'article premier de 
La loi Debré qui subsiste affirme ce 
« caractère propre de l’établisse- 
ment ». Mais la loi Guermeur obli- 
geait, de sucrât, explicitement, les 
maîtres à le « respecter ». La nou- 
veau texte supprime cette injonction 
et rétablit le texte initial de la loi 
Debré. 


• Crédits UndtatUk. - Cette ex- 
pression concerne la procédure d'ou- 
verture des postes d’enseignants. 
Lorsque le besoin s’en faisait sentir 
(augmentation d’effectifs, création 
d'une nouvelle section, etc.), l'éta- 
blissement déjà sous contrat recru- 
tait les enseignants et demandait, 
ensuite, un avenant au contrat pour 
ces postes ; c’était le régime de cré- 
dits «évaluatifs», que les adver- 
saires du privé dénonçaient comme 
un système « à guichets ouverts » ; 
l'Etat était en quelque sorte « mis 
devant le fait accompli ». Désor- 
mais, le privé sera soumis aux 
mêmes règles que le public : pour re- 
cruter, ouvrir une classe, créer un 
poste en début d'année, et s'il veut 
que l’Etat paie le traitement des 
maîtres, l'établissement devra s’as- 


• Nomination des maîtres. - Là 
aussi, retour à la loi Debré dans sa 
formulation initiale. Les maîtres du 
privé sont nommés « en accord avec 
le chef d'établissement » et non 
plus, l’indiquait la loi Guer- 

meur. • sur proposition du chef 
d’étab/issemem ». M. Chevènement 
a expliqué aux sénateurs que la pro- 
cédure prévue par la kx Debré « res- 
pecte mieux tes prérogatives nor- 
males de l’Etat, qui rémunère les 
maîtres, toux en présavant la li- 
berté du chef d'établissement, dota 
l'accord sera requis ». Au demeu- 
rant, a-t-fl ajouté. - Je me suis en- 
gagé déjà à ce que la procédure de 
nomination se fasse après concerta- 
tion avec tes personnels et chefs 
d’établissement ». Des textes d'ap- 
plication seront rédigés après qu’il 


aura •été procédé aux consulta- 
tions nécessaires ». 

«. Schéma prévisionnel ; carte 
scolaire. — Jusqu'à présent, les éta- 
blissements privés devaient, pour bé- 
néficier d'un contrat d'association, 
correspondre à « un besoin scolaire 
reconnu ». Cette expression mal dé- 
finie se bornait à constater la pré- 
sence d'élèves groupés en effectifs 
identiques, en théorie, â ceux des 
classes de renseignement public. 
Désormais, pour le second, degré 
(collèges et lycées), la condeaon 
des contrats est subordonnée à la 
« compatibilité avec l’évaluation de 
l’ensemble des besoins» en matière 
scolaire. Cette évaluation figure 
dans « les schémas prévisionnels, les 
plans régionaux et la carte des for- 
mations supérieures » qui concer- 
nait à la fais le public et le privé. 
Ces « schémas prévisionnels», sont 
définis par les régions, en concerta- 
tion avec ira autres collectivités lo- 
cales. 

• Les ambrais. — Le contrat 
simple créé par la loi Debré pour 
neuf ans, pérennisé en 1971. est 
maintenu dans le premier degré 
(écoles maternelles ou élémen- 
taires) ; oe qui n'était pas prévu par 
le projet socialiste, ni parle candidat 
François Mitterrand, ni par le projet 
Savary. La raison de ce maintien est’ 
due au fait que; désarmais, la com- 
mune est signataire des contrats 
d'association, (auparavant, tout se 


passait entre le préfet et l'établisse- 
ment scolaire, la commune n'îoter- 
venait qu’ensuitc pour verser des 
crédits). Le gouveraemdit a donc 
voulu laisser à fécale privée la possi- 
bilité d’un contrat ample dans' le- 
quel rEta r i nterv i ent seul « les maî- 
tres. 

La conclusion d’un contrat d'asso- 
ciation rat subordonnée pour les 
écoles à Taccord de la commune. 
Pour le second degré, ravis dn dé- 
partement (collèges) onde la région 
(lycées) est nécessaire. 

Le contrat d’association prévoit 
que, lorsque le conseil d'administra- 
tion de l’établissement se réunit 
ponr examiner son budget, un repré- 
sentant de la collectivité territoriale 
qui finance peut participer. 

En cas de litige sur la passation 
ou sur l’exécution des contrats - 
ainsi que. sur l'utilisation des fonds 
publics. - des commissions acadé- 
miques de concert a tion sont consul- 
tées. Elles comprennent en nombre 
égal des représentant de collecti- 
vités territoriales et des établisse- 
ments privés et des personnes dési- 
gnées par l'Etat. Ces commissions 
sont provisoires, en attendant que 
leurs pouvoirs mien» transférés aux- 
consens de l'éducation nationale qui 
seront créés dans chaque départe- 
ment et «fan* claque académie et 
traiteront des enseignements public 
etprivé. 

PHILIPPE BERNARD 

et CHARLES V1AL. 


JUSTICE 


Marcel Paul à Buchenwald 


(Suite de la première page) 


Il fallait aussi opérer une tfistino- 
tion capitale antre cette adminis- 
tration interne officielle et ('em- 
bryon d'une organisation 
clandestine qui, année après an- 
née, allait se mettre en plac a. 

C'était bien là l'un «les premiers 
reproches faits à M. Wetzel par ses 
adversaires. En cfisant que Marcel 
Paul «entra dans la (érection in- 
terne (ht camp », ne laissait-il pas 
entendre qu'il avait été tout sim- 
plement un auxiliaire des SS 7 
C'est en tout cas ce que risquaient 
de comprendre ses lecteurs d'au- 
jourd'hui En fait, Marcel Paul, ar- 
rêté en France dès 1941, long- 
temps détenu dana diverses 
prisons, ne devait arriver à Buchen- 
wald, après être passé par Ausch- 
witz, que le 14 mai 1944. A cette 
date, les déportés S’étaient déjà 
plus ou moins organisés. Mais il est 
vrai que les Français restaient mal 
vus dans cette communauté, et 
parbeufièrement des autres poéti- 
ques. qu'ils soient allemands, tchè- 
ques, polonais, danois et, pour leur 
malheur, d$à là depuis plusieurs 
années. 

Or qu'ont dit les témoins cités 
par les accusateurs de M. Wetzel, 
tous évidemment anciens déportés 
à Buchenwald et dont bon nombre, 
tels MM. Christian Pineau, Pierre 
Sudreau, le révérend Père Riquet, 
M. Claude Bourdat, constituent as- 
surément le Gotha de la déporta- 
tion française à Buchenwald 7 Ils 
ont fait valoir que, grâce & Marcel 
Paul et à un autre déporté, le colo- 
nel Frédêrio-Henri Manhès, l'un des 
adjoints de Jean Moulin, devait se 
constituer un comité des intérêts 
français, évidemment daridestki. 
Ils ont (fit, surtout que, au sein de 
ce comité, tous les mouvements de 
résistance de toute obédience, de 
la gauche à la droite, avaient leurs 
représentants et que. par ce biais, 
on fit d'abord comprendre aux au- 
tres communautés que la France 
n’étôt pas le pays vaincu de 1 940, 
le pays de la collaboration menée 


par Vichy, que la R ési stance y était 
une réalité. 


Un fédérateur 


Cest lè assurément une consta- 
tation historique. U en résulte, du 
même coup, que Marcel Paul, s’il 
fut dans ce travail un fédérateur, 
n’était pas un homme seuL 

Restait la suite de l'article de 
M. Wetzel : « U (Ssposa alors du 
sort - c'est-à-dire da la vie ou de 
ta mort - de nombreux cama- 
rades. a Lè encore, les témoins 
cités par l'association Buchen- 
wald - Dora et la FNDIRP ont rap- 
pelé certaines réalités, au demeu- 
rant assez complexes. La lor du 
camp était ce qu'elle était. Las af- 
fectations â des posus de travafl 
conditionnaient la vie quotidienne. 

Il était assurément meflleur de tra- 
vailler dans une usine d'armement 
qu'à la carrière. 11 était plus confor- 
table de repriser des chaussettes 
dais le camp que de manier la pio- 
che à r extérieur pour des travaux 
de terrassement. Mais qus 
pouvait-on faire ? Les anciens dé- ' 
portés le disent tous : il fallait chot- 


par les nazis pour la construction 
des -fusées VI et V 2. M. Joël 
Le Tac, pas communiste, assuré- 
ment, lui non plus, et qui fut è 
Dora, en a témoigné. 

Ces choix, que personne n'a ja- 
mais niés, lurent diffiefles. Tous les 
anciens de Buchenwald qui ont 
écrit sur h camp, de David Rousset 
A l’Espagnol Jorge Sempron. de 
r Allemand Eugène Kogon à Paul 
Nojrot au l'Autrichien Hermann 
Langbein, en ont parié. C'est préci- 
sément sur leurs écrits que s’ap- 
puie M. Wetzel. Mais le choix était 
de tous les instants. Un médecin 
affecté au «ravier», cette infirmerie 
dérisoire du camp, et qui disposait 
de cinq comprimés pour vingt ma- 
lades, devait choisir lui aussi. Choir 
sir qui ? Les plus faibles, les plus en 
danger. Sacrifiait-il pour autant les 
autres? Le docteur Joseph Relier 
en avait encore les larmes aux 
yeux. 


Ces choix furent fonction de cri- 
tères. Poétiques 7 Au sens le plus 
large du mot, assurément. Autre- 
ment (fit, on préservait autant que 
tare se pouvait ceux qui étaient 
considérés comme pouvant jouer 
un rôle dans l'après-guerre. Ce ne 
furent pas forcément des commu- 
nistes. M. Christian Pineau, soda- 
liste, M. Pierre Sudreau. qui devait 
devenir ministre du général de 
Gaulle ai 1958, M. Claude Bour- 
det, en sont la preuve. Mds 'ri y eut 
aussi, bien sûr, des communistes. 
Cela n'empêcha pas que d'autres 
communistes se trouvèrent quand 
même expédiés sur le chantier de 
Dora, commando extérieur et véri- 
table enfer, où des hommes, 
quinze heures par jour, avaient à 
creuser une colline pou- l'installa- 
tion d'une usine souterraine prévue 


Cepen dan t, M. Wetzel avait, lui 
aussi, ses témoins et c’était encore 
«f autres témoins déportés de Bu- 
chenwald. Comme leurs came- 
rades, car le mot ici garde son 
sens, ris furent unanimes i juger 
bien triste et bien déeolant le débat 
qd leur était imposé. Eux, n'ont 
pas été au fait de l'existance d'une 
organisation clandestine et de ses 
desseins. Ils ont cité des faite plu- 
tôt ordinaires, évoqué des souve- 
nirs plus terre è terre. Marrai Paul, 
ris ne l'ont pas connu. Ils ont connu 
assurément son existence. 


droite que di ri g e a it avant la guerre 
- le colonel de la Rocque. Pau de 
temps après, 9 se retrouvait au 
bkxk des cobayes, c'est-à-dire la 
baraque où s'opéraient les expé- 
riences m édicales nazies et, en- 
suite, à Dora. 

Restait la question fondamen- 
tale et qu’avait soulevée récem- 
ment i propos de ce procès 
M. Pierre-Henri Teitgen dans le 
journal Ouest-France : fallaît-ri que 
les déportés acceptent de consen- 
tir è participer, si peu que ce soit, à 
l'administration quotidienne du 
camp de concentration, à y assurer 
une discipline, bref, è entrer dans 
un engrenage .qui conduisait inévi- 
tablement â se rendre responsable 
de différences do situation ? 

Sur tous ces éléments.' on a 
plaidé. M“ Patrice Cohert-Seat, Joe 
Nordman « Henri Noguères ont 
dénoncé en M. Wetzel « un politi- 
cien de banlieue », auodfiatre de la 
banalisation du nazisme « qui, 
pour être historien, doit être chargé 
d'une circonstance aggravante. 
M" Jacques Miquel, Stéphane Pa- 
vre m Bertrand Lavril ont répliqué 
an soutenant que leur client n'avait 
été ni léger, encore moins perni- 
cieux et assurément pas un auxi- 
liaire d’un quelconque néo- 


L’un d'eux, pourtant, a gardé la 
souvenir de s'être retrouvé en sa 
présence, peu avant son arrivée au 
camp, pour subir une sorte d'inter- 
rogatoire. On lui demanda' ce qu'il 
avait fait dans la Résistance « que 
elles étalent ses origines politiques. 
H a raconté qu'on lui avait conseillé 
de u dire proche du Parti 'commu- 
niste. H s’y refusa, expliquant tout 
simplement qu'il venait du Parti so- 
cial français (PSF), mouvement de 


M. Jean-Claude Thin, substitut 
convient d'emblée, que les propos 
de M. Wetzel ont un caractère (fif- 
femstoire. Mais ces propos concer- 
nent des faits vieux de plus de dix 
ans et dans ce cas, , la loi sur la 
presse de 1881 interdit l'offre de 
preuves. Elle intertfit même tout 
compte rendu. Aurai bien, pour le 
représentant du ministère pubtic, si 
un hommage doit être rendu è tous 
les témoins, peu importe leur dépo- 
sition. M. Wetzel est dans une si- 
tuation qui ne lui permet que de 
démontrer qu'il n’a pas été de 
mauvaise fou Le tribunal de Ver- 
sailles rendra son jugement le 
17 janvier 1985. 


J.-M. THEOLLEYRE. 


Jouer à Dieu 


Les procès autour de l'attitude de 
Marcel Paul au camp de Buchen- 
wald, où cm lui reproche d’avoir, 
grâce aux fonctions qu’il occupait 
favorisé ses amis poli tiques, pose un 
problème qui n’est pas près d’être 
résolu. Marrai PauL communiste, 
avait choisi en 1944-1945 de sauver 
d’abord des communistes. Pierre Pu- 
çheu, ministre de l'intérieur de Vi- 
chy en 1941. avait choisi lui aussi 
des «wimiiBBtK. Pour les inscrire 
sur une liste où les Allemands pren- 
drait les otages fusillés & Cb&teau- 
b riant. 

Le rapprochement est en appa- 
rence choquant entre on homme 


persuadé qu'il fallait jouer le jen 
avec un ennemi qu’il détestait et, 
ponr se conserver une marge de ma- 
nœuvre, lui fournir des victimes, et 
le grand résistant que fut Marcel 
PauL Mais le dilemme était identi- 
que. 


Et le dilemme s'en posé & d’au- 
tres. Aux médecins déportés, par 
exemple, qui, dans les conditions ef- 
froyables des « lazarets » ne dispo- 
saient que de très rares médica- 
ments pour d’innombrables 
mourants. Ses convictions reli- 
gieuses et le serment d’Hippocrate 
faisaient obligation à tel d’entre eux. 


qui n'est pas revenu, soigner de la 
même façon tout malade de quels 
que fussent sa nationalité, «mi ni- 
veau culturel ou ses opinions. Ponr 
beaucoup d’autres - et qui songe- 
rait à le leur reprocher ? - h solida- 
rité entre Français jouait d'abord, 
lorsqu'il fallait « hospitaliser » des 
malades dam des lits trop rares et 
attribuer les précieux remèdes. Et, 
parmi les Français, Us sauvaient en 
premier ceux qui leur étaient les 
plus proches par le cœur et l’esprit, 
ceux aussi dont la compétence et la 
valeur personnelle étaient néces- 
saires à la communauté. 


Cas-timitcs. Mais les décisions de 

ce genre ne sont pas aussi exccpùon- 

neUes qu’on pourrait le croire. Tout 
médecin 1e sait. Tout responsable 
militaire on civil, lorsqu’il dent dési- 
gner ceux dont la vie est en jeu, sait 
aussi que Ira critères «don lesquels fl 
se détermine sont rarement simples, 
et jamais ahsrènment purs. Jouer â 
Dieu est, normalement, imposable. 
S'il le.fant cependant, la grandeur 
de notre condition est de ne jamais 
oublier qu’nn homme- égale un 
homme et qu'une vie égale une vie. 


JEAN PLANCHAIS. 
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C/ne période 
décisive 
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H BSt pou de pays dont on puisse tftfitimem ont 
dre. autant que pour la Corée du Sud. qu'il aborde 
une période décisive pour son avenir. 

Sa remarquable réussite économique — en parti- 
culier le redressement (TâquHibres financiers qui 
paraissaient gravement compromis il y a quelques 
années A peine — laisse aujourd'hui deux problèmes 
an suspens. 

Celui, cfabord, d'une démocratisation da la vie 
politique dans un pays de profonde tradition confu- 
céenne. mais où les aspirations à une plus grande 
liberté d’expression comme d’action se manifestent 
dans les couches les plus diverses de la population. 

Problème, ensuite, de l'insertion dans une com- 
munauté internationale préo cc up ée de voir la divi- 
skm entre les deux Corées, celte du Nord et celle du 


Sud, subsister comme un dangereux foyer de ten- 
sion en Extrême-Orient. 

Sur ces deux terrains pourtant, les choses bou- 
gent depuis quelques mois. Un dialogue s'est ouvert 
entre Séoul et Pyongyang, visiblement encouragé A 
Pékin comme A Washington, et qui se poursuit en 
dépit des obstacles — réels — comme des aléas de 
parcours. 

Une volonté de réfo r me se manifesta également 
autour du présidant Chun Doo-hwan. dont le moin- 
dre signe n'est peut-être pas le projet d’une libérali- 
sation des textes législatifs concernant la presse. A 
quelques mois d'élections législatives que le pouvoir 
affirme vouloir honnêtes, le geste prend toute sa 
signification. 

Tant il est vrai qu'un peu plus de démocratie 
peut être aussi, comme l'observent les experts, fac- 
teur de développement économique. 


L E 30 novembre dernier, par 
un nouveau - geste de clé- 
mence», le président sud- 
coréen rendait à la vie publique 
un contingent de quatre- 
vingt-quatre opposants qu’il avait 
lui-méme proscrits, avec plus de 
six cents autres, lors de sa prise du 
pouvoir, manu militari, en 
novembre 1980. 

Quelqu e s jours plus têt, à Pan- 
munjon, le long de la ligne de 
démarcation qui coupe la pénin- 
sule en deux moitié fortement 
militarisées et antagonistes depuis 
1953, des représentants civils des 
deux gouvernements s’étaient ren- 
contrés. Pour la première fois 
depuis onze ans, les • frères 
ennemis» et leurs alliés respectifs 
semblent décidés à négocier 
sérieusement. Dans une ambiance 
plutftt chaleureuse, en dépit 
d’incidents de parcours - comme 
celui qui s’est produit, à Panmun- 
jon précisément, le 23 novembre, 
- le dialogue vise à promouvoir 
les échanges économiques et la 
coopération humanitaire. 

Vers la même époque, on 
annonçait que la croissance éco- 
nomique en Corée du Sud était 
sensiblement en voie de ralentisse- 
ment après deux années de forte 
expansion. L’augmentation du 
PNB serait, en 1984, de 7,2%. 
C’est nettement moins que les 
9,5% de 1983, mais, par les temps 
qui courent, cela reste remarqua- 
ble. 

Ces trois faits témoignent, fût- 
ce sommairement, d’une situation 
politique, diplomatique et écono- 


Du dialogua avec le Nord 
à la démocratisation 


inique plutôt favorable au gouver- 
nement du président Chun Doo- 
hwan. Quatre ans après une prise 
du pouvoir brutale, son régime, 
dont la légitimité reste contestée 
par une minorité, parait pour 
l’essentiel solide et stabilisé. 
Rigoureusement encadré par les 
militaires (la sécurité prime 
tout), protégé par les Etats-Unis 
et animé par des technocrates, il 
jouit du soutien des classes 
moyennes et des grands milieux 
d’affaires. Cependant, kâ et là, il 
doit consolider des positions que 
menacent diverses oppositions, 
des distorsions structurelles et les 
variations de la conjoncture; 

En politique intérieure émer- 
gent quatre problèmes majeurs, 
tous liés à la question fondamen- 
tale de la démocratisation du 
régime, que le pouvoir s’est publi- 
quement, maïs vaguement, 
engagé à promouvoir. 

En premier lieu, malgré la 
récente mesure de réhabilitation 
d'un nouveau groupe de personna- 
lités, les plus connues et les plus 
populaires restent interdites de 
politique. Parmi elles, deux 
anciens candidats à la présidence 
de la République : MM. Kim 
Young-sam et Kxm Dae-jong. 


Deuxième problème : M. Kim 
Dae-jong, condamné à mon et 
gracié, puis exilé aux Etats-Unis Q 
y a deux ans, a fait connaître son 
intention de regagner Séoul en 
198S, notamment pour y Œuvrer à 
la * restauration démocratique ». 
D’aucuns s’en réjouissent, beau- 
coup s'en inquiètent. 

De septembre à novembre der- 
niers. troisièmement, des manifes- 
tations se sont succédé sur les 
campus des universités les plus 
prestigieuses, alimentant la dyna- 
mique contestation-répression et 
créant un courant de solidarité 
estudiantine dont tire profit une 
minorité (dus ou moins radicale. 

Des problèmes réels 

Outre des revendications pure- 
ment universitaires, les étudiants 
réclament les mesures démocrati- 
ques suivantes : levée de l’interdit 
frappant encore certains politi- 
ciens, réforme de la loi électorale, 
liberté de la presse, rétablisse- 
ment des libertés syndicales et 
plus grande justice sociale. Seul 
un noyau dur récuse en bloc la 
légitimité du président. 

Le régime n’est pas directe- 
ment menacé par ces manifesta- 


tions. n les réprime sévèrement et 
parvient généralement à les cir- 
conscrire aux campus. H présente 
une minorité comme des agita- 
teurs sacrifiant leurs études à la 
politique et Taisant implicitement 
2e jeu des communistes. ZI n'a pu, 
cependant, empêcher que les 
thèmes soulevés, qui touchent à 
des problèmes réels, trouvent un 
écho dans certains secteurs d’une 
population par ailleurs privée de 
tout véritable débat politique. 
C’est le cas dans les milieux 
ouvriers so umis à des conditions 
très dures, comme du côté des 
groupes religieux progressistes et 
au sein d’une opposition parle- 
mentaire qui trouve là une occa- 
sion de jouer son rôle. 

Cela d'autant plus que non se 
trouve - quatrième problème - à 
la veille d’élections législatives, 
prévues en février. Toutes ces 
questions et revendications politi- 
ques sont déjà embarrassantes et 
difficiles à satisfaire en temps 
normal. Qu’adviendrait-U si, de 
surcroît, cette consultation était 
entachée de fraudes et de pres- 
sions, comme l'imaginent ceux 
qui soulignent la faible popularité 
du régime ? Cela risquerait 
d’aggraver le mécontentement. 


voire de menacer la stabilité du 
pouvoir. 

Or la marge de manœuvre 
répressive de celui-ci à l'intérieur 
paraît d’autant plus étroite que 
touL est fait pour rehausser à 
l'extérieur son image démocrati- 
que. A quatre ans des Jeux olym- 
piques de Séoul, un regain de 
recours à la force ferait mauvais 
effet. On peut imaginer que les 
opposants tenteront de profiter de 
cette situation pour faire avancer 
leur cause. 

Sur le plan diplomatique, le 
gouvernement craint précisément 
que le Nord ne tire avantage, dans 
le dialogue bilatéral, d’éventuelles 
difficultés et désordres politiques 
au Sud. Soit pour arracher des 
concessions dans la négociation, 
soit pour se persuader qu’il existe 
toujours, dans la partie méridio- 
nale de la péninsule, une • situa- 
tion prérévolutionnaire ». On sou- 
ligne. par exemple, que la radio 
de Pyongyang a beaucoup utilisé 
les récentes manifestations estu- 
diantines dans sa propagande 
contre Séoul On rappelle l’inci- 
dent fortuit, mais meurtrier, qui 
s'est produit fin novembre, à Pan- 
mu nj an, et qui a retardé la reprise 
des pourparlers. On craint beau- 
coup que» le dialogue renoué ne 


soit guère pour le Nord qu’un pré- 
texte lisant â amadouer l’0>cci- 
dent et à isoler le Sud. On veut 
contrôler strictement le processus 
de rapprochement, d’où les mises 
en garde au Japon et à la France, 
suspects de bonnes intentions 
intempestives à l'égard du Nord. 
Bref, on reste à juste litre prudent 
et vigilant. 

Les Jeux olympiques 

Cela dit. quel plus beau cadeau 
politique et diplomatique Pyon- 
gyang pouvaït-U faire au régime 
du président Chun Doo-hwan que 
d’accepter de négocier directe- 
ment avec lui, après l’avoir traité 
de dictateur et d'usurpateur 
depuis des années ? 

Par ailleurs, face au régime 
communiste du Nord relative- 
ment isolé et, semble-t-il. en proie 
à de sérieuses difficultés économi- 
ques, technologiques et finan- 
cières, le Sud, qui passe pour un 
« modèle » de développement, n'a 
pas manqué ces derniers temps de 
réconfort diplomatique : choix de 
Séoul pour les Jeux asiatiques 
(1986) et olympiques (1988), 
réchauffement des relations avec 
le Japon, visite du président Rea- 
gan. puis du pape Jean-Paul II, 
attitude conciliante de la Chine 
populaire, apparente neutralité de 
l'URSS, courant de sympathie 
international dû aux drames du 
Boeing de la KAL et de Rangoun. 

R. -P. PAFUNGAUX. 

(Lire la suite page 12.) 
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Cinq raisons pour lesquelles les hommes d’affaires 
dans plus de 90 pays traitent avec Lucky-Goldstar 
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L E nom de Ludcy-Goldsta 
peu à peu synonyme 
confiance dans quelques-ura 
des secteurs d'activité les 
plus importants de notre 
époque. Voici quelques 
raisons pour lesquelles 
ceux qui font appel à 
Lucky-Goldstar 
sont de plus en 
plus nombreux. 

Action iirfS 



Associations réussies 

Une douzaine des plus grandes «joint- 
venture » de Corée sont des sociétés 
du (poupe Lucky-Goldstar, et les associés 
ont des noms aussi connus que Caltex, 

AT and T Technologies, Siemens et Hitachi. 


La superbq coordination 

K 7. 

entre tes sociétés du groupe 

H m. «a l 

appartenant à un large éventail 

| « * »! 

de secteurs renforce 


les capacités de Lucky-Goldstar. 
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Lucky-Goldstar s'est développée ré^jfià- 
rement et de façon spectaculaire depuis sa 
création, il y a trente-sept ans, môme à 
l’époque de la récession moncfiale. 
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Pour plus de rensrignements, contactez Lucky- 

8 Goldstar International Ccrp- 
Siôoe soctei : AttnOvBfs ooa Pl an n in g Dept 

CTO Ek« 1899, SEOUL (KDREA) 
Téléphone: 777-8097 -Téta: LEWTU27288 

1 Bureau de Paris: 9, roeduGuesclin 

7501 5 PARIS 


Télex: LGIPAR 201877 F 
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d tourné vers l’avenir 


L'investissement moyen de Lucky-Goldstar 
dans la recherche est de 3 % des ventes, 
et ce chiffre augmente régulièrement. 

Dans certains domaines, il atteint déjà 7 %. 

Nous réussissons ensemble . 


'm. 


mm 




le prouver par des faits irréfutables. 


Chkmo □ Lucky Ltd O Lucky Continental carbon Etectrldté. électronique et tâtécommunications □ Gcrfd Star Co.. Ltd □ GokJ Star Cable □ Goid Star Tele-Electric □ Gold Star Electric □ GoW Star 

^miment & Electric □ Gold Star PracHion □ SWnyeong Electric □ Gold Star Semiconductor □ Gold Star- AJ ps Electronics Energie et ressourças □ Honem Oïl Refinery O Korea Mining & Smelting 
Cnnstructioii « Ingénlori* □ Lucky Development □ Lucky Engineering Assurances, titras et finance O Lucky Securities O Pan Korea Insurance O Pusan Investment & finance C Gold Star 

Invostment & Finança Commerce et dkmfcu tkm ü Lucky-Goldstar international □ Hee Sung Servkee d'utürté publique a The Yonam Foundation □ The Yonam Educational Inetitute Sports □ Lucky-Goldstar Sports 
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CORÉE DU SUD : 


Une clef pour sortir de la crise 


L E redressement économique 
de la Corée du Sud est 
aujourd'hui aussi specta- 
culaire que la crise avait para 
grave eu 1975-1980, et le pays, de 
nouveau, est en train de devenir 
un modèle de développement. Il 
est significatif, notamment, qu'il 
ait réussi à consolider sa dette par 
des emprunts à long terme, qui 
devraient le mettre à l'abri des 
crises que connaissent les pays 
d'Amérique latine. 


Pourtant, Ü semble bien que la 
Corée du Sud n'ait pas été loin 
d’étre le premier grand pays 
endetté à connaître une crise 
majeure de paiements. Au milieu 
des années 70, Séoul avait, en 
effet, entrepris un Formidable 
effort d'industrialisation et de 
conquête des secteurs lourds de 
l'industrie (sidérurgie, pétrochi- 
mie). Le taux d'investissement 
devait atteindre 36 % du produit 
intérieur brut en 1979, taux qui 
n'a pu être égalé que très rare- 
ment au Japon ou dans certains 
pays de l'OPEP. Ce volontarisme 
excessif s’était soldé sur le plan 
intérieur par une très forte infla- 
tion, notamment une hausse 
importante des salaires, une perte 
de compétitivité des secteurs tra- 
ditionnels. avant même que les 
secteurs nouveaux aient été en 
mesure de prendre le relais. La 
crise pétrolière et ta crise écono- 
mique mondiale sont donc surve- 
nues dans un climat économique 
et politique très fortement désé- 
quilibré. Le plan de sauvetage de 
l'économie révèle un grand discer- 
nement dans l’analyse économi- 
que : l'ajustement n'est pas seule- 
ment macro-économique, fl est 
aussi structurel. 


crédit entraîne une chute des taux 
d'investissement de 36 % en 1979 
à 25 % du PIB en 1982. La réduc- 
tion des salaires réels et les licen- 
ciements dans les secteurs les plus 
touchés permettent de restaurer 
les marges des entreprises, la 
dépréciation de la monnaie et 
l'appréciation du dollar permet- 
tent aux exportations coréennes 
de tirer un profit maximal de fa 
reprise américaine. Cependant, La 
réussite coréenne actuelle ne sau- 
rait s'expliquer par les seuls 
aspects macro-économiques. Cer- 
taines à études (1) ont démontré 
que, à structure économique 
constante, les pays endettés, 
même en cumulant les hypothèses 
les plus favorables, ne sauraient 
retrouver un sentier de croissance 
équilibrée (c’est-à-dire sacs alour- 
dissement de leur endettement) à 
long terme, compatible avec des 
hypothèses de croissance démo- 
graphique raisonnables. Pourtant, 
la Corée du Sud (de même que 
Taiwan et Singapour) démontre 
aujourd’hui que rajustement peut 
être beaucoup plus rapide que 
prévu s'il touche aux structures 
productives, et notamment à la 
structure industrielle. L'ajuste- 
ment n'aura finalement pris que 
deux années. Tirer les enseigne- 
ments de cette réussite, qui sem- 
ble durable, est probablement 
utile pour l'ensemble de l'écono- 
mie mondiale. 


par MICHEL FOUQUIN (*) 


aujourd’hui que la période 1979- 
1983 aura été une phase de conso- 
lidation et de valorisation des 
efforts faits dans l'industrie 
lourde au cours de la période 
1973-1979. 


On a la meilleure preuve de cet 
effet retard lorsqu’on analyse la 
transformation de la structure 
des exportations coréennes 
f tableau I). La pan de l’industrie 
dite lourde est en effet passée de 
35,1 % & 54,9 % des exportations 
de marchandises entre 1978 et 
1983. L'acier et la construction 
navale pr o gr essent massivement, 
alors même que ces industries 
sont en crise profonde au niveau 
mondial, ce qui tend à montrer la 
vigueur de la compétitivité de ces 
industries. 


20 % en 1979 à 15 % en 1983, au 
profit du logement (qui passe de 
16% à 23%) et des services. 
Mais à l'intérieur du secteur 
manufacturier, la part du secteur 
électronique (hors composants) 
passe de 4% en 1973-1976 à 15 % 
eu 1983. 


En d'autres termes, la consoli- 
dation va de pair avec une trans- 
formation continue des structures 
productives préparant l’avenir des 
exportations coréennes. Après la 
consolidation, quelle stratégie ? 


La réussite du pays dans la 
construction navale — dont 3 détient 
25 % du marché mondial, - dans la 
sidérurgie, dans certains segments 
de l'électronique grand public, faci- 
lite certains choix, fl n'en va pas de ■ 
même lorsqu’il s'agit d’opérer des 
arbitrages réàectromque indus- 
trielle, l’ électronique grand public 
de haut de gamme (magnétoscopes) 
ou l'automobile. Les ambitions de la 
Corée, qui voudrait tout faire, appa- 
raissent excessives. L’ékctrockjoe, 
par «temple, est un secteur' où - la 
maîtrise technologique est un atout 
décisif. On le voit avec le Japon (2).- 
Or la Corée manque encore crueüe- 
snent de ressources pour la recher- 
che et le développement. 


Des choix difficiles 


La consolidation des acquis 
s’est accompagnée d’une réorien- 
tation des investissements. Tandis 
que, globalement, le taux d’équi- 
pement diminue, 3 recule plus 
qu’aiileurs dans les industries 
manufacturières (il n'y a pas non 
plus de créations nettes d'emplois 
dans l'industrie coréenne de 1 979 
à 1983). La majeure partie du 
secteur manufacturier tombe de 


Les choix industriels de la Corée 
sont malaisés pour l'avenir. Toute- 
fois, le textile, même s’D régresse, 
continuera de représenter une 
source difficilement remplaçable de 
recettes extérieures. Ce secteur est 
en train de se moderniser par l’auto- 
matisation. De plus, comme le 
Japon, la Corée aura probablement 
un jour ses grands couturiers. 


(•) Chef du département structures 
industrielles aa Centre d'études pros- 
pectives et d'informations hnernaxio- 
naka. 


Pour ce qui est de l'automobile, 
les choix semblent plus judicieux et 
marquent bien révolution de la stra- 
tégie co r éen ne . En effet, plusieurs 
mesures ont été prises pour accom- 
pagner le. développement de cettè. 
industrie. D’une part, la fiscalité 
intérieure a été modifiée pour facili- 
ter l'acquisition et l'usage des auto- 
mobiles à l'intérieur du pays ; 
d'autre part, les firmes coréennes 
ont choisi de s'allier avec des Armes 
américaines - accord DàewocÆM, 
qui de plus ouvre le marché ahiéri- 
caln à cette compagnie - ou japo- 
naises (Hyundai-Suzuki). 


Une telle politique d’ouverture 
- implique aussi un certain retrait de 
FEtat dans l’orientation du pays 
(voir page 13 l'article de 
Af. Judct). fl semble que la réforme 
du système financier doive jouer un 
tôle décisif. Jusqu'à présent, le sys- 
tème bancaire .était complètement 
'contrôlé par - .l’Etat, ‘Qui possédait 
ainsi on pouvoir d'orientation par les 
crédits & l'industrie toutà fût consi- 
dérable. Les faibles taux d'intérêt 
consentis (4) profitaient principale- 
ment aux autres grands groupes 
coréens (les dix premiers groupes 
mobilisaient 50% du crédit) . 
L'ouverture du pays, qqi doit per- 
mettre d'accéder aux technologies 
de ponte et Je niveau dé dévdoppe- 
mem atteint par la Corée de Sud 
impliquent sans nul doute qu’une 
place beaucoup plus grande xcùt 
faîte aux mécanisme» du .marché. 
C'est aussi une leçon de la’ crise de 
1979 qui; est ainsi tirée. 


LA TRANSFORMATION DES EXPORTATIONS 

on % 


Consolidation et valorisation 


La politique macro-économique 
mise en œuvre n'a rien de particu- 
lièrement original. Le blocage du 


On pouvait craindre dans un 
premier temps que le formidable 
effort d'investissement ne débou- 
chât sur un gigantesque gâchis, 
comme cela arrive trop souvent 
dans les pays en développement. 
Bien au contraire, il apparaît 


(textiles, jouets, cte.) , 


Acier 

Navires ................ 

Ekctnudqae ............ 

Mmhiiu 

Aatres 

NON MANUFACTURIER 

TOTAL (^Bads de dofim) 




1978 

1983 

53fr 

3»^ 

32 

63 

<3 

«U 

63 

IM 

8,7 

JZ5 

2,0 

M 

1 M 

63 

113 

54 

12.7 

233 


(Source : Bank of Korea.) 



Vol direct pour 
SéouL Au départ de 
Pans, Zunch, Franc- 
fort en dasse Pres- 
tige, située à f avant 
du Boeing 747, là où 
se trouve d’habitude 
la l" classe, sur la 
plupart des compa- 
gnies aériennes. 


Vous voyagez 
avec au plus 23 pas- 
sagers. il n’y a que 24 
sièges en dasse Pres- 
tige. De chaque côté 
de l'allée centrale, 
des fauteuils en cuir 
larges et moelleux 
s’espacent deux par 
deux. 


Votre fauteuil 
s'incline à 38°: 
devant, vous tfispo- 
sez (fl. 04 m. pour 
étendre vos jambes 
et de chaque côté, 
l'espace encore, 
pour vous étirer 
sans gêner votre 
vCMSia 


Votre tranquiffité 
est préservée, vous 
pouvez kre, écrire, 
penser, vous laisser 
bercer par la musi- 
que. regarder le ftm 
qui vous est propo- 
sé. ou dormir paisi- 
blement 


PRESTIGE LA CLASSE AFFAIRES KOREAN AIR. 
UN SERVICE ATTENTIF ET DISCRET. 


Les hôtesses de 
la classe Prestige sont 
attentives à vos 
fnoindres désirs et 
vous servent avec 
délicatesse des repas 
et des boissons., de 
Phestigei 


Enfin, vous n’êtes 
pas confiné dans 
votre feuteuiL vous 
pouvez faire quel- 
ques pas pour vous 
détendre- jusqu'au 
bar réservé à la 
dasse Présagé. 


Au départ, priori- 
té cf enregistrement 
des I'* 1 Classes, avec 
une franchise allant 
jusqu'à 30 kg. de ba- 
gages; à f arrivée, 
délivrance prioritaire 
des bagages. 


KSREUVAIR 


Réservations : Pans 261.5 1.74 


La stratégie mise en œuvre dans 
le cas de l'automobile entre d'ail- 
leurs dans le cadre général de 
l'ouverture de la Corée aux firmes et 
aux banques étrangères (3). Four 
renforcer la concurrence interne, 
mate aussi et surtout pour accélérer 
la diffusion et l’acqxüsitioa des tech- 
nologies néces sair e s au développe- 
ment coréen, il apparaît en effet 
indispensable d'établir des liens 
étroits avec les firmes occidentales 
avancées. Celles-ci, de . leur oôté — 
échaudées sans doute par l'expé- 
rience japonaise, - ne sont guère 
enthousiastes pour livrer leur tech- 
nologie sans contreparties suffi- 
santes. D'où la préférence donnée 
aux opérations à capitaux mixtes 
(Joint ventures). qui leur permet- 
tent de suivre et de contrôler l'utili- 
sation qui est faite des technologies 
transférées. Ainsi les Japonais 
imposent-ils aux Coréens certaines 
restrictions quant aux réexporta- 
tions, comme c'est le cas pour 
Fader. 


L'ensemble de ces considérations 
' permettait de- penser que les objec- 
tifs révisés du V e . plan, remis à jour 
en 1983, pour la période- 1983-1986 
(5,7% de croissance, moins de 4% 
d’inflation, une réduction dn. chô- 
mage; et féquifibre extérieur) ne 
paraissent pas impossibles. à attein- 
dre. Les résultats connus donne- 
raient plutôt l'impression que la 
Cmée fera mieux que prévu. 


(1) Cf. notamment l’Economie mon- 
dial* 1980-1990 : la fracture?, dtapâ- 
tic VIL Edition Ecomooka 1984 


- (2) Cf. notamment «Japon trans- 
formations industrielles— », chapitre IV 
d&m Economie prospective internatio- 
nale, «* Mi La Docamôitatiau' fran- 
çaise. ; 


(3) Cette innovation montre 1 quel 
point rexpériênce corée nn e a pu éue 
mal comprise, *■■*' la mes si e oô de 
nombreux économistes ' assimOatent 
cette économie i «fies de Hongkong ou 
de Singapour, c'est-à-dire L des zones 
franches. 


(4) Cette réforme permettrait peut- 
être aussi de rédnlre ie nombre des scanr 
dales financier! qui agitent périodique- 
ment le pays : il existe. en effet on. 
m a rché semi-clandestin, . appelé kerb- 
market, où les tara d'intérêts sont ceux 
du marché. Ainsi, les sociétés qm obte- 
naient des crédits à faible tara d'inté- 
rêts sur le marché officiel ponvaient- 
eties reprfiter à taux élevés sur le 
kerb-markei. 


Du dialogue avec le Nord 
à la 


(Suite de la page II.) 


Pour la poursuite de négocia- 
tions délicates, sur s ne toile de 
fond de tension militaire, la pru- 
dence s’impose sans doute, mais Je 
Sud ne manque pas d'atouts. 


Reste l'économie, dont les per- 
formances constituent, en grande 
partie, les fondements des succès 
politiques et diplomatiques du 
régime. Depuis vingt ans, elle a 
accumulé les succès, à quelques 
revers près. Très concentrée, fon- 
dée initialement sur les capacités 
d’une main-d'œuvre dore à la 
tâche et sur le développement 
d'industries légères tournées vers 
l'exportation, étoffée depuis par 
l'industrie lourde et l'électroni- 
que, elle a permis à une nation de 
40 mfltions d'habitants sans res- 
sources naturelles de devenir un 
« modèle » pour les pays en voie 
de développement. 


coût. D'abord -la quasi-totalité de 
l'économie est aux mains d'une 
cinquantaine de grands trusts (lès 
ckaebol). Situation malsaine : le 
gouvernement, après avoir favo- 
risé l’essor de ces monopoles, 
s'efforce aujourd'hui, mais sans 
grand succès, de réduire leur 
domination. Ensuite, la facture du 
développement se chiffre à ce 
jour par une dette extérieure de 
42 milliards de. dollars, la qure 
trième du monde par son impor- 
tance. Certes, comme «m dit, la 
Corée du Sud « peut payer » et 
son potentiel reste Considérable, 
mais le boulet est lourd. 


Ce modèle n'apparaît pas 
aujourd'hui menacé : le plan quin- 
quennal qui doit s'achever en 
1986 prévoit une croissance 
moyenne supérieure à 7 %. Après 
la construction navale et l’acierrla 
Corée du Sud. continue à monter 
avec de grandes ambitions aux 
créneaux de produits qui' font la 
fortune du Japon : automobile, 
semi-conducteurs, éiectronique- 
grand publia Tout cela Impres- 
sionne. D’armée es a nuée, à Séoul 
et dans les campagnes, le niveau 
de vie p r o g resse. On parie de la 
Corée du Sud comme d'un « nou- 
veau Japon 


An problème de la concentra- 
tion trop forte s’ajoute celuide la 
structure financière trop faible 
d'une grande partie des entre- 
prises sud-coréennes. Celui aussi 
d'une dépendance souvent jugée 
excessive (comme dans le cas de 
Taiwan) à l'égard du marché 
américain. Enfin, malgré une 
notable élévation du niveau de vie 
et le développement des classes 
moyennes, le succès et la compéti- 
tivité restent fondés sur des 
horaires longs, des conditions de 
travail pénibles, un contrôle gou- 
vernemental strict des syndicats. 
Les bénéfices sociaux, la protec- 
tion et les retraites sont faibles, 
voire inexistants. Une statistique 
récente montrait qu'une majorité 
des ouvriers du textile touchaient 
100000 wons par mois, soit envi- 
ron 1 000 francs. Même à Séoul, 
c’est bran peu. 


Cependant des déséquilibres 


économiques, financiers et 
sociaux phzs ou moins prononcés, 
parfois même structurels, ne lais- 
sent pas de préoccuper par leur 
persistance. Par choix politique, 
par volonté de réussir i toute 
allure et à tout prix, par la facilité 
du crédit et par l’imitation un peu 
sommaire de certains éléments du 
« modèle japonais », on a finale- 
ment créé en deux décennies une 
structure industrielle et commer- 
ciale dont le dynamisme n'a 
d’égal que la concentration et le 


Il y a dans tout cela,- comme 
dans les domaines politique et 
diplomatique, de sérieux sujets de 
préoccupation qui font 'contre- 
point aux succès. La situation a 
beau, dans l’ensemble, ne pas être 
mauvaise, le régime devra faire 
preuve à la fois de fermeté et 
d’esprit d’ouverture pour contrô- 
ler l’évolution des processus dam 
lesquels fl se trouve engagé et évi- 
ter les dérapages. 


IL- P. PARMGAUX. 
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La libéralisation à l'ordre du jour 


L’é coaom e coréenne rient d’opérer en quatre 
ans tm rednssemeot spectaculaire. Après dans <té- 
ccaniea de croissance accélérée, bd brutal resrerse- 
■MBt de tendance était intervenu en 1979. L’assassi~ 
nat dn président Parfc, bbk mauvaise récolte de riz, 
la surcfcanfTe de Pécononde et la baisse de la prodac- 
tiwité avaient ampüfik, de rrntêtiattr, les effets dn se- 
cond choc pétrolier. En 1980, pow la prenfère fois 


depuis la fia de la guerre de Corée, le taux de crois- 
sance du PNB devenait négatif {- 6 %), le déficit de 
la balance des paiements se creusait (- 5 milliards de 
doBars), tandis que le taux annuel d'inflation bondis- 
sait jusqu'à 30%. Le modèle coréen donnait rim- 
preaàon d'avoir épuisé ses effets. 

Dès 1981, pourtant, une remontée s'amorçait 
puis s'affirmait. En 1983, le taux de croissance du 


PNB a tteig na i t 8 % (plus de 9 % au cours du 1“ se- 
mestre 1984) ; le déficit courant de la balance des 
paiements était divisé par trois, par rapport à 1980 
et le taux annuel d'inflation ramené i moins de 3 %. 
L'économie coréenne, qui a réussi à absorber les 
chocs internes et externes, se lance aujourd'hui dan« 
des entreprises d’avenir : qu’il s’agisse de la 
construction d'une nouvelle unité sidérurgique à 


Kwang Yang Bay, on de rentrée de plusieurs 
groupes industriels dans des productions relevant de 
la technologie avancée : électronique ou génie généti- 
que— Au cours de ces années de crise, l'économie 
coréenne à fait la preuve de sa flexîbïftré et de sa ca- 
pacité d'adaptation en jouant à la fois sur l'exporta- 
tion, mais également sur rélargissement de son pro- 
pre marché. 


e ’EST la demande inté- 
rieure qui a entraîné la 
croissance en 1983 ainsi 
qu'au début de 1984 : demande 
de biens durables (automobiles, 
électronique grand public...), de 
biens intermédiaires (ciment, pro- 
duits sidérurgiques) et de biens 
non durables (textiles, produits 
agro-alimentaires). En 1974- 
1975, Téconomie coréenne s’était 
ajustée au premier choc pétrolier 
par un endettement extérieur 
massif. En 1979-1983, l'ajuste- 
ment de l'économie coréenne aux 
chocs internes et externes relève 
de procédures plus complexes, in- 
téressant simultanément le taux 
de change, le volume de la masse 
monétaire, les restructurations in- 
dustrielles, conditions du crédit, 
l'ouverture aux importations, les 
technologies et les investissements 
étrangers. 

L’ajustement en cours s’insère 
dans une entreprise plus globale 
de libéralisation, mise en ouvre 
par les conseillers économiques 
dont s’est entouré le président 
Ghun. Le premier d'entre eux, le 
conseiller Kim Jaeik, a été tué en 
octobre 1983 en même temps que 
seize autres hauts personnages de 
l'Etat dans l'attentat de Rangoun. 
MM. Sakong 11, qui le remplace à 
la présidence, Kim Kihwan, secré- 
taire général du conseil de politi- 
que économique internationale, 
Shin Byong Hun, ministre de la 
planification économique, ainsi 
que d’autres, sont les représen- 
tants d’une nouvelle génération 
d’économistes, formés aux Etats- 
Unis, pour lesquels la libéralisa- 
tion de l'économie est la condition 
de l’entrée à pan entière de la Co- 
rée dans l'échange international et 
dans le concert des nations indus- 
trialisées. 

Trois constats 

La campagne de libéralisation 
ne procède pas d'une croyance 
dogmatique ; mais elle s’organise 
sur la base de trois grands 
constats. 

• En vingt ans de croissance 
rapide, l'économie coréenne a pris 
de nouvelles dimensions ; eBe a ga- 
gné en complexité. Sa conduite a 
cessé, de ce fait, de relever d’in- 
terventions brutales ou de normes 
trop simples. Le temps- est venu 
de rétablir un meilleur équilibre 
entre grands groupes et petites et 
moyennes entreprises et d’orienter 
l'Etat vers des interventions plus 
subtiles d’incitation et de promo- 
tion. Libéraliser veut dire : rendre 
(ou donner) aux mécanismes du 
marché la place centrale qui leur 
revient. 

• La vague de protectionnisme 
qui envahit k monde, contraint 
l’économie coréenne à améliorer 
sa compétitivité sur tes marchés 
jntenmtionaax. Prendre des me- 
sures restrictives constituerait, 
dans ce contexte, la plus mauvaise 
des politiques interdisant entre 
autres de revendiquer la récipro- 
cité. Le développement des 
échange permettra au contraire à 
la Corée de survivre et de prospé- 
rer, car l’augmentation du niveau 
de vie de chaque Coréen dépend 
de la part du marché mondial que 
le pays, qui se sait vulnérable, 
saura conquérir. La libéralisation, 
en ouvrant l'économie à la concur- 
rence étrangère, est la seule voie 
pour relever te défi de l’efficacité 
économique «<»"« l’ajustement 
permanent 

• L'optimisme du quatrième, 
plan (1977-1981) n’a pas empêché 
la crise de 1979-1980. D s’avère 
que les planificateurs ne sont plus 
en mesure de «désigner les ga- 
gnants ». Leur rôle se limite à 
donner des indications sur des sec- 
teurs {dus prometteurs que d’au- 
tres. n est préférable, dans la plu- 
part des cas, de renoncer aux 
objectifs quantifiés. Par contre, la 
planification doit se préoccuper 
de réforme ^ structures et des 
institutions, de remise en ordre de 

la structure des prix, d e lu tte 
contre l’inflation, d’aménagement 
d’un accès au crédit égal pour 
tous les partenaires, de solutions 
aux problèmes fonciers et aux 
questions posées par l'éducation, 
etc. La libéralisation ouvre la vue 
à une planification moderne jalon- 
nant le terrain pour la construc- 
tion de nouveaux avantages com- 
paratifs (2). 

Le processus de libéralisation 
«t en cours. M. Kim Kihwan a 


par PIERRE JUDET ( # ) 


fait récemment le point des résul- 
tats déjà acquis (2). Le pourcen- 
tage de produits libérés (soumis 
aux seuls tarifs douaniers) a été 
porté de 67 % en 1979 à près de 
85 % en juillet 1984, tandis que 
les tarifs douaniers eux-mêmes 
ont été homogénéisés et abaissés. 

Un processus en cours 

Le gouvernement coréen a mis 
fin aux taux d'intérêt préféren- 
tiels accordés aux exportations 
dites stratégiques, afin d'apaiser 
craintes et irritations des parte- 
naires commerciaux. 

La loi du 1» juillet 1984 a ou- 
vert de nouvelles activités aux in- 
vestissements étrangers : l’appro- 
bation est devenue automatique 
dans 1e cas de projets d’une valeur 
inférieure à 1 million de dollars et 
impliquant' une participation 
étrangère au capital de moins de 


50%. A partir du 1 er juillet 1984, 
l'approbation automatique des 
contrats de technologie est aussi 
devenue la règle quasi générale. 

Les banques commerciales ont 
été complètement dénationalisées 
en même temps que la gamme des 
opérations ouvertes aux banques 
étrangères était élargie. De plus, & 
partir de 1985, les investisseurs 
étrangers qui le souhaiteront au- 
ront la faculté d'accéder indirec- 
tement au marché des valeurs co- 
réennes cotées en Bourse, par 
l'intermédiaire d’un Ponds coréen 
(Korean Fund) en cours de 
constitution. Enfin, tes autorités 
coréennes annoncent que des me- 
sures de libéralisation toucheront 
ultérieurement les secteurs les 
plus sensibles, tels que celui des 


produits agricoles et celui des ser- 
vices. 

Telles sont les grandes lignes 
d'une réforme libérale dont les 
responsables eux-mêmes recon- 
naissent les difficultés de mise en 
oeuvre. Les conseillers et ministres 
• libéraux » ont â surmonter des 
résistances multiples provenant & 
la fois des milieux militaires, des 
agriculteurs et des commer- 
çants—, appuyés par une partie de 
la bureaucratie et certains minis- 
tères. 

De 1982 à 1984, ces opposi- 
tions om réussi à retarder la créa- 
tion du Fonds coréen d'investisse- 
ments aussi bien qu’à élargir la 
liste des activités fermées à l'in- 

(*) Professeur associé i l’université 
des sciences sociales de Grenoble. 


vestissemem étranger. Le groupe 
Hyundai a mené une lutte de cinq 
années, entre 1979 et 1984, pour 
retarder la proposition au public 
d’une partie du capital de sa fi- 
liale la plus dynamique, après 
avoir tenté, en vain, de soustraire 
à cette opération, les départe- 
ments les plus rentables de cette 
société (3). 

On ne peut négliger l'impor- 
tance ni l’efficacité de ces résis- 
tances. 

On ne saurait pour autant sous- 
estimer la réalité d’une volonté 
politique affirmée qui se propose 
de faire franebir à la Corée - le 
seuil qui la sépare des nations in- 
dustrielles avancées (4\ 

Les libéraux, qui mettent en 
œuvre la réforme, savent que le 
seuil à franchir n’est pas seule- 
ment de nature économique, car 
- une économie de marché - c’est 


un des conseillers du président qui 
le reconnaît - ne peut fonction- 
ner, en l’absence de démocratisa- 
tion de la vie politique (S) «. A 
l’approche des élections à l’As- 
semblée nationale et au moment 
où l'opposant Kim Dae Jung ma- 
nifeste son intention de revenir au 
pays, la libéralisation, économi- 
que mais aussi politique, devient 
un des grands sujets à l'ordre du 
jour de la vie coréenne. 


(1) Ces informations sont contenues 
dans les interviews de MM. Kim Jae Ik 
(en juillet 1983), Sakong ei Kim ICi 
Hwan. 

(2) Cf. déclaration devant l'Assem- 
blée de i'IECOK - 16 juillet 1984 - 
Cf. EPB — Economie Bulletin — juillet 
1984. 

(3) Hyundai Engineering Corpora- 
tion Cf. Far Eaxutm Economie Review 
du 25 octobre 1984. 

(4) Cf. Financial Times, supplé- 
ment sur la Corée de juillet 1984. 

(5) idem. 



QUAND UNE SOCIÉTÉ APPELLE DAEWOO 
ELLE A 70000 RAISONS DE LE FAIRE 


C'est le dévouement et le dynamisme de nos employés qui 
ont permis à Daewoo de réaliser 
un volume de ventes consolidées de 4 milliards de dollars 
pour la seule année 1983. 

Les sociétés respectent le talent et la créativité 
qui soutiennent notre compétence 
dans d'innombrables domaines. Du commerce à la finance, 
de l'électronique au bâtiment, des télécommunications 
aux machines lourdes, de la construction automobile 
à la construction navale, Daewoo est devenue 
Tune des multinationales les plus importantes 
et les plus diversifiées du monde. 

Quel que soit votre projet, quelle que soit votre entreprise, 
lorsque vous cherchez de bons associés, cherchez d'abord 
des gens qui ont lait leurs preuves. 

Vous en trouverez 70000 chez Daewoo. 
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LA BNP ET L’EXPORTATION. 
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tialcs : un bilan, étabh en ISW7, 
concluait sommairement qu’il n’y 
a pas de culture proprement co- 
réenne, que les différents âges, du 
paléolithique au fer, emprun- 
taient, qui à la Chine, qui & la Si- 
bérie, etc. 


te pari des Jeux olympiques 


Un Bdorado archéologique 


Depuis, et surtout à partir des 
années 70, des travaux de plus en 
pins systématiques, de plus en 
plus ordonnés, conduits avec 
l’aide d’équipes internationales 
(les Japonais, toujours, en pre- 
mière ligne), ont non seulement 
abouti A la découverte d’un passé 
coréen singulièrement plus riche 
qu’on ne voulait bien le supposer, 
mpis fait de la Corée une sorte 
d 'Eldorado archéologique où les 
objets précieux le disputent aux 
révélations historiques et préhisto- 
riques. 


La préhistoire a livré son lot 
d’armes de pierre puis de bronze. 


IP.LA BANQUE EST NOTRE METIER. 


La Corée: retrouvez-y lart ancien 


/ )e mus prie de 
f «‘«noyer wae» 



~ les tafcraaüoos 
nr les séfcMsca Caris. 


L E 29 septembre dernier était inauguré à Séoul 
le nouveau stade sur lequel la capitale sud- 
coréenne se propose rfaccuaBtir en 1988 
les prochains Jeux olympique». Investissement 
sportif, certes, mais surtout politique dans la me- 
sure où la Corée du Sud compte fermement appa- 
raître A cette occasion comme un Etat de plein 
droit, reconnu à une échelle réellement internatio- 
nale et non pas seulement par une partie de «es 
voisins asiatiques, ses amis africains et les paya du 
camp occidental. 

Après le boycottage en 1984 des Jeux de 
Los Angeles par l’URSS 'et la plupart de ses alliés, 
le pari est risqué - et auesi bien, pourrait-on dira, 
pour ta mouvement olympique internation a l que 
pour tas Sud-Coréens. Rien n'est encore Joué, tout 
est en suspens et le restera encore, vraisemblable- 
ment. jusqu'aux premiers mois de 1988 où Mos- 
cou devra bien arrêter son attitude. 

Personne, au mois de novembre, n'a offideBe- 
ment contesté ta déclaration adoptée à Mexico par 
l'Association des comités olympiques nationaux in- 
vitant mus les pays membres A prendre part aux 
Jeux de 1988 à Séoul. La Chine, qui pratique une 
politique d'ouverture prudente en direction de la 
Corée du Sud, a déjà annoncé qu'elle serait pré- 
sente - comme d'ailleurs, deux ans pius tût, aux 
Jeux asiatiques également prévus à Séoul en 
1986. 

La grande question est de savoir « les Soviéti- 
ques seront là eux aussi, consentant de cette ma- 
nière à une sorte de reconnaissance de fait du ré- 
gime sud-coréen, à 'l'égard duquel 8s se sont 


appliqués jusqu'ici à coneerver de sourâteuæs dis- 
tances. ' ^ . . 

H ne se passe prâtiqitanient pas dè sam aine 
sans que ta presse de Séoul ne relève tel où tel in- 
dice permettant d'espérer que l'URSS sera au 
rendez-vous. Début décembre encore,, efle relevait 
les propos tenus à. La Havane par un porte-perôle 
de Moscou salon lequel les athlètes soviétique 
iraient !à Séoul si des comfitiorta de sécurité .àdé- 
quatasleur étaient assurées. 

La participation des pays aoctaBstes dépend 
pour une large part de ce que décidera leur alfid 
nord-coréen. Cotut-dfi'a pas caché sa désapproba- 
tion du choix de Séoul pour tas Jeux de 1988. 
Mais ta projet avait été déjà envisagé par tas deux 
Cordés de participer coréoftitemani aux Jeux do 
Los Angeles. La dtalogu» en cours sur d'autre s su- 
jets entre Pyongyang et Séoul pourrait permettre 
de le remettra à l'ordre du jour, voire de procéder à 
une expérience préliminaire à l'occasion des Jewc 
asiatiques de 1986. 

■* Une autre formule de «coparticipation sa éga- 
lement été envisagée, qui prévoirait l'organisation 
da certaines épreuves dus Jeux de 1988 sur te tar- 
ritoire nord-coréen,-— distant de Séoul d'une cin- 
quantaine de kilomètres à peine. La président du 
Comité olympique international, M. Juan Antonio 
Samaranch, s'emploie pour sa part A favoriser tous 
les compromis possibles. Mais 8 va de soi qu'au- 
cun ne .sera praticable si un minimum de détente ne 
se con fir me pes d'ici A 1988 èntre le Nord et la 
Sud. 
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MUSIQUE 

LA TOURNÉE AFRICAINE DE JACQUES HIGET.IN 

Le joueur de mots et les griots 


■Jacques Higefin vient d’ache- 
wr un périple de deux semaines 
an Afrique de l'Ouest, premier 
dialogue musical auprès des 
musiciens noirs traditionnels et 
modernes, connus et inconnus 
du Zafre, du Cameroun, du Bénin, 
de la Côte-d'Ivoire et du Sénégal, 
premier choc des musiques et 
des rêves, des désirs et des sen- 
sibilités. Grand magicien des 
mots, il a brusquement plongé 
dans des musiques qui servent 
de signes de reconnaissance, 
dans des chansons qui sont 
comme autant de fragments de 
vie. 

0 y a lo n gt emps que le chan- 
teur est amoureux, par le blues 
et te jazz, des voix noires. Mais, 
en Afrique, B a entendu une 
musique plus intimement liée 
qu' ailleurs sans doute à la popu- 
lation, des sons et des mots ima- 
ginés par des gens qui vivant 
vraienwnt ensemble, qui sont 
très soudés. 

Au Zaïre, première étape de fa 
tournée africaine au cours de 
laqueBe i a donné une dizaine da 
concerts, Higeün a été intimidé. 
Comme tme personne qui frappa 
à une porte et, quand celle-ci 
s'entrouvre, B ne demande pas 
plus, ü ne veut pas déranger, fl 
est simplement comme un étran- 
ger qui est là et que l'on juge su- 
sas actes, su ce qu'il dit, ce qui 
fait. Mais i a vu très vite que le 
loueur de mots français et les 
9tots africains pouvaient s’unir, 
qui n'y avait pas de barrières 
entre nomades de ta musique, 
entre chroniqueurs des petites 
choses de la via. Qu'on pouvait 
inventer ensemble au rythme de 
l'imagination. 

Cela s'est d'abord fait au 
cours des concerts, quand dans 
le cou d'une chanson comme 
Tête en Tair ou Hotd T&n, Kge- 
Bn part caracoler à la rencontre 
des âmes, s’en va dans la salle 
dialoguer avec le spectateur, 
chanter avec lui. Le Zaïrois, la 
Béninois ou le Sénégalais s'est 
prêté spontanément au jeu, a 
permis V échange tant souhaité. 

Cela a eu lieu ensuite lors de 
rencontres comme celle des 
Anges noire, c'est-à-dire tes 
Sèves d'une école primaire d'un 
ghetto. d'Abidjan. Là, dans la 
cou nue et pauvre, tfgefiri a 
posé son piano, a commencé à 
jouer les premières notas de Atoe- 


dmo. et les enfants, comme las 
adolescents, sont entrés dans la 
musique et l'histoire, et, pendant 
une heure ils ont formé avec 
HigeSn une seule voix. 

Avec les musiciens de chaque 
pays visité, les dialogues se sont 
poursuivis su la scène, à ta fin 
des concert s , dans des séries de 
< bœufs » éblouissants. Ainsi par 
exemple en Côte-d'Ivoire avec 
Mory Kanté, Guinéen d'origine et 
héritier d'une longue tradition da 
griots, c'est-à-dire de musiciens, 
de conteurs et de chanteurs, de 
gens fiers et sages qui cormaifr' 
sent bien r histoire du pays et 
celle des fomifles. A l*8ge de sept 
ans, Mory Kanté a appris è jouer 
du balafon, ta vibraphone afri- 
cain. Plus tard, fl a utiDsé la cors, 
une harpe à vingt et une cordes, 
et beaucoup d'autres instru- 
ments comme ta violon, ta flûte 
et tas percussions. Comme nom- 
bre d'Africains, Mory Kanté 
modernisa, enrichit la tradition, 
s’efforce d’établir un pont avec 
l'Occident. Depuis cinq ans, 
Kanté. qui a aujourd'hui trente- 
quatre ans, travaille avec une 
form a ti o n moderne (deux trom- 
pettes. un saxophone, deux per- 
cussions, un davier, une guitare, 
une basse). H a enregistré un 
album à Los Angeles pour 
Motown Records et un autre è 
Par» pour Sacod». Quand Kge- 
fin Ta rencontré, Mory Kanté 
venait d*accompfir un de sas 
devoirs de griot : demander 
r autorisation à sa mère, égale- 
ment griotte, de partir en Europe 
pour quelques mois. Le votai au 
New-Momtng, à Paris, les 21. 22 
et 23 décembre. 

A Dakar, juste avant le dernier 
concert da la tournée, Jacques 
Higeün a tait la connaissance 
d'un aube griot, sénégalais at 
grande vedette dans son pays : 
Youssou Ndour, dont ta forma- 
tion (composée également de 
ciivres, de daviers et de gui- 
tares) développe singulièrement 
ta rôle des percussions (quatre) 
et poesède des danseurs d'une 
agioté étonnante. Aussi, en rejoi- 
gnant Jacques Higeün à ta fin de 
son spectade au Stacfium de 
Dakar, Youssou Ndour et sa for- 
mation ont offert une gerbe 
musicale éblouissante au Fran- 
Ç*ta» 

CLAUDE FLÉOUTER. 


PATRIMOINE 

L’UNESCO appelle à la sauvegarde 
des cités de Sanaa et de Shibam 


(Suite de la première page J 

• J’invite les musées, les galeries 
d’art, les académies et les bibliothè- 
ques. toutes les institutions intéres- 
sées par la préservation, le progrès 
et la diffusion de la culture, à orga- 
niser des expositions à Sanaa et à 
faire des dons pour sa sauvegarde et 
sa restauration », a notamment 
déclaré M. NTBow en présence des 
plus hauts responsables du pays et 
des ambassadeurs accrédités à 
Sanaa, notamment ceux d’Italie et 
de France, dont rapport scientifique 
pour cette opération est impartant. 

Le gouvernement yéméozte a 
confié le plan de sauvegar de à u n 
haut comité composé de personnes 
compé tentes, comme le ministre de 
rédncatkm. de docteur Hussein El 

Amri, te cadi Ismall Al Akwa, prési- 
dent du département des antiquités 
et des bibliothèques et négociateur 
du pian dé sauvegarde, M. Youssouf 
Abdallah, archéologue. Mais, 
comme preuve de sa volonté de 
mener à bien Fopératkm malgré les 
difficultés d’ordre sociologique et 
financier, le premier ministre, 
M. Abdelaliz Abdelgham, a été 
nommé à la présidence. 

En effet, le plan d’action que 
rUNESCO espère réaliser en cinq 
ans — ce qui semble bien optimiste 
— est estimé à quelque 300 millions 
de dollars. Il prévoit la préservation 
de la cité médiévale — mosquée, 
Iwwnmn, medrisas (écoles, cara- 
vansérail, ««ifs ni, ' g aussi palais es 
simples maintins, toutes fort belles - 
et sa réinsertion dans la vi e écc oomi- 
que et sociale oonteraporame, au 
coud de la première année, si l’ao 
restaure en priorité les dix montt' 
mots tes pins menacés. 

Ce vendredi 21 décembre, 
M. Mltow, accompagné de l’arcbéo- 
logue algérien Mounir Bouchnalo, 
responsable de ces projet» pour 
rUNESCO, devait se rendre à Slu- 
bam an Sud-Yémen pour lancer un 
appel analogue. Cité vivante dont 
ÏÏiistûire remonte au troisième aè- 
de^ fanctennc capitale du Hadra* 
xnaout office aux historiens et anx 
urbanistes un des plus anciens et des 
plus parfaits exemples de plans 


D’ADRIANO BANCHIERI A CLAUDE PREY 

Embarquement pour Venise sur la Péniche-Opéra 


Dans 1e paysage beau et métanco* 
Eque du canal Saint-Martin, en face 
du 188, quai de Jemmapes, on 
embarque jusqu'au 20 janvier pour 
un délicieux voyage à Venise. Rien 
de plus naturel, n’est-ce pa«=, avec la 
Fénîcbo-Opéra ; et la première heure 
bous offre même une promenade en 
gondole jusqu'à Padoue, grâce i un 
mui ne- com p osh enr, Adriano Ban- 
chieri, qui, en 1623 (d'autres disent 
en 1605), écrivit vingt madrigaux à 
cinq voix «plaisants ou graves» inti- 
tulée Barca di Venetia per Padova. 
C’est le chant du cygne du «madri- 
gal dramatique », dont le chef- 
d’œuvre reste 1 ' Amfiparnasso 
(1594) d’Orazio Vecchi, que Ban- 
chicri admirait passionnément. Os 
genre vigoureux allait être pourtant 
submergé par 1e succès de Popéra 
(né en 1600 avec l'Eurydice de 
Péri) et surtout pur la nouvelle écri- 
ture du eh*"t fflonodique accompa- 
gné. 

Ces madrigaux, destinés à être 
chantés entre amis ou dan« une 
noble assemblée, n’étaient «ana 
doute pas mis en scène à l’époque, 
mais c'était de vraies comédies, 
racontant une histoire avec dés per- 
sonnages caractéristiques empruntés 
à ta commedia delTarte. Et tes chan- 
teurs de la PémcbeOpéra réalisent 
un tour de farce en jouant avec une 
fougue acrobatique, se tançant (Ton 
bout à Pautre du bateau sur une 
minuscule passerelle entourée d’eau, 
tout en discutant avec une exacti- 
tude et un ensemble parfaits, 
quand ils sont loin les uns des autres, 
des polyphonies aussi complexes. 

Ce spectacle plein d’entrain, réa- 
lisé par Mireille Laroche avec son 
ingéniosité coutumière, est un kaléi- 
doscope d'images familières et poé- 
tiques : la criée aux poissons, les 
appels des gondoliers, tes «rfgqnwt 
grossi e rs du carnaval qui crachent et 
s’énivrent, les belles dames 


coquettes, les juifs, habillés comme 
des Turcs, qui chantent en hébreu 
(comme chez Vecchi) , la courtisane 
accomp a gnée par des imitations 
vocales de séiénades mondolines- 
ques, tout cela retrouve, avec la 
musique de Banchieri si subtile et 
pimpante, un inimitable caractère 
vénitien. 

Mais 3 y a aussi des moments 
d’une grande poésie, lorsque, par 
exemple les chanteurs, étendus sur 
une Qe étroite au milieu de la lagune 
et démasqués, exécutent un admira- 
ble madrigal mélancolique, ou bien 
cette autre page représentée par un 
bouleversant dialogue entre deux 
marionnettes à la longue traîne prm- 
cjère animées chacune par un seul 
bras. Un prodigieux travail 
d’acteurs, avant le truculent éloge 
d’Orphée par les cinq interprètes 
affublés de coiffures musicales, 
trompettes, cor, vielle, lyre, manus- 
crits aux énormes notes, & la 
manière des bommes-orebestres. Les 
applaudissements crépitent, stoppés 
par un pauvre soldat qui vient faire 
la quête, est étendu raide mort le 
temps d’un dernier madrigal, et 
s’enfuit en riant sous cape. 


«0 comme eau i 

Ces acteurs-chanteurs hors ligne, 
très familiers avec le style de cette 
musique puisqu’il s’agit de Béatrice 
Cranrôix, Sophie Boutin, Dominique 
Visse, lan Honeyman et Bernard 
Deletrê, sont accompagnés de 
manière ravissante par Olivier Bau- 
mont an clavecin et Jonathan Cable 
à la viole de gambe. 

Le dix-septième, nous sautons à 
Fan 3000 avec ('œuvre de Claude 
Prey, écrite spécialement pour ce 
spectacle et cette formation : 
O comme eau. fantaisie sur Venise 
engloutie au food de la mer. En 


CINÉMA 

« BAYAN KO », de Lino Brocka 

Coup de feu aux Philippines 


Interdit aux Philipp in es, sou pays 


fondés sur 1e principe de construc- 
tion en hauteur. Les maisons en 
terre de cinq ou six étages, aux fenê- 
tres décorées de m ouc h aiabîcn (bois 
ajouré) forment un ensemble 
impressionnant, qui se dresse tel un 
escarpement naturel au milieu de la 
plaine. La dté détruite par une crue 
dévastatrice et reconstruite an sei- 
zième tiède a été de nouveau dévas- 
tée par des inondations ai 1976 et 
1982. Le programme de restauration 
est estimé par 1TJNESCO à quelque 

100 motions de dollars. 

M. MTEfow a profité de b tenue 
de b quinzième conférence des 
minta wK des affaires étrangères de 
l’organisation de b conférence isla- 
mique pour lancer ses deux appels. 
Il faut espérer que l’ISESCO 
(l’UNESCO islamique) et 
l’ALESCO (l’UNESCO de la 
Ligue arabe) mais aussi les riches 
émirs du Golfe, si indifférents hatn- 
tndfcmcat aux problèmes culturels, 
participeront au sauvetage de ce 


Cannes, tes vertus didactiques et 
roboratives qui en faisaient déjà tout 
1e prix. C’est un Lehrstfick (pièce 
didactique) brechtien, si Ton veut, 
mais s’inscrivant dans une double 
tradition : hollywoodienne et natio- 
nale. Hollywoodienne, car le met- 
teur en scibie, dans on entretien cité 
dans le doss i e r de presse, se réfère 
roédfîquement à une tradition, celle 
de b Warner des années 30, réussis- 
sant, derrière tes conventions d’un 

Î enre, mélodrame ou thriller, à 
évelopper une critique de la 
société. Nationale, car 3 s’agit d’un 
pays, d’une culture et d’un moment 

d’histoire précis. 

Au moment des grandes manifes- 
tations contre te président Mareos, 
un jeune ouvrier, Turing (Phülip 
Salvador), employé par tu impri- 
meur, refuse de participer à b grevé 
aux côtés de ses camarades de tra- 
vail : sa femme attend un enfant, U 
doit économiser pour lui assurer les 
soins nécessaires. Aucun système 
d’assurance sociale n’existe. Le 
patron, compréhensif, lui explique 
qu’a a déjà épuisé en avances son 
salaire du mois. Luz, sa femme 
(Gina Aiajar), a une hémorragie et 
accouche prématurément d’un bébé 
qui doit être mis en couveuse. La 
santé de l’enfant et de b mère 
s’amâiore. Turing est prêt à tes 
ramener à b maison. 

Le drame se noue à cet instant 
précis, et 1e mélodrame couoomi- 


SSSTwA^SS^ fl eu- Le directeur de l’hôpital fait 

£wi «te la nénhunle Ar&bimie. comprendre à Turin g qu’il doit 


ron de b péninsule Arabique. 

PAUL BALTA. 


payer les sons reçus par les siens 
avant qu’fis puissent sortir. Turing 
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monte alors un coup avec des 
voleurs pour dévaliser son patron, i 
L'affaire se corse, b police inter-; 
vient. Le doux Turing, qui refuse b 
violence — Lino Brocka a lu et relu 
la Bonne Ame de Sé-Tchouan. a 
n’en pas douter, - abat in fine, fou 
de rage, son ancien patron. .i 

Raconté sommairement. Bayait I 
Ko ressemble à une caricature de 
drame sotiaL Le film ne cherche pas 
à mettre son spectateur au garde- 
à-vous devant b révolte, ou b révo- 
lution, inévitable. II s’adresse à un 
large public, te public des Philip- 
pines, mais, comme b Warner bon 1 
cru, 3 glisse son m essa g e dans b feu ' 
de l’action. Bayan Ko est remarqua- ; 
blement joué, photographié, monté. 
Artisan plus qu’artiste, selon sa pro- 
pre définition. Lino Brocka avoue 
tourner jusqu’à cinq films par an, ai 
quatrième vitesse. Il reste peut-être 
le dernier spécimen ou, mieux, 
l’ultime preuve que le métier naît 
d’une longue pratique et ne s'invente 
pas. O faut voir Bayan Ko sans hési- 
ter. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Voir les filma nouveaux. 


PETITES 

NOUVELLES 


■ ROBERT MANUEL QUITTE 
LE CONSERVATOIRE. - Robert 
MasneL sociétaire honoraire de b 
Com édi e Française, a flwnnnilé à faire 
nkê ses droits à la retraite comme 
professeur de fornattaa tadMdaeOe aa 
Co ns e r v at oi r e — rtonal supérieur d’art 
*— df», à partir da l* jaovfari 

■ les élèves de l'école na- 
tionale D'ART DRAMATIQUE 

D’ARRAS domaeat, sous ta Ærectioa de 
Thomas Gesnari, we série de représen- 
tation de le (Espute, de Marivaux, et 
autres « Jnsaaitës >», au Grand H all, 
46, ne Mootorgœfl, à Paris-2*. Du 
21 décembre 1984 au 1» janvier 1985, 
à 20 b 30, matinée à 17 bearea. les 26, 
27 et 28 décembre. Réeervatious : 274- 
14-67 OU Z96444& 

■ PRÉCISION. - C untiah e m eut à 
es que nom avons buSqué (ta Monde du 

18 décembre), le responsable de Pe*po- 

sHoa Gustav Mahter, qui sera prfa «p 
tée du 24 janvier aa 31 unis an Musée 
d’art moderne de b VIBe de Paris, n’est 
pas M. Henry-Louis de la Grange 
(même s'il y ft collaboré), mais 
M. Jeaa-Mlcbel Nectoux. conservateur 
à b BM oft ifU nationale. L’expesS- 
tten et les c&rascs mantfestatiops (con- 
certs, cofloqne, coms «Ttaterprétatko 
de Christa Ludwig) qm raccompagnent 
août ta Mt dtaue coflaboration entre b 
B M oth lme nationale, PAssocbltan 
Gwtir Mahter, te Musée d’art 
moderne de b YHta ds Paris et Plnsti- 


vérité, b Sérêaisstme, malgré taren- 
telle et chants de gondoliers, n’est 
qu'on prétexte à ces grandes dérives 
de l’imagination et du langage 
qu’affectionne ce compositeur sur- 
doué. On a peine à suivre les aven- 
tures qu’il détaille soigneusement 
dans 1e programme, cette histoire 
des survivants du naufrage de b 
ville, dans des scaphandres et des 
costumes détirants (mais superbes) 
dé Mare Botssean, qui font l’éduca- 
tion du futur doge en □’ntütsam que 
b seule lettre O et tes mots qui b 

emnfisnnent. 

Ce qui donne lieu à des charivaris 
de vocalises, de mots sans suite ou 
de phrases dr&latiques du genre : 
« Stop - cloche - dong- dong- dok- 
tor • ou bien : « Ordonne O doge 
aux hordes autochtones ~ ». et à de 
multiples facéties que tes instru- 
ments s'appliquent oonsdeadeuse- 
meni à imiter. 

Parfois, un vrai madrigal s’ébau- 
che, aux lignes très disjointes et indi- 
vidualisées, qui, miraculeusement 
forment un ensemble ; et b chanson 
de prostituée, chantée de manière 
impayable, à b façon de Damia, par 
Béatrice C rainûis, est un mets 
savoureux. Pourtant, faute sans 
doute de saisir toutes les intentions 
de ce componteu^protée, on reste 
un peu insatisfait, surtout musicale- 
ment, après le festin que nous a pro- 
posé Banchieri. Mais ne manquez 
pas ce voyage de Venise à Padoue et 
même au fond des mers. 

JACQUES LONCHAMPT. 

le 188, quai de Jemmapes, 75010 
Paris, à 21 heures : la 21 a 22 décem- 
bre; du 26 au 31 décembre (unit musi- 
cale pour le damier jour de Fumée) ; les 
2,4, 5.6, 10. 11. 12. 18. 19 et 20 jan- 
vier. (La Péniche-Opéra ne comptant 
que cent vingt places, fl est prudent de 
réserver par téléphone : 245-18-20.) Ce 
spectade sera présenté en mai sur les 
canaux entre Paris et Berlin, pour 
TAnnée e ur opé enn e de la n m sique. 


A la présidence 
de ta Commission 
d'avance sur recette 

li CHRISTIAN BOUR0OI8 
SUCCÉDERA A 
NL ADOLPHE VEZZI 

L*éditeur Christian Bonrgois 
rient d’être choisi par le ministère 
de la culture pour présider b com- 
mission d'avance sur recette eu 
1985. Il succède au producteur 
Adolphe Viezzi, et sera officielle- 
ment nommé 1e 14 janvier prochain. 

Né le 21 septembre 1933 à 
Amibes ( Alpes-Maritimes ). Chris- 
tian Bourgois est diplômé de Vlnsti- 
tut d’études politiques de Paris, et 
ancien élève de l’Ecole nationale 
d’administration (1953). Alors 
qu’il était promu à un brillant ave- 
nir au service de l’Etat, il sacrifie à 
sa passion de la littérature et 
devient le collaborateur du célèbre 
éditeur René Juiliard. Administra- 
leur de Juiltard en 1965, Ü fonde sa 
propre maison l’année suivante, et 
devient administrateur en 1970 
dans le groupe des Presses de la 
Oté. où il dirige la collection de 
poche • 10/18 ». Editeur tris éclec- 
tique. ü est amateur aussi bien de 
textes classiques que de littérature 
d’avant-garde. Il a publié, par 
exemple, Léon Bloy. Gombrowicz, 
Jungcr, Burroughs. des textes théo- 
riques, les actes des colloqu es de 
Cerisy , Boris Vian, Jack London et 
des auteurs de romans policiers 
noirs et classiques. 

Rappelons que les activités de la 
commission, en 1983. ont suscité de 
vives polémiques (le Monde des 
28 septembre et 16 novembre). 
Dans un premier temps, on a pu 
constata- en effet des contradictions 
entre les décisions prises (exclusion 
de nombreux auteurs au profit de 
réalisateurs plus commerciaux, par H 
exemple) et la mission assignée à- 
cette instance rfadliter r émergence 
d’un cinéma de quotité, découvrir 
de Jeunes talents, ou aider des 
artistes reconnus dont les projets, 
qui peuvent être difficiles à finan- 
cer, justifient une aide publique. 

On ne peut, bien sûr. préjuger du 
résultat global de la commission 
actuelle. Cependant, il est certain 
que la personnalité du président est 
déterminante- Après l’esprit de tolé- 
rance de Jacques Perrin ( président 
en 1982 et 1983). le changement a 
été grand avec Adolphe Viezzi. Le 
choix de Christian Bourgois partit 
plus heureux. 


b chanson 
du tourlourou 

On part pour b guerre b fleur 
au fusiL Les allégories s’en don- 
nent à coeur joie. On est dans 1e 
bleu. Le blanc, c’est l’arrivée au 
front. Attente mêlée d'angoisse. 
Le rouge enfin, c’est b guerre 
dans toute son h or r eur . Bleu, 
blanc, ronge, les couleurs du dra- 
peau national, les couleurs de b 
rie du soldat. 

Jean-Marie Sénia, le metteur 
en scène da Tourlourou*, a choisi 
parmi des auteurs comme Dra- 
nem ou Potin trente chansons qui 
racontent b destinée du h idasee. 
du pioupiou — du tourlourou, — 
chair à canon, chair à pâté qui fi- 
nira dans le fond d'zme tranchée. 
Refrains rétro, mélodies mélo, 
Ignace et Rose rencontrent Zizi 
au zoo. Da petits gara sans le sou 
et de grands rouquins forts en 
gueule se souviennent de leur 
pays. D y a aussi da infirmières 
an grand coeur et da mères qui 
attendent et pleurent. Ella font 
du café chaud et tendent tes bras 
quand leurs fils ont b chance de 
revenir du combat. 

Jean-Marie Proslier et Gérard 
Vîala, affublés de casques, de 
képis, de casquettes, vêtus d'uni- 
formes épinglés ou non, de mé- 
dailles, sont & eux deux toute l’ar- 
mée française. Le premier joue 
sur la rondeurs de sa silhouette 
et chante da rira plein tes yeux. 
Le second, plus pathétique, fait 
sangloter dans tes chaumières. Ce 
spectacle n’est pas un tour de 
enant, c'est du théâtre. Avec da 
décors qui ressemblent à des 
images a*Epinal — champs de 
neige et champs de blé piqués de 
coquelicots. U y a même une cigo- 
gne qui traverse te ciel «Imch»»-, 
emportant dans son bec un 
nouveau-né. 

CAROUNE DE BARONCEL1X 

* Théâtre do Parvis Saint-Jean, 
à Dijon. 20 b 30. Jusqu’au 1“ jan- 
vier 1985. 

b gestuelle 
de Julie West 

Jolie West est «imiImwMi ori- 
ginaire d’Ottawa. On l'a décou- 
verte comme partenaire d’un 
géant noir américain, Bill 
T. Jones, dans da dansa acroba- 
tiques et cocasses. Devenue indé- 
pendante, elle revient présenter 
sn propres chorégraphies. 

À-B.C-, création, est un solo, 
da improvisations sur le symbo- 
lisme de mots se référant au mou- 
vement. Julie West y entreprend 
par phrases courtes une explora- 
tion de l'espace tonte en coulées 
da épaules et da bras, en tâton- 
nements de pieds, extensions du 
corps, ponctués avec humour de 
poses sophistiquées. On apprécie 
sa souplesse, sa concentration, sa 
maîtrise musculaire, ma i s , peu à 
peu, ou est gêné par b disparité 
de u gestuelle, une manière de 
passer d’un exercice à l'antre sans 
logique interne. 

Pot-pourri commence en fi- 
nesse, avec da figures reprisa en 
contrepoint par la danseuse et sou 
partenaire Jean-Marc Galet. Les 
gags répondait bien aux onoma- 
topées de b musique d'Helen 
Thorington. Là encore on reste au 
niveau de l’exercice, à J accumu- 
lation d'un matériau intéressant 
et disparate inspiré du spot. La 
chorégraphie reste à faire. 

Le film-vidéo projeté avec mu- 
sique sur scène met mieux en va- 
leur le dynamisme de Julie West 
et une énergie qui rappelle Karole 
Aimitage. 

MARCELLE MICHEL. 

1t Centre Georges-Pompidou, 
vendredi 21 décembre, 20 h 30, et 
samedi 22 à 18 h 30. 


aa Théâtre de Paris 

Christian Le Guillocbet, direc- 
teur du Lucernaire, va diriger 
également la deux salles du 
Théâtre de Paris (où sont pré- 
sentés actuellement le spectacle de 
Zone et Letters Home, avec Del- 
phine et Confie Seyrig) qui a dû 
déposer son bilan. 

Catherine Selmona, qui fait 
partie de Factuelle^ direction avec 
Gérard Sehembri et Armand 
Bkmdean, collaborera avec Chris- 
tian Le GuÜlochet et son admi- 
nistrateur, Philippe de Lanauhre. 

Christian Le Guillocbet est te 
fondateur du Lucernaire. Le petit 
théâtre, d'abord situé impasse 
d'Odessa, en devenu un complexe 
de salles, 53, rue Notre- 
Da m c-des-Cba m ps, qui a reçu le 
titre de Centre national d'art et 
d’essai et est subventionné. 

Le Lucernaire doit poursuivre 
sa activités, et le programme du 
Théâtre de Paris fixé pour b sai- 
son 1984-1965 doit être assuré, 
avec une aide du ministère de U 
culture. Christian Le Guülochet a 
signé un contrat de deux ans, re- 
nouvelable. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

HABITS DU «MANCHE : Qui 
de la gare (583-88-88), 20 h 30. 

LE MALENTENDU : TbOao 14 
(545-49-77) ,20 h 43. 

EL PUMES MAdSnUDO .- 
Bartflle (357-42-14), 21 h. 


Les autres salles 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : iaTcoca. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 : tac de la folie Méricourt. 
CHAILLOT (727-01-15) ; ThttM Gé- 
■nkr, 20 h 30 : Une pièce d'amour. 
ODÉON (Tfaütre de rErnnpe) (32 5- 
70-32 ), 20 h 30 : nBusion. 

PETIT ODÉON. Théine de FEoreme 
(325-70-32), 18 fa 30 : AdiedL 
BEAUBOURG (277-12-33). - D£fams- 
rencaotres : de 13 h 8 19 h : Atelier de 
confection de jouets. - Cinéma- Vidéo : 
12 à 22 h : nouveaux films BPI ; 16 h : 
Encyclopédi e aiuüovixueUe du cinéma : 
L. Beuflladc, de C.-J. Philippe ; 19 fa : 
naissance de la nouvelle vague, de C- 
JL Philippe; 17 b 30 ei 20 b 30 ;|td- 
néma ch i a». - Danse ; 18 h 30 et 
20 h 30: Julie Wen. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : 20 fa 30 ; la Chauve-Souris. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 30 : le Chevalier à la rose ; 18 h 30 : 
les Mummenschanz. 

CARRÉ SILVIA-MONPOHT (531 
28-34), soirée africaine-antiUitise ; 
20 fa 30 : Manu Dibango (Cameroun). 


Dernière le 29 

TORIL 

■IDE JACQUES 6UUKETMÜ 
MISE EH SCENE ALAIN CHAMBDN 
DU U N01T. AU 29 DEC. A 21 H 
mm AU THEATRE ESSAKIN ■■ 
■ 6 RUE PIHWÉ-AIMJUUJ (4"J« 
I 273.4S.42 


AKRAKAS CENTER (258-97-62), 

19 h 30h ; Opta Aacuwqne. 
ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 

77-71), 20 h 30 : le Sablier. 
ARTS-HEKERTOT (387-23-23). 

28 h 30 ; l/ne heure avec Marivaux; 
21 b:DanogoOk> . 

ATELIER (606-4&24J..21 h ; la Danse de 
mort. 

ATHÉNÉE (742-67-27), saBc L-Jouvct, 

20 fa 30 iroucat, le vraL 
BASTILLE (357-42-14). 20 fa et 23 h 

IHe des morts. - IL 21 h : El Frimer 
Magistrado. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

21 h: J’ai deux mot» à vous «tire. 
BOURVDL (J 73-47-84)", 20 fa : EUea noos 

puf ii f j !! d’amour. 

BOUVARD ex-PQTINttXE (261- 
44-16) , 21 h : Théâtre de Bouvard. 
COMÉDIE CAUMARTZN (742-43-41), 
21 fa : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 30 : ta Retour de la vfflégiatBie. 
COMÉDIE DES CHAMPS-fXYSÉES 
(723-37-21 ), 20 h 45 : Léoeadia. 
COMÉDŒ DE PARS (281-00-11), 
20 h 45 : Mcssitun les rond-de-cuir. 
DÉCHARGEURS (2364092); 19 h : 
Zabe; 21 h: Et ri je "»*»»■«■ un peu de 
musique. ■ 

DIX HEURES (606-07-48), 20 h : b Qua- 
snnodo ; 21 ta : Ropaa de famflk. 
L’ÉCUME (542-71-16), 20 fa 30 : Hugbie. 
EDOUARD- VU (742-57-49). 20 fa 30 : 
Désiré. 

EPICERIE (272-23-41), 21 h ; De Lucifer 
A Satan. - — 

ESCALIER DT» (523-15-10). 21 h: 

- KirK ec 


[Le Monde Informations Spectacles] 

1 2812620 1 

Pour, tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
. Ide Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) < 

[R fadrv q fio o et prix pritérwitwb cnrec k» Carte Chib| 


Vendredi 21 décembre 



CANAL ST-MARTIN 

fin 

188, fd de T«mpu 

Pâtit (UT) 
métro Jouât 
ou Louis-Blanc 

DU 18 DECENBRE AU 1' JANVO 
DEUX COMEDIES 
MADfUGALESQUES 
■ BAfiCA H VENETIA. PS! PA00VA» 

d'Adriano BencHeri 

«O COMME EAU a 

de Onde Php 

Mwea seine IVfireOb Lanucfta 
Réservation 248-18-20 
Soir. 21 h. n* dfan. 17 h. 


DERNIERES 


PETIT MONTPARNASSE 



LE 25 MATINEE SEULEMENT 


jean-paul 

faire 

raconte 


D’ 


AZINCOURT 


VERDUN 


OU 


LES AVATARS DE 
LA BOUCHERIE 
FRANÇAISE îî: 


THEATRE DÏVRY 
DU 7 AU 27 
DECEMBRE 1984 

RESERVATIONS: 672.37.43 
PRODUCTION 

COMPAGNIE DES CLAVIERS 


ESPACE GAITE (327-9544), 20 h 30 : 
Mopianfs Ariane. 

ESPACE MARAES (271-10-19), 20 fa : le 
Misanthrope; 22 h 30 ; Madrat 
ESSAKIN (278-46-42), L 20 h 30 : Hbt» 
ibixiai mon amonr 85. IL 21 fa : Toril. 
FONTAINE (874-74-40). 20 h 15 : les 
Trois Jeanne; 22 h : Gamcs. 
CAITÉMONTPARNASSE (322-16-18). 

20 b 45 : Grand-père. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : ia Leçon ; 

21 h 30 : Offenbach. tu connais ? 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 20 fa 30 : 
Guérison américaine. 

LUCERNAIRE (544-57-34) . L 18 fa 30 : 
le Prophète ; 20 h 15 : Ubu enchaîné; 

22 h : Bréviaire d’amour d’an haltéro- 
phile. - IL 18 h 30 : Bibli-Choes; 
20 h 15 : Pour Thomas ; 22fa 15 : Hiro- 
shima mon amour. Petite salle, 18 h 30 ; 
Parkas français, n* 2 ; 20 b : Je demande 
du bonheur; 21 fa 30 : Cocktail 
BkodyM. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61), 
20 h : rEcaie des GUes ; 22 h 30 : Wahing 
for tfae Sun ou k Nef des fous. 
MaDELHNE .{ 265-074)9), 20 h 45: Un 
otage. 

MANUFACTURE (72209-58). 20 fa 30 ï 
les Nuits rfHTîciies.' 

MARŒ-SPOaRT *(508-17-80), 20 h 30 : 
Savage Love. 

MAJUGNY (256-04-41), 20 h 30 ; 

Mon. - Safie Gabriel (225-20-74). 21 
la Bcrine. 

MATHURXNS (265-9040). - Petite 
saBe, 22 h : Lmdn que quoi dont où. 
MENAGERIE DE VERRE (338-33-44), 
22 b 15 ; Lycouthropk. 

MICHEL (265-35-02), 21 fa 15 :On<Bbam 
au Hl 

M1CHOWÈRE (742-95-22), 20 h 30 : k 
Bluffcur. 

MOGADOR (285-2880), 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320-8990). Gnteh 
salle 21 b : Duo pour ane soliste ; Petite 
anüe21 h :1a Carte du Tendre. 
NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(331-1 1-99) . 20 fa 45 : 17k de TuUpatan. 
NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30 : 
rEmonriaupe, 

ŒUVRE (874-42-52), 20 fa 30 : la Chasse 
aux dragons. 

PALAIS-ROYAL (297-5881), 20 fa 45 : k 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), 
20 b 30: Giovanni. 

PLAISANCE (320-00-06), 20 h 30 : rOr- 
pbehnaL . 

POCHE-MONTPARNASSE (548 
92-97), 21 fa Kidnapping. 

PORTE SAINT-MARTTN (607-37-53), 
20 b 30 : Deux fanâmes dons une valise. 
RENAISSANCE (2081850), 21 h : Une 
dé pour deux. 

SAINT-GEORGES (87863-47), 20 h 45 : 
Od m'appelle Emilie. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7 23-36-82). 20 fa 45 : De si tendras Béas. 
TEMPLIERS (27891-15). 20 h 30 : la 
Vk d'artiste. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (2781879). 
IL 20 fa 30 : Huis cks. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 fa : Nous 
en fait où cm nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUIS 
(633-4865), 20 b 30 : Pièces détacfaéet. 
THEATRE DU MUSEE GREVIN (246- 
84-47), 20 fa 30 : 0 était trois fois. 
THÉÂTRE NOR (346-91-93), 20 b 30 ; 
tes Jongleurs. 

THÉÂTRE 13 (5881830), 20 fa 30 : TAr- 
dnpelPapau. 

THÉÂTRE 14 (54849-77), 20 fa 45 ; k 
Malentendu. 

THÉÂTRE IS (22847-17), 20 fa 30 : Dte- 
toguctTctiM».. 

THÉÂTRE DÉ PARS (28009-30), Py- 
rite salle. 20 h 30 : Letten Home. 

THÉÂTRE PARIS 12 (343-1901). 21 fa : 
Ici Misérables. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-2JJ. 

^1 fa 30 : Ch am bres calmes, vue sur k 
mer. 


20 fa 30 : ks SALLE CAVEAU (563-30-30). 20 fa 30 ; 
Temps driEdks. r AxMstenae. 

Les tUlfiês-Shé/rtroe THÉÂTRE DES CHAMPS-&LYS£ES 

cujes-tneaires (723^7-77).20h30:h»P6richoto. 

AU BEC FIN (29829-35), 20 h 15 : Rfaï- 

Sftg : * * - ” ^ Opérettes 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 

20 fa 15 : Areufa * MC2 ; 21 h 30 : ks 
Démonea Louk»; 22 ta 30 : ks Sacrés 
Monstres; IL 20 h 15 : Saper Lucette; 

21 h 30 : Deux poar k prix, d’un : 

22 h 30 : Unité ! 

BOURVIL (373-47-84), 20 fa : Elles nous 
pariaient d’amour, 21 h 15: YVn a 
marriez vous T 

CAFÉ DE LA GARE (27852-51). 21 fa: 

Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) L 20 h 15: 

Tiens voilà deux boudins; 21 h30:Man- 
geases d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
court. ZL 20 fa 15 : Ça balance pas mal ; 

21 h 30 : k Chromosome chatouilleux ; 

22 h 3 0: Elles nous veulent toutes. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b: H nV 

a pas d’avion * Oriy ; 22 h 15 : Bonjour 
ks ordures. 

POINT- VIRGULE (27867-03), 20 fa 15 : 

Mai je craque, mes parents raquent; 

21 fa 30 : Bonjour les efips. 

PROLOGUE (575-33-15). 21 h 30 : Ar- 


mtstioe an pont de Grandie ; 20 fa : faite 
suite poar femme solo. 

SAN PIERU COSSU, 21 fa 15 : Ch. 
Bruno. 

SENTIER DES HALLES (23837-27). 

20 h 15 : Les dama de cmnr qui piquent : 

21 h 30 : Marshall nous voOfa. 
TINTAMARRE (887-3882). 20 fa 15 : 

Phèdre ; 21 h 30 : Le cave habite an rez- 
de-chaussée. 

VIEILLE GRILLE (707-6893), 20 h 30 ; 
Shakespeare, j’expire. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
44-45), 21 fa : La gauche mal 1 droite. 
DEUX ANES (60810-26). 21 fa : Les 
aéras sont fatigués. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h: Chansons françaises. 

CINQ DIAMANTS (rf*. : 5784429), 
21 h : Ph, VaL 

FORUM DES HALLES (297-53-47). à 
21 h : L MuvrinL 

GYMNASE (2487979), 21 fa : Thierry 
Le Luron. 

COLESTAN (542*78-41), 196 : ktMÏUe 
et Une Nuits. 

NOUVEAUTÉS (77852-7 6), 18 fa 30 : 
G. Cbetan. 

OLYMPIA (74225-49), 20 fa 30, rJafra 
PALAIS DES SPORTS (8284890). 

20 fa 30 : k Orque de Moscou. 
SPLENDID (20821-93), 21 b : M. Barje- 
uah. 

TH. DE PARIS (2800930), 21 h: Zone. 
1HL DE LA PORTE DE GENHLLY 
(5882820), 21 h : R Guy. 

TROU NCHR (5704429), 21 h 30 : 
M-Mougenot. 

ZÉNITH (245-44-44), 20 fa 30 : J. Hafiy- 
day. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34), 18 h 30 : L’eu- 
c on tra 

Opéra 

ADEJAZET (887-97-34), 21 h : k 
Téléphone* Médium. 

ESPACE CARDIN (26817-81). 20 b 30, : 
Orphée aux enfers. 

PENICHE-OPERA (2481820), 21 h : 
Bsrea di Venecn per Pstlova. 


ELDORADO (241-21-40), 20 fa 30 : 
Hourra Papa. 

ÉLYSÉES-MONTMARTOE (2 58 

25-15), 20 h 30 tkiMme et Une Nuits. 

Les concerts 

à H ‘ " “ 

Salle Fleyd, 20 h 30 : Orchestra national 
de France. Dir. R. Mutti, abraurs de 
Radio-France, chef de dnsr : J. 3bu>- 
neau, chouis de Sofia, chef de dMear : 
M. Vasnlev. 

Théâtre de rEpfcerie, 19 fa 30 : R Lamy, 
J.-L. Paya. J. Frisch, J. Sachs (Monte- 
vewfi, Schntz, CooperinL 

Jazz, pop, rock, folk 

ATMOSPHÈRE (2487440), 22 II 30 : 
Tare. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (328 
6SOS), 21 h 30 : M. Sanry (detn.). 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2824), 22 b 30 : Mîstun Fnm. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
5809). 22 fa 30 : P. Urfama y su Giwapo 
Latina 

DÉCHARGEURS (2360002). 22 fa ; 
F.Cabeu. 

DUNCMS (5887200). 20 h 30 : CL Bar- 
thekuny. 

ÉCUME (542-71-16), 22 fa : P. Fredet, 
D. Tbore, I_ Mooct. 

MEMPHIS MELODY (3286873), 4 k 
. MaxtewetTan;22fa:RoyLcga;01i30: 
Wortfay. 

MONTANA (54893-08), 22 b ; R. I W 

NEW MORNING (52851-41), 21 b 30 ï 
M. Xante, 

PETIT JOURNAL (3282859), 21b 30j. 
BtaeUxtoo. 

PETIT OPPORTUN (23801-36) 23 b : 

Loo Bennett, K. Ckrka. 

FmLT>NE (7784826), 22 h :ü. Daitau 
SLOW CLUB (2334830), 21 fa 30 : 
D. Doriz. 

LA SPHÈRE (80877-96), 20 fa 30 : Quoi 
de neuf docteur? 

SUNSET (261-4860), 22 h 30: Ureb. 

Festival d* automne . . . 

(29812-27) 

SakMtath, TMUr»Gfm8FUqpe (248 
00-59). 20 h 30: Aida. 

Quinzaine 

des jeunes spectateurs 

(26896-10 

ArtcnBkn, TUttra d* In Chbduk, 

(833-1816), 20 h 30 : H«s jeu. 
bry, Théâtre des quartiers (672-37-43), 
20 h 30 : D’Azxncoûxt à Verdun. 

En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(603 -60-44). 20 h 30: MyFairLadv. 

CC (421-2836). 20 fa 45 .- k 
Barbier de Sévdk. 

(672-37-43), 

20 h 30 : DAriaoSant i Verdun. 
LONGJUMEAU, Th. A- Adam (908 
h8l4}, 21 fa : Comment devenir une • 
mère juive cadix leçons. ‘ 

SAINT-DENIS, TVAtre Gérurd-PUpe 
(24300-59), 20 fa 30 : k Feu fbfflet et k 
sérénade de Pierrot. 


LfTOGFE DGS HÉROS (À, v.a) : 

Espace Gaîté. 18 (327-9544). 

FLEURS DE PAPIER (Indien, ta) : St- 
André des Arts. 8 (3284818). 
CBEMUNS (A, va} : Kjnna,.J- (297- 
53-74) ; laqjérial, 2- (742-72-52) : C3n8 
Beanbong, 3* (271-52-36) ; Actiou Rive 
gandw, » (32844^0) ; UGC Danton. 
& (225-1830); Parainoum-Odéoii, 6* 
(325-5943) ; UGC Nonamtfiè, 8 (563- 
1816) ; Colisée, 8“ (3582946) ; UGC 
Osaap^yséK. * (56IW5>; Bkn- 
veuBc Mon tpencm c, 15» (54825-02) ; 
14 JniUec-Bcaagreneile, JJ. (575. 
7879) ; MaraL 16* (651-9875). - VX : 

' Re*. 2- (2388893) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (57894-94) ; Fàrmnoust 
Opéra, 8 (742-583T) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (34301-59) ; UQC GobcUns, 
13* (3382844) ; Paramotmt Bastille, 12* 
(3487817); PmsaaaiA Galaxie, 13* 
(580-1 8-03) ; Puamomn M m i iminM 
14- (335-30-40) ; Gansamt-Sud.' 14* 
(327-8850) ; UGC Convention, 15* 
(574-93-40) ; Paraxaount Maillot. ' 17* 
(758-2824) ; Paraamnt Mcritmartre, 
18* (6083825); Paxh6-Wep!cr, 18- 
Opéca. 9* (742-5831) ; Panmaust Bas- 
tille, 12* (3487817) ; Paramount 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; UGC Gobe- ■ 
' fans, 13* (3382844) ; Paramount Mont- 
jMnasré. 14* (3383840); Paramount 
Orléans, 14* (540-4891) ; Cooventioo 
Saim-Cbarks, 15* (5783800) ; fa», 
18 (288-62-34) ; Paramotmt MaHlaL 17* 

; (758-2824) ; Images, 18* (522-47-94) ; 

Paramount Montmartre, 18* (608 
3825). 

LES RIPOUX (Fï.) : R«; 2* (238 
8893) ; Berlitz. 2* (74260-33) ; UGC 
Danton, 8 (2281830) ; ÜQC Montpar- 
nasse, 8 (5789894) ; AmbassadET» 
(359-19-08) ; UGC Barda. 8* (562- 
20-40) ; UGC GnbeHan. 13* (338 
23-44) ; Gaumont Cunvratku, 15* (828- 
4827) ; Images, 18* . (522-47-94). : 

RIVE EffiOXTE RIVE GAUCHE (Pc.) : 
Marignan, S* (359-92-82) ; Français. 9* 

(SSô8. ! >*■ 

REUBEN REUBEN (A, Va) : Pm- 
mouw. Odéon, 8 (3285903) ; UGC 
Rntflnde.fr (574-9894). 

SAUVAGE ET BEAU (IV.) : Forum, 1- 
(233-42-26) ; ftraiïmnm Marivaux. 2* 
(296-8840) ; Studio Alpha. frTJ58 
39-47)'; UGC Danton, fr (2281830) : 
UGC Retende, fr (5789494) ; ‘ * 

Carlo, fr (225-09-83) ; Psranwu 



_ KÏ NTRf.O»T«Jgg; 

lîsr* v ;' 4 


(331-60-74) ; fa&mUfr ^^3? 
Morepan-sse Pwhé, 14* (320-1206) * 
r*‘(320d04$ ; Æ 

. . Canvendou, 15* (8284^27)^^? 

C Ecfay, 18* (5224801)7 

m SEsarm A 

f Forum, 'i» (233. 
42-26) ; Riehrina, fr (233-587ff 
-Panmaaot Odéon, fr'f 

; A mb assa de . 8* (359-15W»i - « 
fr (562-41-46) T Franck * 

33-88) /Nain, 12* (34m67) ; 

l«%42-27) Paramount MaBlou 

ieS? 4 n2t.V& a, *' Wi ^ ier ' J fr (522- 
j^Ol) ; Patfaé Wcpfer, IS* (52i46-01) • 

Ga mbet t a. 2»* (636-1096). ’ ’ 

V J » (241- 

Cambial. 30* (636 

* (TM- 

LTBSTOORE SANS FIN, (AIL. tjo. 1 • 
UGC Normandie, fr .'(563-1816): - 
VX ; BcrBtz, 2* (742-60-33) ; UGC 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A4 va) : O nocbes Sans-Gcvaani. fr 
(63810-82). • 

1NDIANA JONES ET LE "TEMPLE 
MAUDIT (A, va} : UGC Enmtaan. fr 
(3681816).-— VL : Paramount Opéra. 
9*. (742-583.1) ; Ftamoun. Rfastpar- 
14* (3384040). . . 


, • • foamaac mOm 

I ***!* . 


-Avaiï. 

~jg. ; . ér.-aspA !♦ 

7^ r *. ÜLil igrMuBlL-fcpV; 


«m. i» ma. 

(238S870); " rajMP' > • 

(325-59-83) f !- î . 


n 




noêiffi 


fr (562-4876) ; Paramount 
(742-56-31) ; Panmoum 


Paramount City, 
* ' 9* 

(348 79-17) ; Paramount 13* 

(707-1828) ; Paramount' M optpaxaaase. 
14* (3383040) ; 'Paramount Orléans, 
.14* (54045-91) ; Comcntwu Samt- 
Charica, (579-33-00). 

SOLLERS JOUE HDEBOrfFk) rStn- 
<Bo43.fr (7706340)... 


J’AI RENCONTRÉ LE PÈRE NOËL 
(Fr.) : Rn, fr (2386393) ; George-V, 
8* (56241-46); Biarritz, fr (562- 
2040) ; UGC Boulevard fr (574- 
95^) ; UGC Gara du Lyon, Ifr (348 
01-59) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Mtramar. 14* (32889-52) - MmtaaoH. 
14* (327-5837) ; Grand PavoSTTfr 
(5544883) ; Images, îfr (5224794). 
JOYEUSES PAQUES (Fr j) : Bafite. fr 
- (742-60-33) ; Am b assade; > (359. 

1908) ; Montpmes, 14* (327-52-37). 
MARCHE A LXJMHRE (Pc) : Ca2f 

Boulevard, fr (23861-06) ; UGC Opéra, 
fr : (274-9850) ; Bretagne, fr (228 
57-97) Ambassade. 6^059-1808) ; 
Georw_Y. fr (5624146) ; Paramout 


cinéma 


Les fBaa marqués (•) Mot famenXts an* 
nota de treize wm, (**) an moins de <Sy 
bull ans. 

La Cinémathèque 

CHAHXOT (704-24-24) 

15 fa : la Fusée, de J. Natanson ; 19 h ; 
Sraxanie-dix ans dTJuxvenal : k Bistrot du 
péché, de B. Hombentnne ; 21 ; Hommage 
i C l i nt . Easrwood : ITiomme des iiam», 
plames. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 fa : Surcouf, k Tigre du sept mère, de 
S. BergoazdÜ ; 17 fa : Sur la rivière, de 
W. Lang ; 19 b ; Cinéma ; 
k Pu oss e-po us se. de H. i~ 


T mîu n »S NT (203-0855), 

20 fa 30 : Ufaa Prdndeut. 

THÉÂTRE du ROND-POINT (256- 
70-80), Gronde uaBe, 20 h 30 : Savannafa 
Buy ; Angola, tyran de Padoue. 
THÉÂTRE DU TEMPS (3581048), 

21 b : Lytistraia. 

THÉÂTRE TROCS SUR QUATRE (327- 
09-16), 20 fa 30 : ks Vrisins; 22 h 30 : 
Çl 

ÎHÉAIRE DE L’UNION (246-20413), 
20 li 45 ; Kiâ 2a Lune qu'ofie vîcaM» 
TOUKTOUR (887-82-48), 20 b 30 : Cak- 

mity iane. 


Les exclusivités 

ALSZNO ELCXBMDOR (Nicaragua, va), 
R^PoWic-Gjiéms, 11* (805-51-33)! 
AMADEUS (A^ v.o.) : Gaumoot-Halks, 
i* (297-49-70) ; Vendôme, fr (742- 
rf-52) 1 Saint-Germain Qudwoc. s - 
(6386820) ; UGC Odéon, fr (228 
10-30) ; La Pagode, 7* (708181 S) ; 
Gwunoaï Champs-E^ée*. 8* (359- 
- 04-67) ; Am b assa de , fr (359-1908) ; 
14 Juilkt-ButiBe, II* (357-9881) ; 
EscnriaL 18 (707-284)4) ; Pxnassieus, 
14* (335-21-21) ; 14 
Beasgreaelk. 18 (57879-79) ; Mxyfalr, 
Ifr (52827-06) - - V. t Rex, fr (236- 
83-93) ; ImpériaL 2* (7487852) ; 
Athéna, Ifr (3434)065) : Mompanns. 
14» (327-5837); Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; UGC Convcatioa. 15- 
(574-9340) ; Parité CEcfay, 1* (528 
4801). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Qniatette. 5» 
(63879-38) ; UCC-MarW, fr (561- 
9495). 

L’ANNEE DES MEDUSES (Fr.) ;G dtfr 
Bcukvard.fr (233-67 -06} : Maijgaan. fr 

(3S998S2) ; Paramoani Opéra, fr (748 
56-31); Paramount Mo ngn nà tee . )4* 
(3383040). 


L’ARBALETE (Fr.) (•) : Arcades, 2* 
(23854-58) ; GcorgoV, fr (5624146) ; 
Gaïl^-Rocbechouart. fr (878-81-77) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; 

Mont immstse- P a t hé, 14* (320-1806). 
ATTENTION LES DÉGÂTS (It, vl.) : 
Rex, fr (2366893) ; UGC Opéra, fr 
(274-9850); UGC Danton, fr (228 
10-30) ; UGC Montparnasse. 6* (574- 
9494) ; Ermitage, fr (568I8I6) ; Nor- 
mandie, 8* (563-16-16) ; UGC 
Boulevard, fr (574-9540) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (34801-69) ; UGC Gobe- 
fins, 13* (336-2344); Montpaino*,14« 
(327-5837) ; Mistral, 14* (539-5843) ; 
UGC Convention, 15* (5749340) : 
Pstbé CBehy, Ifr (522-46-01) ; Seeré- 

tau, fr (241-7799). 

AU-DESSOUS DU VOLCAH OU va); 
Quâ ne tte,5* (63879-38). 

SCHTROUMFF (Bel il) : Frau,' 
I- (233-4826) : Madgnau. fr (359- 
92-82); George V. fr (56141-46) ; 
Maxéviüc, fr (770-7296) ; Français, fr 
(770-33-88) ; Bastük. Il* (307-6440) ; 

7) ; Fanveoe, 


LES FBJMS NOUVEAUX 


AIDA, Gm'inétfit italien deCkomme 
FracassL V.o. : UGC Opéra, 2* 
(2749850) : . <Sn8Baaubaorà, 8 
(271-52-36) ; Clcny-Ecolcs. 5* 
(354-20-12) ; Hysées^iicote. fr 
• (359-36-14) ; Paiuasskre i. M* <338 
. 2 82 g ; . Botte fa fflms, 17* .(628 

- BAYAN JKO, fihrdUDÉpphr tfe Une 
Braeka. Va. : Cbfi«âuboar6 > 
(271-5836) ; • •" Glympic- 
Lnxembo ur g. fr (63897-77) ; Kar- 
rit*," fr (562-20-40) ; Ofympio- 
Bntrepflt, 14* (54443-14). 

IÆ CONTE DES COINTES (Sfrie de 
5 fins d'animation aorifitime de 
Yonri Nontcia. V.o. ; Rivoli- 
Beaubourg, 4* (2786832) ; Ep6e 
de Bois, 8 (337-5747) ; Cosmos, fr 
. (544-28-80). 

LA' FEMME IVOIRE FBm inérfit 
fiançais de Dominique Cheminai. 
Epée de bois, 5* (337-5747) . 

LE MATELOT 512, film f— yt» de 
René ABia Forum. 1« (297-5874) ; 
Fuutout-Mvixu, 2* (296- 
8040) ; Studio Cujjs. 5* (354- 
8922) ; SamtrGerma» Stndw, 8 
(633-63-20) ; ElyséraLincoln, fr 
(359-36-14) ; George V, fr (568 
. 4146) ;.Lmnifare,.fr (24849-07) ; 
Parnassiens, 14* (33821-21); 
14 JeflkfrBeutgreodk, 15* (Î78 
79-79). 

PAROLES ET MUSIQUE, fifan fian- 
eus «TEhe CbouranuL Gamnout- 
HaDéf, I- (29749-70) ; UGC 
Opfai, 8 (2749850) ; Richelieu, 
fr (23866-70); Berlitz, > (748 
60-33) ; StrGennain VBlagc. S* 
(6386820) ; UGC OdéonTfr (228 
10-30) ; CoOiée, fr (3582946); 
Biarritz, fr (5682040) ; St-Lazare 
Pasqrûer, fr (387-3543); UQC 
Boulevard.' 9* (574-95-40) ; 
14 JmBet-BastObv J I* (357-9081) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (348 
01-59) ; Athéna, 1> (3480748) ; 

. Poramouat-Galaxle, 13* (580- 
1WB) : UGC GobeEns, 13* W 
2844); Gaumont-Sud, Ifr (327- 


84-50) i hÉttal Ifr (539-5243) ; 
Bammu; Ifr (32089-52) ; PIM 
St- Jacques, 14* <589-6842) ; 
Gaumont-Convention. 15* -(828 
• -4827) ; 14 Jnflkt-Beangrcneflejfr 
(575-79-79) ; • .-Blenvenue- 
. Montparnasse, .Ifr (544-25-02); 
Marat, M- .(6519995) ; Odypm, 
17- (380-30-U) ; PatbéCBdry, Ifr 
. (5284601). - r ‘ 

TA POULE NOIRE, fifan 
de .Victor Gresa. V-f- : Epée «k 

î. ^?7-J747) ; Orntpat, fr (544- 
2800) 

LA P ' Q MJS ,. F3m .fnîüpk fr 
Claude P i n ote au . Gaemoi^Halfa», 
1- (2974970) iRfchqBcrt^ £238 
56-70) ; Berfitz, fr (74860-33) ; 
QwvPaJaœ, 5* (354-07-76); Bre- 
tagne. fr (2285797)-; Baefrltefrfa 
fr (63879-38) ; SaintJLazare PU- 
qukr, fr (387-3543) ; Le Paris,’ » 
(359-S899) ; Publié. CbanqM- 
Qy^ fr (720-76-23) ; MâxéviOe, 
fr .(770-72-86) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; La Baatüle, IX> (307- 
5*40)7 Nation, tfr (3480467) ; 
Fauvette, 13* (331-56S6) ; 

. Montparnaree-Patlié. 14* _(320- 
12-06 ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
8450) V Ga a tn a nt -Corwen ti on, ' 15* 
(828-4827)'; Victor-Hugo. Ifr 
(72749-75).; Calypso. 17- (380- 
30-11) ; Puhé-Wepler, Ifr (528 
4601) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(636- 1096). 

SHEENA, LA REINE DE LÀ JUht 
CTE, fibn américain 06 John Gh 3- 
kndn. ; Forum OrfeutF' 


I«(2334826); Quintette, 8 (638 
W-38) ; Gccage-V. 8- (5614146) ; 
Msrignaa, fr (35992-82). VE ; 

Faramount-Marivan. 2* (296- 

«MO) ; MaxévîQe, 9* (770-7886) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
«ramousrt-Mantpmuasse, ifr (335- 

3040) ; Moutparnoaae-Pafiié,. Ifr 

(320-1 2-06) ; Couves &» Suint- 
Chartes, 15* (5793800) ; Image*, 
18* (5224-794) ;■ Paramnunt- 
Mommattre, Ifr (60634-25). 


Nations, Ifr (3434447) 


(331-60-74) ; 

S)î 


13* 

, , FBhé. 14* 

(3 20-1206) ; Grand Pbvoô, 15* (554 
4845) ; Cficfay Patbé, Ifr (5224601) ; 
Sectétea, Ifr (241-77-99). 

BOY MEEIS dRL (F.) : fr- 
Art-Beanbou^ 7* (278-3415) > Soistr 
Andrc-tks-Azts. fr (3288025) ; OJym- 
pfc, Ifr (5444814). 

BROADWAY DANNY ROSE (A-. va) : 
Mnvks, 1* (2604399) ; Reflet Quartier 
Latin. 5* (326-84-65) ; Geaxge-V. 8* 
(5624146). 

CAL (LU va) : Qraiy Ecrira, fr (354 

20-12). • 

CARMEN (E^. vas) : Bcùei Oms, Ifr 
(6224421). 

CARMEN (Franco^.): Pubfc»- 

MntifflWii, fr (35*3197) ; A- Bazin, Ifr 
(3379439). 

WVA (Fr.) ; Rlvofi Beaubourg, fr (278 
6832), 

DON GIOVANNI (te, va) : Cfamy- 
Pkkoe.fr (3540876). 


SOS. FANTOMES (A, vn.) : Forum, 1* 
(2334826) ; Cïné Beaubourg. 3* (271- 
5836) : Ha m e ft a r i l k . fr (6387838) ; 
Paramount Odéon, 6* (32859-83) ; 
Matignon, fr (359-9882) ; George V, fr 
(5614146) ; Paramount CSty. fr (562- 
45-76) ; Parnassiens, Ifr (335-21-21) ; 
Kinopumnma, Ifr (306-50-50) ; vX. : 
KiebeSeu. 8 (23856-70); Paramomu 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Lumière, -fr 
(24649-07) ; Mucêrille, 9* (770- 
72-86) ; Bastille, 11« (307-5440) ; 

- Nations. Ifr (3480467) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Paramount Gakxîe. 13* 
(580-1803) ;. Paramount Ma n tH um» 
Ifr (335-3040) ; Mo ntparna sse Patfafi, 
Ifr (320-1296) ; Mistral. 14* (539- 
5243) ; Gaumont Co n ven tio n, 15- (828- 
4827) ; Convention Samt-Charies, 15* 
(57833-00); FUntmom Madiot, 1> 
(758-2424) ; Imago. Ifr (5284794) ; 
Paramount Montmartre. 18* (606- 
3425). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (FrA ; Cofi. 

. iée.fr (359-2946). 

STAR WAR LA SAGA (A, - ta). LA 
OJJBKRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
«W»&ATEA^UE, LE RETOUR, 
DU JEU : Escnnal, 13* 007-2804) ; 
Espace GaBé, Ifr (3279594) . 

LA ULTTMA CENA .(CWa) ; RfrmbBe 
Cn i é m a. 1 1« (805-51-33) . *‘**" W " B 

UN AMOUR DS SWANN (Fr.) ; 

Galaak.fr (Hsp.) (3547871). 
tunddaanche a la campagne 

(Fr.) : Lacemtire, fr (544-57-34) . 

Ot.) O : Forum, 1- 

M!t , 8SBKSEïSî ■ 


Fa * vea *’ J> 
^33856-86) ; Tourelles, 20* (364 

ÏMRIA’S LOYERS (A, r*l i CSné 
Beaubourg. 3- (271-5836)'; "UGC 
Od60n. fr (225-10-30) ; UGC Rounde. 
(3749494) ; UGC BÜlritZ, fr (568 
'■ WC Opéra. *1 274 
2ï'î®)« UGC Boulevard, fr (574 
Î„H GC Gare Lyon.. 18 
(34391-59) ; Mirumar. Ifr (3209852) . 

“SSiïk a-iîMBÉ 

““se.* (326-5890). ' 

T -°-) = Gatmasm HaBes, 1- (297- 
1 R«cnle. .fi* (324 
• SSÜÎS!ÎW«b:».CMW*«Qs _ I4 

'■'tSÜSSü&ff*#?*!* 1 

WK^OOU A NEW-YORK (A* VA) ■: 
UGC ftdarbenf.fr (5689495): ; . 

và> r Bmapaxte. ifr, £326- 

IBS NUITS ' DE LA PLEINE UINE 
(Fr.) : Quintette, 5* < 633-79-3 8) ; 
George V, * (5684146) ; .psmsfrinn 
14* (335-21-21). " • * ■■ . 

PARIS, TEXAS <jC ta)s Mbvim kl 
Hafies.- !«• (2604399) Panthéon, fr 
Sàini-AjuhfrâehAm, fr 



• — ”*;a-l ,« WWSi AVWJ.y s 

13° (707-28-04) vPamasôenL Ifr (33$- 
21-21). -VS;: UGC Opéra, * (57*- 
93-50) ; UGC-Boûlcrârd; 9* (574 
9S40L - 
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OW T’A PAS 
VU SORTIR (FJ*.) : ÿ ( 231 . 

56-70) ; UGC Mart«^8?(56I-M^r 

lÆPmocBÈvENrr les pourmb 

va) : Cyanmi IfaDet, 


TKBU 


(57S-7*-79)_ C " 

P®£NOM CARMEN (Fr.) : Gnmd 
Pivots (H «p.), 15° (554-46-85). 

«raajrao (Mb «.) = ttate,. 

RÉVEILLON CHEZ BOB (IV.) : Fora» 
1« (23 3-42-26) ; Ra, 2* (236-8^93)1 
R mimnwn Mimit, 2 ° (296-8040) ■ 
Puamaast Od£aB, 6 * (325-59-83 ) * 
Ruamowit Mercury, 8 * (562-75-90); 
Ombb V. » (56241-46) ; Pununomt 

grandes reprises 

ALICE DANS LES VILLES (AU. ra) • 
14 Jnilbx Parusse. 6 * (326-5840). 

ASSURANCE SUS LA MORT (A^ 
ta) : Action Chmdn e. 6 • (329-1 1-30). 

U ES A VENTURIERS DE L’ARCHE 
MWXJE (A. t JL) ; Cupri, 2? (508 - 
Il -WJ. 

L'AVENTURE DE M" MUIR (A_ 

- ta) ; Action Christine bn, 6 > (329- 
11-30). 

RAROpoUSSE (Jupl. ta) : Snim- 
Lambert, 15- (53241-68). 

BARRY LYNWWV (AuL. ta) : Granl 
Par*. 15* (554-46-85). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Deafat 
(Hapl), !4> (32141-01). 

BLADB RUNNER (A-, va) : Studio 
Guindé, 5* (354-72-71). 

BLANCHENEfGE (Au. vX) : NapoRoo. 
1> (267-6342). 

LE BON RLA1S1S (Fr.) : UGC MarbeuS, 
8 " (561-94-95). 

LE CARROSSE DDR (IV.) : RsQetr 
S...BO «. » 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(tX) : Napoléon. 1> (267-6342). 

LA CORDE (A* va) : Refkt-Lopu» S* 
(35442-34). 

LE CUIRASSÉ F0TEMHNE (Sor.). 
Grand Pavoia, 15* (5544645). 

DÉLIVRANCE (A, ta) (•) : Lnocr- 
nake. 6 » (544-57-34) ; Botte i Bm, 
17* (62244-21). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lL, ta) I 
(—) : Stwfio de lu Harpe, 5* (634- 
25-52) ; PnMkâ» Sahrt-Gennufa». 6 * (222- 
7280). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bote. A-, tX) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

LES DR COMMANDEMENTS (A* 

T i) : Aflota, 1» (254-7646). 

DUEL (A, ta) : Cmâ-Beanbanxa, > 
(271-5236) ; Gn»V, » (5624346) ; 
Pfcruariuu. 14- (320-30-19). - VL : 
Umare.9- (2464207). 

EMMANUELLE (IV.) (•*) r Paimoont 
City. 8- (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pt.) ; 

- Ranohgh. 16- (2884444). 


- ^ : :: 


EXCALIBUR (A, tX) : Opte Nifht, 2- 
(2964246). 

FAUX MOUVEMENT (AIL. va) : 

14 JidQet Pcrrntae. 6 - (3264840). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. va) 
(•*) : Grand Pavois, 15* (55646-85). 

LA FLUTE ENCHANTEE (Sttéd. va) : 

Balzac, 9- (56M040). 

CEORG1A (Au, va) : Studio Bertrand , ? 
(7834446) ; Ecpue Gdt 6 . 14- (327- 

GUN GRAZY (A, va) : (Hymne Saint- 
Germain. 6 - (222-87-23) ; Elyaées- 
L tu coin, 8 - (359-36-14) ; Action 
Lejuyg»,^ (878-8040) ; Otyn^ic. 14- 

HAMMETT (A^ ta) Cinéma P ri mat . 
19- (203-Q2-55). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLW PE 8 (A, ta) : TnmjBm, > 

(27244-56). 

L'HOMME QUI VOULAIT ÊTRE ROI 
(A. VA) tRjalto, 19- (607-87-41). 
HOTEL DU NORD (Fr.) : Stwfio Ber- 
trand, 7* (783-64-66). 

INDIA SONG (IV.) : 144w&st Famaran . 
« (326-58-00). 

L’IMPORTANT CTEST D’AIMER (Fr.) 
("*) : Grand Pawjfat, 15- (5544645) ; 
Bette àfihns. 17- (HLsp.) (62244-21). 
JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavait, 15* (5544645). 

LA JOYEUSE PARADE (A, ta) : 
CoBtracarpc. 5- (325-78-37) ; Mac- 
Malm. 17» (380-24-81). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(JajL, va) : Répobüo CSataa, 11- (805- 
51-33). 

LAWRENCE D’ARABIE (A va) : 

RautaBh. 16- (2884444). 

LOI MARLŒN (AIL, va) : Rivofi, 4> 
(27243-32). 

LOLTTA (A_ va) : Cbampo. 5- (354- 
51-60). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (A 
va) : Action Ecoles, 5* (325-7247) ; 
Action Lafaycttc. 9- (87840-50). 


MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) ; 
SumhAmbroûe. Il- (70049-16) ; Napo- 
léon. 17- (267-6542). 

MTONKHT EXP R ESS (A. vX) ( M ) : 

Capri, 2* (508-11-69). 

NOBLESSE (MUGE (A. va) : Balzac. 
»• (561-1040). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL. ta) :Saint- 
MeU, 5- (326-79-17). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Cinéma Présent. 19* 1203-02-551. 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNEE 
(A'TA) : Action Chmtkw, 6 - (329- 

“ «*É P*-, va) : Le Lattaa, 4- (278- 
47*o6|, 

RASHQMON (Jtap, va) : St-Lzmbctt. 
15- (532-9148V^ 

ROBIN DES BCHS (A,vX) : Grand Rca, 
2* (236-83-93) ; UGC Opéra. 2> (574- 
93-50); UGC Mnntpnmatac. 6 - (574- 
9444); UCG Odéon. 6 (225-10-30); 
UGC Ermitage, 8 - (563-16-16); UGC 
Gobdnts. 13- (336-2544); Mktial. 14 - 
(539-5243); UGC Convention, 15- 
(574-93-40) ; Mural, 16- (651-99-75); 
Napoléon, 17- (267-6342) ; Pwhé CS- 
chy. 18- (522-4601). 

ROCCO ET SES FRÈRES (IL. va) : 

Cbampo, 5* (354-51-60), 

ROSEMARY^ BABY (A. va) : Reflet 
Logea. > (35442-34). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-56-85). 

LE SANG D’UN POÈTE (fi-.) : Septième 
Art Beaubourg. 4* (27834-15). 

LE SAUT DANS LE VIDE (II. va) ; Le 
Latma, 4- (27847-86). 

SHENING (A, va) (*•) : TempHes. > 
(272-94-5 6). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Grand Pavois, 
15* (FLip.) (5544685). ] 

THÉORÈME (11, va) : Ohrm nic Lozem- 
bonig. 6 * (633-97-77). 

THE ROSE (A. va) :Templïen. 3* (272- 
94- 56). 

WHBKY A GOGO (Au. va) : Reflet 
Médias» V (633-2S47 ; Balzac. 8 * (561- 
1040) ; Oympie, 14* (54443-14). 
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POLÉMIQUE AUTOUR DU PROJET DE LOI 
SUR LES DROITS DES CRÉATEURS 

M. Jack Lang écrit an président dn Sénat 

Après plusieurs semaines de tra- droits. Pour les mêmes raisons, les 
vail en commission sur le projet de producteurs contestent en outre le 
loi sur les droits des auteurs et droits «droit d’autoriser ou d'interdire» 
voisins, le Sénat a décidé de reporter attribué aux artütcs-imerprèics par 
sou examen i la session de pria- un amendement voté par TAssem- 
temps 1985. M. Jack Lang, ministre bbSe nationale, sur proposition du 
de la culture, a écrit le 1 8 décembre groupe communiste. 

& M- A lain Potier, président du Devant ces déb ats complexes, qui 
Sénat, pour lui faire part de son déterminent w éanm n ’ nc tout i’équilw 
« étonnement » et de sa * décep- bre éc on omique de la production 
tion ». Dans cette lettre, le ministre audiovisuelle, et soumis à de fortes 
rappelle les enjeux de oc projet : pressions de tous côtés, (es sénateurs 
apporter aux créateurs et aux pro- ont préféré gagner du temps et 
ducteun une sécurité financière et retarder l'examen du projet. 

Le texte de M. Lug vient de 
panent des nouvelles techniques de ^ 


Pour M. Jack Lang. • ce texte de 
loi est attendu impatiemment par 
l’ensemble des artistes et des 
auteurs, dont la majorité se trou- 
vent dans une situation précaire et 
qui demandent depuis des années 
que soient eqfîn reconnus et définis 
clairement leurs droits ... La 
noblesse et la justesse de cette cause 
ne me semblent pas souffrir les 
manœuvres politiciennes qui 
fendent prévaloir les intérêts parti- 
saans contre l'intérêt général ». En 
conclusion, le ministre estime que le 
report de l'examen dn projet provo- 
que « tut retard fort dommageable 
que tes intéressés regretteront à n'en 
pas douter beaucoup et dont 
l’assemblée que vous présidez porte 
la seule et entière responsabilité ». 

Voté en première lecture par 
F Assemblée nationale en juin, le 
projet de lot, transmis en juillet au 
Sénat, alimente de vives polémiques 
entre les organisations profession- 
nelles des producteurs de cinéma et 
les sociétés d'auteurs. Ces dernières 
estiment qu'elles ne pourront pas 
négocier le montant des droits 
d’auteur tant que ces droits seront 
présumés cédés par la loi aux pro- 
ducteurs. Ceux-ci répliquent qu’au 
producteur ne peut commercialiser 
efficacement ses oeuvres dans un 
envi ro n n ement international diffi- 
cile que s'il est le seul détenteur des 


TD? menace 

des radias locales privées 
de l’Onest 

Une soixantaine de radios locales 
privées de Bretagne, des Pays de 
Loire et de Basse-Normandie vien- 
nent de recevoir une t mise en garde 
offîdetia » de Télédiffusion de France 
(TDFÎ, qui leur ordonne de réduire 
leur puissance d'émission, si aies ne 
veulent pas faire l'objet de pour- 
suites. 

Cas radios provoquent en effet, 
comme cela a été constaté à Paris, 
diverses nuisances, notamment pour 
la navigation aérienne, les pompiers, 
las SAMU, les forces de pofce et de 
gendarmerie. Ces injonctions ont été 
adressées è la requête de la Haute 
Autorité de la communication audio- 
visuelle. 

Dans la région parisienne - où 
T autorisation a été suspendue pour 
six stations — après TSF 93 (la radio 
soutenue par le oonse8 général de la 
Seine-Saint-Oenss), Radio-Libertaire 
(Fédération ananîéstej a accepté le 
principe (fime prise en charge de sa 
cBffusion par TDF, & condition toute- 
fois qu’elle puisse utiliser une autre 
fréquence que cédé attribuée par la 
Haute Autorité, avec un autre grou- 
pement. 


«LE MONDE» 

A TRAVERS LE MONDE 
SUR 89 RM 

La journée du 24 décembre 
sera consacrée aux correspon- 
dants du Monda sut 89 FM, la 
radio locale privée parisienne à 
laquelle collabore notre jounal. 
Au cours de (a journée, (es 
envoyés spéciaux permanents du 
Monde aetueflement an poste 
tran sm e ttr ont sur l'antenne leurs 
messages de Nofll, sous la forme 
de cartes postales décrivait de 
quelle façon la fêta de le Nativité 
est célébrée dans les pays dont 
Bs assurent la «couverture » pour 
notre quotidien. 

Ainsi interviendront è 
l'antenne nos correspondants de 
Belgique (Jean Wetz), du Brésil 
(Charles Vanhecke), du Canada 
(Bertrand de La Grange), de 
Chine (Patrice de Bear), d'Espa- 
gne (Thierry MaKniak), des Etats- 
Unis (Henri Pierre), de Grande- 
Bretagne [Prends Comu), d'tsreél 
(Jean-Pierre Langatfter), d'Italie 

(Philippe Pons), du Japon 
(Roland-Pierre Pa ring aux), du 
Liban (Lucien George), de Suède 
(Alain Debove). de Yougoslavie 
{Paul Yankovitch), d'URSS 
(Dominique Dhombres). 

[Rappelons qne le Monde usure 
sur 89 FM, * Paris, trois produc- 
tions par jour, dn tnfi n raodrafi 
butes (8 h 30-9 heures; 12 k 30- 
13 heures; 19 k 25-28 hést^aKc 
dns oe dernier cas son 
«AJtofe Monde»).] 


droits. Four les mêmes raisons, les 
producteurs contestent en outre le 
«droit d’autoriser ou d'interdire» 
attribué aux artistos-imerprètes par 
on amendement voté par r Assem- 
blée nationale, sor proposition dn 
groupe communiste. 

Devant ces débats complexes, qui 
déterminent nfe»nmnine tout l'équili- 
bre éco n omique de la production 
audiovisaeUe, et soumis & de fortes 
pressions de tous côtés, (es sénateurs 
ont préféré gagner du temps et 
retarder l'examen du projet. ( 

Le texte de M. Lang vient de 
recevoir l'appui de la Confédération 1 
internationale des sociétés d'auteurs 
et (te compositeurs (CISAC). prési- 
dée par M. Léopold Sedar Senghor, 
et qui regroupe soixante-dix-neuf 
sociétés d’auteurs venant de 
quarante-trois pays. Dans une réso- 
lution adoptée à l'unanimité, la 
CISAC « fait confiance au Sénat 
français pour examiner et' projet si 
capital avec sa sagesse et son souci 
d’efficacité habituels afin que la 
législation française puisse le plus 
rapidement possible être mise en 
vigueur et servir de modèle, comme 
cela a été souvent le cas dans le 
passé ». 

Antre exemple des polémiques 
qui secouent le milieu de l’audiovi- 
suel, ft l’occasion de l’examen de ce 
projet de loi : le conflit entre Canal 
Plus et la Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques (SACD) 
(le Monde du 23 novembre) qui 
semble sur le point de trouver une 
solution. La SACD n’a pas mis à 
exécution sa menace d'attaquer 
Canal Pins en justice pour obtenir le 
versement d'un pourcentage des 
recettes de la quatrième chaîne afin 
de rémunérer les scénaristes. Les 
deux partenaires négocient actuelle- 
ment un compromis associant les 
producteurs au règlement du pro- 
blème. Peut-être un premier signe 
de détente... 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


M. JEAN-PIERRE HOSS 
POURRAIT ÊTRE NOMMÉ 
DIRECTEUR GÉNÉRAUX RMC 

M. Jean-Pierre Hoss, chef du ser- 
vice juridique et technique de 
(information (SJTI), pourrait être 
prochainement nommé directeur 
général de Radin-Monte-Carlo 
(RMC), en remplacement de 
M. Jean-Claude H&erlé, nouveau 
PDG d’Antenne 2. Maître des 
requêtes au Conseil d’Etat, M. Hoss 
a joué un rôle de premier plan dans 
l'élaboration et la mise au point de 
la kn sur la presse. 

Cette nomination, si elle se 
confirme, sera précédée par la réu- 
nion, vendredi 21 décembre, du 
conseil d'administration de la 
Société financière de radiodUTosion 
(SOF1RAD), principal actionnaire 
(83,33 %) de RMC, avec la princi- 
pauté de Monaco (16,66%). Le 
nouveau directeur général devra 
ensuite être nommé par un « trium- 
virat» composé du président de la 
SOF1RAD (M. Gérard Unger, ex- 
directeur général adjoint de RMC), 
du représentant de l’Etat monégas- 
que et dn président du conseil 
d’administration de la station, 
M. César-Charles Solamito. Touto- 
I fois, jeudi 20 décembre, en fin de 
matinée, le cabinet du premier 
ministre ne confirmait pas la nomi- 
nation de M. Hoss. 

[Né le 6 juin 1946, M. Jean-Pierre 
Hoss est diplômé de Tlnstitui d’éludes 
i pol itiques de Paris. Ancien élève de 
FEcofe nationale d'adimmstration. B a 
été auditeur as Conseil d'Etat en 1970. 
0 assure ensuite des fonctions de maître 
de conférences 8 I "Ecole nationale des 
ponts et chaussées et à l’université de 
Brasilia. Il devient maître des requêtes 
en 1977 et occupe le poste de conseiller 
juridique du président de la République 
dn Sénégal de 1979 8 1982. Depuis 
1982. il eu chef du service juridique et 
technique de l'information rattaché au 
premier minime.] 

• Un nouvel hebdomadaire en 
Périgord. — Lancé à la mi- 
novembre, un nouvel hebdomadaire, 
le Journal de la Dordogne, est dif- 
fusé à Péri gueux i quelque dix mille 
exemplaires (3,50 francs). Il est 
fabriqué i l'imprimerie du Petit 
Bleu d'Agert. quotidien du groupe la 
Dépêche du Midi ; il dément néan- 
moins tout lien particulier avec le 
quotidien toulousain. Ses 24 pages, 
formai tabloïd, font une large place 
â la vie locale et cantonale avec des 
études départementales plus synthé- 
tiques sur la vie économique, 
sociale, sportive et culturelle. Le 
rédacteur en chef, M. Christian 
François, est un ancien collabora- 
teur du quotidien Sud-Ouest. En 
Périgord, cette nouvelle publication 
est présentée comme ■ proche du 
PS » ; ses sept coi la borate ors préfè- 
rent affirmer une •sensibilité de 
gauche • plus large que les fron- 
tières d’un parti. - ( Corresp ) 


-A VOIR 

Nnit da coart métrage 
sur TF 1 

Après les viddo-cSps, les éteo- 
tkxts européennes et les droits 
de l’homme. TF 1 consacra sa 
c Séance de nuit » du 22 au 
23 décembre au court métrage. 
La délégation h la création et au 
développement de TF 1, le 
ministère de la culture et 
P Agence du court métrage ont 
uni leurs efforts pour faire 
connaîtra au public un type de 
cinéma injustement négligé par le 
grand écran et qui sert de banc 
d'essai à de jeunes réaKsataurs. 

Alain Souchon présentera un 
programme de onze court 
métrages, allant du burlesque au 
fantastique, du grand classique 
(fa Tour de René Clair) à la 
recherche vidéo. Double diffu- 
sion : da O h 40 à 2 h 25 pour les 
c couche tard > et de 6 h 15 è 
8 h 30 pour les ■ lève tôt b. Les 
prochaines séances da nuit da 
TF 1 seront consacrées aux dix 
ans da la chaîne, puis au carnaval 
da Rio, en direct du Brésil. 


Sa majesté la rameur 

Les rois, les raines, vous y 
croyez encore ? Les baptêmes 
avec les fées du berceau, les 
Grands plus grands que tout le 
monde, dont les joies et les 
peines font battra le cœur, les 
malheurs pleurer à chaudes 
larmes ? Non ? Eh bien regardez 
ce qui s’est passé. 

Pour voir « comment fonc- 
tionne la mythe de la royautés, 
s'il fait encore rêver, un jeune 
aristocr a te non conforme aux 
stéréotypes (M. Denis de Kergo- 
lay) et une équipe de télévision 
(Arielle Naudé, Pierre Lary et... 
Léon Ziuone) ont monté un 
énorme canular. L'histoire se 
passa à Canisy (Manche), un 
petit vMage comme un autre. 
Une drôle d'Iéstoira. 

Qui commence un matin par 
un entrefilet dans le journal local. 
Sous la titre c Un événement à 
Canisy». on apprend qu’il se 
pourrait bien qu'une personnalité 
s de renom s fasse une appari- 
tion c discrète mats remarquée » 
au château (celui de M. de Kat^ 
gorlay), que lea membres du 
conseil municipal seraient invités, 
mais le journaliste (complice) 
n'en sait pas plus, le château 
refusant, tft-ü, da perler. 

Les rumeurs vont vite, bien 
sôr. Si vite qu'on murmure même 
le nom de M. Mitterrand. Des 
journalistes téléphonent à l'Ély- 
sée. Un peu effrayés de voir la 
mayonnaise monter aussi fort, 
les auteurs du crime font passer 
un autre article dans l'hebdoma- 
daire fa Manche /Ara, accréditant 
la rumeur, mais orientant l'imagi- 
nation et les recherches ailleurs, 
sur une tète couronnée étran- 
gère... 

C'est alors qu'arrive en 
grande pompe Léon Zïtrone. L'air 
de foire une gaffe, celui-ci lance 
le brait qu'3 s'agit, pas moins, 
pas plus, de la reine d'Angle- 
terre, et interviewe la population 
aussi émue que la presse locale 
(qui n'est pas au courant du bluff 
et tombe dans le piège). On 
n'entrera pas dans tous les 
détails (les coups de téléphone à 
l’ambassade de Grande-Bretagne 
à Paris, qui démsnt mais ne 
convainc personne), le mythe ne 
fonctionne pas, H roule, et quand 
le sosie de la reine arrive à 
Canisy, personne ne voit la diffé- 
rence, on exulte, on applaudit, 
on est ému. 

Ce n'est qu'au cours de la 
réception le soir (grand faste, 
champagne, petits fours) qu'on 
annonce la « supercherie ». 
Beaux joueurs, les joués ont ri ! 
(sauf un conseiller général). Une ; 
joyeuse mise en scène de théâtre | 
en somme, vécue comme telle. 
Une partie de poker, poker men- 
teur I Moi aussi, ja suis une 
vedette de la télé I 

CATHERINE HUMBLOT. 

* «Poker de reine», dimanche 
23 décembre, 20 h 35. FR3. 


F M TC Y M 

a Gymnastique tous niveaux 

• Musculation 

• Danse moderne 

• Danse rythmique enfants 

• Yoga, streciüng 
e Boxe française 
■ Sauna 

• Solarium, UV A. 

40, avenue de la Mavéria 

iangtoruodes Pommades) 

ANNECY-LE-VIEUX 
Tél. : (50) 23-43-86. 
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RADIO-TELEVISION 


Vendredi 21 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 36 Variété» : p o rte bonheur. 

Avec M. Sardou, l'orchestre du SpUndid. les Fortune. 
Billy. Pierre Perret.- 

21 h 50 La une en fêtes. 

22 h Histoire du rite : Sa naissa n c e. 

Série de six émissions de D. Coste&c. 

Depuis l'époque du cinéma muet, les Marx Brothers, 
Poster Keaton. Chaplin.- Une histoire du rire un peu 
irrégulière, mais quel plaisir de voir et revoir des 
extraits de films. 

22 h 46 Branchés-musique. 

Emission de G. Foucaud. 

Avec Aiphaville. Kim Wilde. A Balavoine. J. Mas-. 

23 h 40 JoumaL 

O h Vivre en poésie. 

Emission de Jean-Pierre Rosnay, 

Le poète du paît écran, après quelques mois d'absence, 
reprend du service pour les files de NoèL Curiosités a 
magie des alexandrins a des vers libres. 


23 h 26 Prélude è la nuit. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 36 Série : AI» Béatrice. 

D'Y. Laurent et A. Kaacof, rfaL J. Be rnar d, avec 
N. Courcel, D. Ceccaldi. A. Blaachctean- 
Béance, mangeuse de micros, reine du scoop, nous 
quitte après six semaines. Dernière situation conjugale : 
sa fille est séduite par un gentleman. 

21 h 36 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème • Les charmes du rétro », sont Invités : 
Jean des Cars a Jean-Paul Caracalla (FOrtenc- 
Express), Robert Courtine (la Vie parisienne; An 
cochon bleu). René Gruau (pour : René Oman, de 
Joëlle Chariau). Mereditk EtheringtonSmith (Patou), 
Alain Welll (coauteur de : Alphonse Mâcha). 

22 h 60 JoumaL 

23 h Ciné-club (cyde western) : le Pr is onnièr e 
du désert. 

Fflm américain de J. Ford (1956), avec J. Wayne, 
J. Hanter. V. Miles, W. Bond, N. Wood, J. Qnskn (va 
soa-tiaée). 

Un Texan, ancien combattant sudiste de la guerre de 
Sécession, recherche pendant des mois, des armées, sa 
nièce que des Comanches ont emmenée, enfant, après 
avoir massacré ses pareras. 


CANAL PLUS 

20 h 25 Champion! 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 36 Téléfilm :le Tueur triste. 

D'après le roman de F. Dard, adapt P. Fdegri, rèaL 
N. Gessner, avec £. Feai Uère, G. Marchand, 
M.Cretoa_ 


Les programmes du samedi 22 et du dimanche 23 décembre 
se trouvent dans «le Monde Loisirs» 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 


OMNISPORTS 


LA FÉDÉRATION DfTHSiATlONALE 
MENACE DE QUITTER PARS 


M. Alain Danet, nouveau président du RCF 


An lendemain de l'arrêt du ! 
conseil d'Etat donnant gain de cause 
& P Automobile On de Monaco dans 
le conflit qui l’oppose à la Fédéra- 
tion française de sport automobile 
(nos dernières éditions) et à la suite 
de la décision du tribunal civil de 
Paris suspendant les sanctions prises 
le 29 août par l’instance d’appel de 
la Fédération internationale automo- 
bile (FIA) contre récurie britanni- 
que de formule I de Ken-Tyrrefle, 1a 
Fédération internationale de sport 
automobile, émanation de la FIA, 
menace, dans une communiqué 
publié le 20 déc em bre, de transférer 
son siège de Paris vers une autre 
capitale. « Cette situation nouvelle 
se traduit en fait par une remise en 
cause outrancière des décisions des 
autorités sportives », précise le com- 
muniqué. Une assemblée générale 
extraordinaire de la FIA aura lieu le 
19 février pour discuter de cct éven- 
tuel transfert. 

De son côté, M. Jean-Marie 
Batestre, président des fédérations 
françaises et internationales de sport 
automobile estimait, le 19 décem- 
bre, que l'arrêt du conseil d'Etat 
□'apportait pas d’élément décisif 


M. Alain Danet, hgé de cinquante-deux ans, ancien président de lu 
Fédération française de hockey sur gazon et membre du conseil d'admi- 
nistration du Comité national olympique et aportff français, a été élu, le 
20 décembre, président du 8atâg dfab de Frmce. D succède à M. Roger 
Ménard, âgé de soixante-seize sus, fi occupait ce poste depuis I960. 


pour l'organisation du Rallye de 
Monte-Carlo. la saison prochaine. 


Monte-Carlo, la saison prochaine. 
« Cela ne change pas ma position, 
disait-il, dans la mesure ou une déci- 
sion de justice ne peut pas empêcher 
une autorité sportive d" exercer son 
pouvoir sur son territoire, tel que le 
définit l’article 81 des réglements. » 


Avec ses 15 champions et ses 
63 médailles olympiques, avec ses 
2 000 titres de champion de France, 
le RCF, qui a été fondé en 1882, est 
le club s por tif le plus prestigieux de 
l'hexagone. Avec ses 20000 mem- 
bres répartis dans 16 sections fl est 
aussi l'on des plus important d'Eu- 
rope. Mais ses splendides installa- 
tions de la Croix Catehn, dans le 
Bois de Boulogne, et de la Boutie, 
prés de Versailles, avaient insensi- 
blement fait naître parmi ks por- 
teurs des couleurs «ciel et bleu » la 
tentation de privilégier le sport- 
loisirs au détriment du sport- 
compétition. 

C’est un retour aux sources du 
sport de haut niveau auquel veut 
prooêder M. Alain Danet à la prési- 
dence du chxh. « Le RCF doit rede- 
venir le fer de lance du sport de 
compétition en France », nous a dit 
randen international de hockey sur 
gazon en prenant le siège qu’avait 
occupé son père Roger Danet, de 
1959 ft 1968. Cda veut d’abord dire 
que pour relancer certaines sections, 
k dub fera appel à des entraîneurs 
prestigieux comme le champion 


que les installations du RCF pour- 
ront être utilisées si les jeux olympi- 
ques de 1992 sont organisés à Paris. 
« Honnis lors des jeux olympiques 
de 1900 et en 1924 le Racùtg avait 
déjà eu un rôle tris important », a 
rappelé M. Danet dont le nom a 
d’ailleurs été annoncé pour présider 
le comité de candidature de la capi- 
tale. 

Enfin le nouveau président du 
RCF, qui a été un bastion de l'ama- 
teurisme pur et dur, veut modernis e r 
les sources de financement du dub 
en obtenant la part de subventions 
auxquelles il a droit mais aussi en 
développant l’appel aux commande- 
taira amorcé es 1982 pour les céré- 
monies du centenaire. 


(Né es juin 1931. M- Alain Danet est 


membre du RCF depuis 1932. Avocat, 
vice-président de ta société Idée», 
communication. il a pratiqué la nata- 
tion, l'athlétisme et te hockey sur gazon 
en compétition avant de d e v enir prési- 
dent de la Fédération française de hoc- 
key (1962-1980) et d'entrer en 1963 au 
Comité national olympique. Chef de 
mtetion aux Jeux de 1964, 1968 et 1980 
3 est dSégué général du RCF depuis 
juin 1983. 


olympique américain de natation 
Rowdy Gaines. Cda signifie ensuite 


ï . >. *C3£S 


LE CARNET DU 


Naissances \ - OnBo»pricd'anaancrefed6cès| 


— 23 décembre 1978. 
30déocmbsol969. t 


Simon, professionnel du banditisme, engage Maurice, 
tôt débutant. Objectif: le casse d’une bijouterie à Nice 
pendant le CatnavaL Mais Maurice, sorte de Belmondo 
musclé mais pas ois malin, décide cependant de dou- 
bler son complice et défiler seul avec le budn. Simon le 
retrouve, bien sûr. réfugié cher lui. dans une maison de 
province, avec femme h be Ile-mère (Edwige Fndllire) et 
une adolescente futée. Drôle d’ambiance. 

22 h Laissez passer ta chanson : ta dernier 
tango à Paris: 

Emission de P. Sevran. 

Avec les Ballets tango français. Valeria Munarrix. 
J mro, Oswaldo PugÜese a son orchestre, J. VUUxmor— 

22 h 66 JoumaL 

23 h 20 Fafs Mues ou les co nfiden c es d’un dino- 


- JérèmeTaXETTEdeMAUTORT 
et ESsabeth, née ENZ, 
sont heureux d'annoncer la uatennee de 
kurfîOe 


rJcnaGOULESQUE, 

ophtalmologiste, . 


Amabefle. 


survenu le 17 décembre 1984, i figé de 

soixante-treize an». 


Avec le même fidèle etpmfnrri affr. 
dûment, malgré te temps, les proches 
de ; . 


Paris, le 28 décembre 1984. 
64 60, rue FergoRse, 

75116 Paris. 


De la part de scs enfants. 


David et Catherine 
de MAUTOST-BROWN, Vincent 
heureux d'annoncer la de 

leur fils 


' L'inhumation a eu fieu au cimetière 
de FaBtRomcv-Odeffla 
Cet avis tient Beu de faire-part. : - 1 
ViDa Saint-Paul, 66120 Fnm-Romèu. 


JeanVBSEAUX 
et François BAZELAQtE 


Toronto, 1e 6 no v embre 1984. 
35 IodïanTraü, 

Toronto, Ontario M6T1Z8, 
Canada. 


- M** François L’Antboen. 

M™ Qaude L’Anthota, 

M. et M* MtebeK3aade Adnot, 

EtfitbetEEse. 

ont la grande tristesse d’annoncer le j 
décès de 


rappcll c at leur snarveflknâ’ è oràeB ir i' 
tous ceux qui tes ont connus et aîinta, èa 
cette .rie .qtf Jour frf ri c njeflem e a l 

In . nteda . . 

OGOVftOG- • 


Reims. Trisy.'-, , ' • 

Messes anniversaires 


M-Fraiif 

retraité de 


nationale. 


17 h 5, Poésie au jour 1e jour ; 17 h 18, Un boa petit diable, 
de J.-C Brialy ; 17 h 28, Fraggte Rode ; 17 h 50, Thalassa : 

18 b 1 A Claude Gelée, dit 1e Lorrain ; 18 h 30, Autour du 
paie ; 18 h 55, Inspecteur Gadget ; 19 b, FeuütetOQ : Foooou- 
verte ; 19 h 15, Informations ; 19 h 50, Les dits de la vie. 


LumeatTlLLEETEdsMAUTOST 
et Chantal, née HEMMER, 

AIr, Adrien, 

sotu heureux d’annoncer la naireaoce de 


leur époux, (ère, grand-père et-arrièra- 
grand-père, 

sarveon à Rennes, le 1 8 dé c e m br e 1 984. 

Les obsèques aut eu üea i Rames, te 
19 décembre, ibw ta p lus ^xictc mth 
mité. 


. — M“ lu maréchale Leclerc 
deHanteclocque, 

Les a scen da nts de la ^DB ~ 

Et rAmoo à t i onde ia2»DB. - 
font part de htmera e q u i sera cfl éb ri e te 
ve ndr e di 4 janvier 1985.4 19 heures, eu 
régfisr. Samt-Lcpts de» Invalidés, ra 
souve n i r «fat 


20 h 25 Chamman&at de France de football ; 22 h 20, Sons 
les verrous, film de J. Parrott (avec Laurel et Hardy) ; 
23 h 45, Tous eu scène; 0 h 35, Cauchemars à Dayton 
besek, film de R. Scavolinî (horreur) ; 2 k S, FAncar na, 
fihn «le Y. Bdk» (drame psychologique) ; 3 h 45, Tendres 
Cousines, film de D. Hamiltou (érotique) ; 5 b 10, Un taenr 
|» vflte, fihn de A. Mastroianni (paticïer). 


Châtenay-Matebry, 
te 9 décembre 1984. 

24, ns Gastoo-Dietrich, 
Luxembourg. 


— bèae et Henri REYNAUD 
sont heureux cf&tmoacer la naissance de' 


2, rue Ridmrd-Leaair, 

35000 Rennes. 

Sous-préfecture 
de Fotâcnay-feCoiBte (85200). 
30, rue Jesune^f Arc^ - - 
45000 Odéam. . . 


HmrilfOÆSCdeHAUTBCLOOQiJE 
et de tons ks sriev de la 2» DB, 


avec une pensée partKuüère pour 1er- 


rnlsr I de BOÉSSCL ■ 
et Edgar G A§CU. 


Frédéric, 


20 b 30 Le grand dé b at : fin dn m ariage, nouvelle aoümdc, 
avec Simone Veü, André Bruguière, Patrice Bourdelais et 
Evelyne Scdterot 

21 h 30 Black and bine : «le L- Malsou et A Gerbcr : un 
voyage à fleur de peau, avec J. Mahieax. 

22 h 38 Nrèts —gpétiqara : redécouverte Canon 
McCuDcrs - SUboôette. 


te 14 décembre 1984 


101, boulevard de b République, 
92210 Saint-Cloud. 


Mariages 


- M- et M— René Rind, . . 

leurs enfants et tenta petitseafsats. 

Le docteur et M* Jean-Jacques 
Sc hn eider , ! 

leurs enfants et petite- nsftiil», 

M. Manud Lucbert et Arita Rind- 
Lucbert et tenr fille, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 


DE LA BONTÉ 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert Suite de danses, de Bartok, les Nuits 
d'été, de Bcrbo g ; Tableaux d’une exposition, de Mom- 
sargtki, par l'Orchestre radiosympboniqiK de Sarre- 
brade, dir. M.-W. Chnng ; sot, H. Harper, soprano. 

22 h 24 Les aofaéea de Fraa»Mnà|n : ks e ntr e tien s de 
Francis Poulenc avec Claude Rostand: i I h, musique 
traditionnelle d'Inde du Nord. 


- Meniqae CHOLLET 
PUtape LEROY 


AdÿRINP, 


sont he ureux de faire part de leur 
ma ri age. 


Paris, 15 décembre 1984. 


sur v en a bnnqnement dus sa pun» 
vingt-cfctièntt année. 

La cérémonie religieuse sera cfiArèe 
le 22 décembreen Pégltse Ssnt- 

Jean-Baptiste de Ncuffly-sur-Seme 
(potadeNeuffly).* II heures. . 


- (Recotmue cTutiKté pdcdkfaeè ... 
.. CASN*$ r 
CS jeme meuabfcr de vingt ms 

ndfiêtre.HccndéporétaaptiteieA 

ires fri M i tad t d’exercer sau 
sritfar Son aBocation deckèreagê 
M uenae rtinft de leihu ndi f 


ArtMra.de pédheare retto 
Ota frBnusatfr Une ridn .M n 
peraab de payer tes finis de no- 


101, me de Vntgiraid, 
75006 Paris. 


Ni fleura ri eoaroraws. ; 

Cet eris tient fieu de felreparL 


Décès 


- On aons prie d'annancer le décès 


79, Hvenne du Roule, 

92200 NeriDy-aar-Seine. 

335, me Lecourfae, 75015 Bnfr. 
fi, zscSaint-Rodi, 75001 Finis. 


d’acheter te antaStÆ rajjSSS 
des nud rito nécessaires. Cm 
achats représentent 2000 F. 

■k Prière (Tadrcster lesdouskla 
Semaine de la booté^ 175, houle- 
vard Sant-Ocnmia, 75006 Paria. 
CCP Paris 4-52 X ou chèques b*n- 


M. Walter B9LASIG, 
journaliste - 
de presse étrangère , 
ancien déporté. 


Atmiversaires 


— Le 20 décembre 1982, 


Ancuaeqnète atert laite àdam- 
cfle. .. ■ . , • • 


Les ob s èq u es ont eu fieu dans la plus 
stricte intimité. 


AFPERT-BENICHOU 




ROBLOT s. k 


- M— Marcel Bor ea stei n . . 
sou épousa 

KerreGérarti, Fkancme et Richard, 
ses enfants, 

Frédéric, Catherine, Véronique et 
Clémeaee, 
ses petiteeafants. 

Les familfas B oimvtrni , Demmstcnet 
Dentemiem, 

SpigeL Winston, Roocfc, 
scs cousins et parents, 
font part du décès de 


Que tout ceux «t ceflés- <gù -Font . 
comme, appréciée; armée se recââDéae 
dans sau souvenir et déifient leurs pen- 
sées i sa mémoire. 


522-27-22 


OMAMMIHIirOMÈOUB 


M. Marcel BORENSTEDL 
ancien déporté, membre de la FNDIRP, 


De ses deux (Ht, 

la docteurs Lsond et Lue Bémchou, 
De son frère, 

André Appert, 

Etdekunbmfflea. • . 


- Ü y a cbx ans, dnparaissaic 


survenu le 19 décembre 1984,1 Fige de 


L’inhumation aura lieu le lundi 


Michel 


DÜVAL. 


24 décembre, au cimetière parisieu de 
Bagaeux, 45, rue Marx-Do rmoy à 
Bagarnx.oè Ton se réunira à 9 heures. 
Prière de n'apporter ri fleur* ri cou- 


Qae ceux qm Fora 
penseutàtei 


et rimé 


28, rue Médéric, 7501 7 Paris. 


- Fmapobe GAUTHIER, 
(Verraot-Dmreches), 


- Daminiqoe et Christine Dbamtaes, 
Jean et Nicaie Dbomlms. 

Pascale, Sylvestre et Fenfinaad, 
ont la grande tristesse de faire prit du 
décès survenu te 18 décembre 1984 de 
knrmèraetgrawtmère, - 


est morte du cancer le 31 dé ce mbre 
1983. 




Que ceux qui Faimaicnt rient 
pensée pour cite à l'occ as i on de cet aari- 


Madririnr DHOMBRES, 

ancienne écooome 
de rbfifHtal Trousseau. 


française est inhmnée dans le emte- 
tièrede Die (DrOme). 


La cérfmonie r rfÿten a it sera c fl Hmée 
k me rcredi 26 déce mbre , à 15 h 45. eu 
l’église Notro-Damo-de-P Assomption, i 
VerrièiL» le Rnis son (Essonne). 


Jean-Mare Gurabier, 
75014 Paris. 


Pierre Gautlner, 
91450 Etioika. 


36, me de rEgiise, 

91370 V ee riè i e*4e- B uisson. 


-Le 23 décembre 1984. 


BOXE : Moore vaincu mais chal- 
lenger. - Le combat entre le Fran- 
çais Louis Acariès et 1* Américain 
Davey Moore s’était achevé, le 
10 décembre, d'assez curieuse façon 
per la disqualification de F Améri- 
cain qui menait aux points. Mais les 
suites de cette • demi-finale » mon- 
diale sont encore plus curieuses puis- 
que c’est te «vaincu » T Moore, qui 
rencontrera le champion Jim 
McCaBnm, le 3 février prochain ft 
New-York, titre mondial en jeu. 
Acariès, vainqueur, ft Bercy, devra. 

loi, attendre encore quelques mois 
avant de disputer le titre su pr ê me. 


DÉFENSE 


CE SOIR A - APOSTROPHES " 


Sa ftmflte.se» «mie*, ■ 
sci c m antes dans ta même prière, la 

même pesée, pour ■ 


HUXAEBT, 


L'ESPAGNE ACHÈTE 
DES MISSILES ANTICHARS 
FRANCO-ALLEMANDS 


89 FM à Paris 


du lundi mi vendredi 
i8hSO 


Odette Godard 
Claire Devarrieux 
CaroSnedeBarancefi 


Madrid (AFP). — L'Espagne a 
décidé d'équiper son année de tenu 
de systèmes d’armes antichars 
frs&co^sJJemaixis Mflxn et Hot pour 
une valeur de 288 mfllioos de francs, 
a annoncé, jeudi 20 décembre, te 
ministère delà défense. 

Le gouvernement vient d’approu- 
ver nne commande qui prévoit 
racqmshâoo de 250 postes de tir 
Milan (des missiles portés pu 
l'infanterie) et de 250 postes de tir 
Hot (des missiles tirés d'hélico- 
ptères). Ces deux modèles de mis- 
siles peuvent être marnés sur des 
véhicula blindés. 

Ces systèmes d'armes sont fabri- 
qués par la société française Aéro- 
spatiale et la société ouest- 
allemande Messerschmitt- 
Bolkow-Btohm (MBB), associées 
dans 1e groupe ôuernatknial Esro- 
maale. 


jean des cars 
jean-pciul caracalla 

ICRIIEMl-lXrRESS 


décédée è Pige de vingt et ri ans, le 
18 décembre 2982. ' -! ' 


Line grHfe prestigieuse 
de ptdhowers ai lambawool 
’■ stcashmere 
' à offrir pendant 
rExpostiîon-Venie 
“The Best ofBritaùi" 
jusqu’au 29 Décembre 
’ chez - ’• 


4, roe Rexte-Hnschla. 
Strasbourg. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
ré ductio n sur les Insertions du • Carnet 
du Monde », sont priés Se Joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour Justifier de txac qualité. 


8. bd Mateshetbes. Pals 8 e 

266.J3.DJ 


meredith 

etherington -smith 
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CATHERINE 

DENEUVE 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



NOËL- 


Les offices religieux 


ErafatiM protwkia dm «q b pr£m ea 

Fnuct (Un le icMlredi 21 1 Q besre 

etkniiMxS 22i 24 heures. 

Aprô* le putajge de la perturba don 
encore sur les régions do Snd et dn Sud- 
Est ce malin, l'anticyclone des Açores 
va co ntenir temporairement P activité 
des perturbations savantes à h moitié 
norddelaFtanoe. 

Smufi, les conditions anticydoro- 
qncs vont s’étabfir vendredi et «itnw; la 
nmtde vendredi il samedi, et nous don- 
neront un temps plus frais avec des 
brouillards locaux qui seront souvent 
givrants des régions du Sud-Ouest aux 
régions du Nord-Est. Sur le quart nord- 
ouest, les brouillards serait tares et le 
temps sera peu nuageux — ™dï ma tin. 
fl fera donc beau le matzu sur l'ensem- 
ble de la France. Le beau temps enso- 
leillé se maintiendra pour la journée, 
excepté sur le quart nord-ouest, où le 
ciel se couvrira dans le courant de 
raprtefnidî et en mirée, avec quelques 
petites bruines cAriéres. Notons que. sur 
la Cône, quelques averses résiduelles 
pourront encore se p r od u i r e dans la jour- 
née de samedi. 

L’air étant plus frais, les tempéra- 
tures seront ea baînae. Les minimales 
descendront vers — 1 . degré, voire 
jusqu’à -4 degrés centigrades par 
endroits dans l’intérieur- ED» seront de 
rodre de 2 à 4 degrés sur les côtes de la 
Manche et de 4 à 6 degrés sur les côtes 
mé dit er ra née n n es . Le mistral modéré 
soufflera, et sur les eûtes de 1a Manche, 
le vent (Touest-sud-oocst s’établira. 

Evolution probable pour diman- 
che 23. La zone nuageuse et faiblement 
pluvieuse pro gre ssant vers le sud-est, le 
ciel sera couvert le matin, avec quelques 
petites bruines, dn Bordelais à h Bour- 
gogne et à l’Alsace. A r arriére, le del 
restera couvert et une zone de pluies 
plus marquées abordera ta Bretagne et 
les cBies de la Manche. Pins au sud, le 
cid sera nuageux, et encore ensoleillé 
sur le Sud-Est. Dans la 'journée, ta zone 
de ôel très nuageux à couvert s'étendra 
plus au sud et la pluie tombera dans 
l'après-midi sur les régions du Bordelais 
au nord-est. Température mini en 
hausse sur la moitié nord-ouest. 


PRÉVISIONS POUR LE 22 DÉCEMBRE A 0 HEURE (GMT) 



La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, le 
21 décembre, à 7 heures, de 1 023,7 mil- 
libars, soit 767,8 mOHmétres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 19 décembre; le 
second, le minimum de ta nuit du 20 an 
21 décembre) : Ajaccio, 14 et 3; Biar- 
ritz, 12 et 12; Bordeaux, 8 et 8; 
Bourges, 9 et 6; Brest, 13 et 7; Caen, 13 
et 8 ; Cherbourg, 12 et 7 ; Clermont- 
Ferrand, 8 et 6; Dijon, 7 et 5; Grenoble- 
St-M.-H., 8 et — 1 ; GreooMe-StrGüoirs, 
6 et 1 ; Lflte, 10 et 6; Lyon. 7 er 3; 
Marseille-Marignane, 13 et 3; Nancy, 7 
et 6; Nantes, 13 et 7; NiceC&te iTAzur, 
14 et 7; Psris-Montsourit, 11 et 7; 
Paris-Orly, 9 et 7 ; Pau, 10 et H ; Perpi- 
gnan, 13 et 7; Rennes, 13' et 7; Stras- 
bourg.' 8 et 5 ‘.Tours, 8 et 7; Toulouse, S 
et S; Pointe-A-Pitre, 30 et lé. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 15 et 6; Amsterdam, 10 et 7 1 


Athènes, 16 et 13; Berlin. 6 et S; Bonn, 
9 et 7; Bruxelles, 10 et 6; Le Caire. 22 
et 6; Iles Canaries, 22 et 16; Copenha- 
gue, 5 et 5 ; Dakar, 21 et 19; Djertm. 16 
et 11; Genève, S et 0; Istanbul, 12 et 6; 
Jérusalem. 13 et 7; Lisbonne, 15 et 13; 
Londres, 12 et 3; Luxembourg, 7 et 4; 
Madrid, 8 et 4; Montréal. I ce —14; 
Moscou, -4 et — 16; Nairobi, 24 et 14; 
New-York, 9 et 0; Palma-de-Majorque, 
16 et 1; Rio-deJanetro, 24 (maxL); 
Rome, 16 et 6; Stockholm, 4 et 4; 
Tozeur, 16 et 7; Tunis. Met 7. ■ 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


CULTE CATHOLIQUE 

NOTRE-DAME DE PARIS 
Place du Parvis Notre-Dame 
75004 Paris 

LUNDI 24 DECEMBRE. - 
21 b 45 : Ouverture des portes. 22 h 30 : 
Veillée liturgique. 24 h ; Messe de mi- 
nuit célébrée par le cardinal Lusriger. 
Chants classiques de NoéL 
MARDI 25 DECEMBRE. - 10 b : 
Messe solennelle célébrée par le cardi- 
nal L usager. Messes des dimanches. 
17 h 45 : Récital d'orgue. 

BASILIQUE 
DU SACRÉ-CŒUR 
DE MONTMARTRE 
35, rue du Cberaher-de-Ia^Barre 
75018 Paris 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - A la Basi- 
lique : 21 h 45 : Concert d’orgue par Da- 
niel Roth. 22 h 1 5 : Liturgie de 1a Pa- 
role, lectures, Noéls anciens (Grüber, 
Gevaert, Pretorius), Noéls polyphoni- 
ques (Zoltan Kodaly. Veysseyre), 
Noets populaires ( Douce Nuit, tes 
Angps dans nos campagnes. Il est né le 
Divin Enfant). Chants grégoriens (Ky- 
rie. Gloria. Puer nains est. Credo) et 
polyphoniques (Josquin des Prés). Allo- 
cution de Mgr Charles. Procession à ta 
crèche. Minuit, chrétiens ! Liturgie eu- 
charistique concélébrée. Chants de la 
Maîtrise de Montmartre dirigée par 
Philippe Mazé. 

A LA CRYPTE. - 23 h 30 : Notis de 
tons tas temps par tas anciens de la maî- 
trise et rassemblée. 24 h : Messe avec 
allocution. 


MARDI 25 DÉCEMBRE. - Il b : 
Messe solennelle. Chants polyphoniques 
(Josqnin des Prés, C. Geoffroy, 
L. Doss, Ph. Mazé, D. Roth) et chants 
g régorien s . 16 b : Vêpres solennelles. 
Procession à ta crèche et Noüls anciens. 

18 h ; Messe chantée en polyphonie. 

EGLISE DE LA MADELEINE 
Place de b Madeleine 75008 Paris 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 18 h : 
Messe anticipée de NcèL 22 h 45 : 
Grand Orgue. 23 fa : Veillée internatio- 
nale, lectures de textes, prières, Noéls 
anciens en français, anglais, allemand, 
espagnol, italien, portugais. 23 h 45 : 
Procession à la crèche. Chants. Oigne. 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - Messes 
à 9 b, 10 h, 12 h 30 et 18 h. 10 heures: 
Messe radiodiffusée sur France-Culture. 
1 1 heures : Grand-messe concélébrée. 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ 
3, rue de ta Trirnté, 75009 Paris 
LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 
17 heures: Messe de NoEl anticipée. 

19 h 30 : Messe pour les enfants. 
23 heures : Veillée ; aux grandes oignes 
Olivier Mcssiaea ; Chœurs de Trajan 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT- 


Voici les tantes» fcmdgnut an 
20 décemtoew Elles noos sont commmti- 
qnées par F Association des maires des 
stations françaises de sports d’hiver 
(61, boulevard Hnnssm n n s, 75008 
Paris), qm diffuse aussi ces lensdgne- 
naenfs sur répoodear tBépboaiqae s* 
266-64-28. 

Les chiffres itwTiqwrnf , en rpnriiu w - 
tres, la hauteur de neige en bas pttis es 
haut des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 

Les Arcs : 10-15; Arècbes-Beaufort ; 
15-50; Notre-Dame-de-Beltacombe : 10- 
30; Cairoz-d’Araches: 10-25; Cbamo- 
nix : 45-70; Cbâtd : 10-30; La Clusaz : 
5-50; CombkMX : 5-10; Les Conte- 
minc&-Mooijok : 10-70; Le Carbïer : 10- 
30; Courchevel : 35-75; Crest-Votand : 
15-35; Les Gets : 10-25; Les Bouches : 
5-30; Megève : 10-30; Les Memtires : 
20-60; Méribel : 10-50; Morzine- 
Avoriaz: 15-60; La Grande-Ptagne : 30- 
140; Pntiognon-ta Vanoisc ; 20-40; La 
Rosière : 40-70; Samt-François-Long- 
champ : 10-30; SaixK-Gervais-Le Bct- 
tex : 2040; SarâoSns : 10-25; La Tons- 
sure : 15-30; VaJ-Cem* : 10-50; Val- 
(Flsère : 30-70; Val-Thorens : 50-1 10. 

ISÈRE 

AJpe-dtt-Grand-Serre : 10-30; 
Aotrans : 10-30; Les Deox-AJpes : 40- 
150. 

ALPES DU SUD 

AÜOK-ic-Scignus : 20-80; Auron : 40- 
100; Isola 2000 : 65-90; Orcièrea- 
Merbttc : 30-50; Pra-Loup : 30-90; 
Rénal 1850 : 25-90; Le Sauze : 2090; 
Serre-Chevalier : 20-80; Superdévoluy : 
1025; Vais: 2050. 

PYRÉNÉES 

Ax-tas-Thermes : 5-20; Barèges : 15- 
60; Cantereu-Lys : 2080; Font- 
Rcmen : 2035; Saini-Laiy-Scutan : O 
30. 


LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pocr les stations étrangères, on peut 
s'adresser à l'Office national du tou- 
risme de chaque pays : Allemagne : 
4, place de l’Opéra, 75002 Paris, téL : 
742-04-38; Andorre : 111, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, tfl. : 508-5028; 
Autriche : 47, avenue de l’Opéra, 75002 
Paris, téL : 742-78-57; Italie ; 23. me de 
ta Paix, 75002 Paris. téL : 2666648; 
Suisse : i I bis, rue Scribe, 75009 Paris, 
téL : 742-45-45. 
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PARIS EN VISITES— 

DIMANCHE 23 DÉCEMBRE 

«Le château de Maisons-Laffitte», 
15 h 30, entrée, côté part, M« Hutot 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

«Quartier Monffctard », 15 heures, 
métro CardSnal-Lemome (Approche de 
l'ait). 

■ Montmartre», 15 h 15, métro 
Lamarck-Oulaincaurt (M“ Barbier) . 

■ La coDection WaltcrGuiflanme», 
10 h 30. Orangerie, hall ID. Bouchard). 

«Hôtel de Camondo», 15 heures, 
63, rue Monceau (M 8 * Ferrand). 

«Montmartre», 14 h 30, métro 
Abesses (tas Flâneries). 

■ Le musée de ta Légion d'honneur», 
15 heures, 2, rue de Bellechasse 
(M— Hanller). 

-Hôte] du Chfltelet), 15 heures, 
127. rue de Grenelle (Histoire et 
archéologie). 

« Hôtel de la Palva », 9 h 30. 
25, Champs-Elysées (P.-Y. Jastat) . 

« Le palais dn Luxembourg », 
15 heures, 20, nie Tournes (M.-C. Las- 
mer). 

- L’habitat populaire autrefois», 

14 h 30, 2, rue des Archives (Paris 
autrefois). 

■ La coupole de l’Institut », 

15 heures, 23, quai Coati (Paris et son 
histoire). 

«L’Assemblée nationale », 14 heures, 
33, quai d’Orsay (M- Pohyer). 

CONFÉRENCES 

60. boulevard Latoer-Manboaig. 
Henri Bmmfeld, 14 b 30 : «Victor 
Hugo, sa vie »; 1 6 h 30 ;« Victor Hugo, 
son œuvre»; 18 h 30 : «IsraS» (Reo- 

coatre des peuples). 


Les mots crabes 
se trowatt 

dans «le MMde Loto) 

P***X 


Pufr Be ntion J u tifc i n l ru 
ORDONNANCE DE RÉFÉRÉ 

TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE LAON, dé pa rt am ent dn F Aisne 
LA VILLE DE LAON CONTRE MONSIEUR DOYEN JEAN CLAUDE 
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES MICHEL LECLERC 

L’AVIS DE LA COMMISSION DE LA CONCURRENCE DU22 MAI 1979 : 
Il rassort de cet avis, émis en application : 

-dm ordonnances du 30 juin 1945 relatives eux prix 
-de le k>] du 19 Juillet 1977 relative au contrôle de la concentration 
économique et à la répression dos entamas illicite* et des abus de 
position dominante 

que le Société P.F.G. et n> ffliatas : «dont les activités s’étendent & 
l’ ensemble du tarrrtolre français assurant environ la moitié des inhu- 
mations ; qu'allas sont titulaires d'environ le moitié des concassions 
de service extérieur des Pompes Funèbres p as sées par les communes ; 
que leur chiffre d'affaires est voisin de le moitié de celui de l'ensemble 
de la profession ; que le profession hors Pompes Funèbres Générales 
est très morcelée entre entrepri s se de très petite teiile^u» 

Par cet avis la Commission de te Concurrença émet 1a veau qu'il soit 
mis fin è certaines pratiquas antre les marbriers et les entreprises 
de pompes funèbres (vers e ment de sou 1 res occultes). 

La commission précise an outre (pane 4 de son avis) que dès 1971 
la Société PJÆ. «dont l'influence est déterminants au sain do la 
profession exposait è sas agents que ces « remises» devraient revenir 
è te société sous une forme officielle» (et non aux familles). 

Enfin ta Commission appelle (page 12) «l’attention des municipalités 
qui concédant tes services funéraires dont elles ont la charge sur tes 
avant a gea qu'elles pourr ai ent trouver - è s'engager pour une durée 
plus courte—». 

Dans un courrier adressé è la Commission des Communautés Euro- 
péennes (rotatif è un autre litige) le Consolide la Société DOYEN soutient 
que M commerce entre états membres risquerait d'ètre affrète par la 
domination exercée par te Société P.FjG. dans l'hypothèse du décès en 
FRANCE d'un ressortissant d'un pays membre (autre que la France) et 
dans une localité qui aurait concédé te service extérieur à la Société 

P.FJ3. 

La concurrença serait «Non lui altérée à un triple niveau : 

- au niveau du prix (obligatoirement celui pratiqué per tes P.F.G.) 

- eu niveau de la prestation ( habitudes en matière d'articles funéraires 
différantes selon les réglons) 

- au niveau du choix de ? entreprise, la famille ne pouvant faire appel 
è une entreprise da son pays. 

La simple poasfcllité dTmpoitation/e atp or t atlon sa trouverait donc 
supprimée, Is k i ent subsister è r Intérieur du Marché Commun un 
gr a nd nombre de petits marchés s t ri ctement cloisonnés 
L'appréciation du bien fondé da eetts argumentation est une question 
de fond ne relèvent pes de la compétance du Juge des Référés. La 
SJLRX. DOYEN a la faculté de saisir la Commission des Communautés 
Européennes (art. 3 du régl em ent N. 17 du Conseil du 6 février 1962. 
Jurisd. Commercial N. 481). 

CONCLUSION 

Après examen des pièces du dossier et des arguments échangé* ta Juge 
des Référés considère qu'il n’est pas démontré que te trouble Invoqué 
par la requérante soit «mani f e ste ment» Illicite. Est en effet manifesta 
«ce qui apparaît è l'évidence». Or en r espèce sont soulevés des pro- 
blèmes complexes permet ta nt da douter de l'illégalité du troubla allégué 
et dont la solution Juridique ne peut être apportée que par ta T rfounai 
statuant au fond. 

Il n'eppereit pas inéquitable de laisser è la charge des parties et spécia- 
lement de M. DOYEN et de ta SARL DOYEN les frais «posés par eux 
et non compris dans tes dépara. M. DOYEN et te SARL DOYEN 
aupporteront en outra les dépens aff é r a n t * A la misa en causa de la 
Société P.FJLL. (Pompes Funèbres des R é gi o n s Libérées). 

PAR CES MOTIFS 

Statuant publiquement, contr a dictoirement et en premier rare oit 

Ordonnons te Jonction des Instances Introduites par assignations, des 
23 octobre et 13 nove m bre 1984. 

Déclarons recevable te misa en causa de te Société Anonyme P.FJU. 
Disons n'y avoir flatté référé 

Disons n'y avoir Heu è application de l'artida 700 du Nouvoau Coda 
da Procédure Ctefle au profit des perttas en causa. 

Labevts las dépens h la charge da la vitte da LAON, » l'«ewdon 
toutefois de eaux a ffé ren t s à te misa en causa de la Société P.FJLL. 
^uSiPOYcff 0 "** ^ •fcft'tClMNirpOYEN et la SARL Jean» 

Ainsi fait. Jugé et prononcé tes Jour, mob et an susdit»/. 


Popesco dan* des extraits de V Oratorio 
de Nofl de J. -S. Bach ; lecture des Pro- 
phètes. 24 heures : Messe avec chants 
polyphoniques et chants populaires de 
NoèL 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - Messes 
i 8 heures. 9 h 30 (grégorien) . 10 h 30 
(è la crypte), 1 ! h 15 (avec chœurs) et 
19 heoxes. 

ÉGLISE SAINT-SÉVÊRIN 
3, rue des Prétres-Satat-Sérerie 
75005 Paris 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 

17 heures : Liturgie pour les tout-petits. 

23 heures : Célébration de la Nativité. 
MARDI 25 DÉCEMBRE. - 

10 heures, 12 heures et 18 heures: 
Messes de NoèL 

CHAPELLE 
SAINT-BERNARD 
DE MONTPARNASSE 
34, mme dn Maine, 75015 Farta 
LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 
22 heures : Célébration de Noël (ouver- 
ture des portes è 21 h 30) . 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - Une 
seule messe fa 1 1 heures (ouverture des 
portes è 10 h 30). 

EGLISE SAINT-NICOLAS 
« HORS-LES-MURS- 
15 bb, rue des Bernardins 75005 Paris 
LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 
19 h 30 : Célébration de b Nativité. 
MARDI 25 DÉCEMBRE. - 

11 heures : Messe de NoftL 

EGLISE SAINT-NICOLAS- 
DU-CHARDONNET 
23, rue des Bernardins, 75005 Paris 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 

22 heures : Première nocturne de l'of- 
fice des marinre 23 h 15 : Veillée. 

24 heures : Messe de minuit Chants 
classiques et Noéls du XVHI C siècle. Or- 
gue. 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - 

8 heures. 9 heures : Messes grégo- 
riennes. 10 heures : Grand-messe, 

12 h 15, 18 h 30 : Messe avec orgue. 
10 h 30 : Grand-messe solennelle 
(chants, orgue). 17 heures : Vêpres so- 
lennelles. Au petit orgue J.-P. Baston. 
grand orgue Patrice Moliner. Chorale 
de Salnt'Niootas-du-Chardoanet 

EGLISE 

SAINTE-JEANNE-DE-CHANTAL 
96, boulevard Murat 75016 Paris 
LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 

18 h 30 : Messe de ta vigile de NoN. 

23 h 15 ; Veillée (orgne). 24 heures : 
Messe de Minuit 

MARDI 25 DÉCEMBRE, 8 b 30 et 

9 fa 30 : .Messes de l'aurore. 1 1 heures, 
12 h 15, 18 h 30 : Messes du Jour. 

EGLISE SAINT-GERVAIS 
Place Saite-GerrâSs, 75004. Paris 
LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 
21 h 30 : Vigiles de b nativité, avec tas 
fraternités monastiques de Jérusalem. 
Chants polyphoniques, textes bibliques 
et pièces d’orgue. 23 heures: Messe 
chantée de b nuit de NoéL 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - 

8 heures : Chant des b odes de b nati- 
vité. 1 1 heures : Messe solennelle de 
NttL 18 b 30 : Vêpres. 

EGLISE 

SAINT-VINCENT-DE-PAUL 
Place Franz-Liszt 
rue de Beteunce, 75010 Paris 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 

18 b 30 : Messe pour les enfants et les 
ramilles. 23 heures: Veillée de NoêL 
Chants de Noël par b chorale. A l’or- 
gue, Nôéls anciens et modernes. 

23 h 45 : Messe de minuit Messe poly- 
phonique. 

DIMANCHE 25 DÉCEMBRE. - 
Messes è 8, 9, 10. Il h 30 et 18 h 30. A 

10 heures : Messe des anges, Noéls è 
l’orgue et en polyphonie. A 11 h 30 : 
Chants, Noéls anciens et modernes i 
l'orgue. Chorale. 

EGLISE 

SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 

des missions étrangères 

12, place da PrésWenf-Mithouard, 
75007 Paris 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 
21 heures : Messe familiale. 23 heures : 
Veillée. Cbants anciens et modernes. 
Orgue avec chorale de jeunes et adultes. 

24 heures : Messe solennelle. Au grand 
orgue, Gaston Litaize. 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - 

9 heures : Messe chantée (latin et gré- 
gorien). 10 h 15: Messe familiale. 

11 b 30: Messe solennelle. 7 h 30. 17. 

19 heures : Messes habituelles du di- 
manche. 18 b 15 : Prière du soir solen- 
nelle. 


Des messes spéciales sont célébrées le 
24 décembre è 23 heures et le 25 dé- » 
cembre & Il heures pour b commu- 
nauté portugaise, et le 24 décembre â 
23 heures pour b communauté espa- 
gnole. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS- D’ANTIN 
63, rue Camnartin 
4, rue du Havre, 75009 Paria 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - Messes 
anticipées à 15 b 30, 16 h 45 et ■ 
18 heures. 21 h 30: Veillée de Noéi, 
messe de b nuit animée par b chorale 
Kmoor. 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - Messes 
è 9 heures, 10 heures, U heures, 

12 h 10, 18 h 30 et 20 h 45. 

ÉGLISE SAINT-LÉON 
1, place du Cardinal- Anaette 
75015 Paris 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - j 
1 8 h 30 : Messes pour les enfants et tas • 
personnes âgées. 23 h 30: Veillée de 
Noël, chants classiques et NoEls popu- 
laires, orgue, chorale : Maîtrise de 
Saiui-Léon. 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - Messes 
à 8 heures. 9 h 45, 12 h 15 et 18 heures. - 
A 1 1 heures : Messe solennelle. 

ÉGLISE SAINT-ANDRÉ 

24 bis, rue de Leningrad 
75008 Paris 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 
22 h 30 : Veillée réalisée par Radio- 
Paris-Ile-de-France, avec Emmanuelle . 
Riva. Pascale Clair. Louis Arbessier. de . 
b Comédie-Française, Pierre Lafon, ta 
violoncelliste Jacques Wiederker. 
Claude Micoski. et Serge Campione à 
('orgue. Réalisation et présentation de 
Denis Clair. Entrée gratuite, 

La veillée sera suivie de b messe de 
minuit. Cette veillée sera retransmise en 
différé sur Radio- Paris-Ile-de-France, 
88,2 MHz FM le 25 décembre à 
14 heures et 22 b 30. 

La retransmission sera suivie de J’au- ’ 
dition de b Messe sur le monde du Père j_ 
Tcilhard de Chardin, avec Jean-Claude 
Drouot. 

CULTE CATHOLIQUE 
DE RITE ORIENTAL 

EGLISE SATNT-EPHREM- 
DES-SYRIAQUES 
17, roc des Carmes, 75005 Parta 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - - 
18 h 30 : Messe solennelle de b Nativité 
de Notre-Seigneur célébrée selon l'anti- 
que liturgie restaurée de Jérusalem- „ 
Antioche. 

CULTE PROTESTANT 

EGLISE DES BOXETTES 
(Eglise évangélique Inthérienue) 

24, rue des Archives, 75004 Paris 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - ' 

20 heures :Vïgik de Nœl avec célébra- 
tion de b Sainte Communion, précédée 
à 19 heures d’un concert d'orgue par 
Gilles Harié. 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - ' 

1 1 heures : Office dn jour de NoéL 

EGLISE 

RÉFORMÉE DU SAINT-ESPRIT 
S, rue Roqnépiuc, 75008 Paris 

LUNDI 24 DÉCEMBRE- - * 

18 heures : Récital d'orgue par Kurt „ 
Lueders ; Nofils français du XIX e siècle. ; 
Œuvres de César Franck. Alexis Chau- 
vet, Léon Boèllmann. Adolphe Marty. < 
18 h 30 : Service liturgique. Sainte j 
C ène. Chœurs sous b direction de De- < 
nisc Fauvarque. 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - . 

10 h 30 : Culte de Noël. Sainte Cène. , 
Prédication du pasteur Philippe Ber- , 
trand. 

EGLISE RÉFORMÉE 
DE L’ANNONCIATION 
19, rue Cortambert 75116 Paris : 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - ■ 

22 heures : Service liturgique de veillée - 

de NoêL Sainte Cène. (Pasteur Daniel ; 
Alger). 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - 

10 b 30 : Culte de NoêL Sainte Cène 
(Pasteur Philippe Soullier). 

EGLISE RÉFORMÉE DE L’ÉTOILE ‘ 
54, aveuae de la Greade-Armée 75017 T 
Paris 

LUNDI 24 DÉCEMBRE. - 
20 h 30 : Veillée liturgique et musicale. 
Sainte Cène. Musique baroque instru- 
mentale et vocale allemande, française, ^ 
italienne, avec l'ensemble d’instruments 
anciens AJmerie. Solisie : Marie-Claire - 
Couin. A l'orgue Françoise Rogé. 

MARDI 25 DÉCEMBRE. - ’• 
10 fa 30: Culte avec Sainte Cène, pré- ■ 
sidé par le pasteur J. Bonioi. Participa- 
tion de b Chorale Hugues-Reiner. 


WEEK-END D’UN CHINEUR- 


ILE-DE-FRANCE 
Dimanche 23 décembre 

10 h 30 : vins ; 14 h 30 : 
bijoux, argenterie, linge, meubles, 
objets d'art, tableaux anciens ; 
Liste» Adam, II heures: estampes 
modernes ; 14 h. 3.0. : Extrême- 
Orient ; 16 heures : argenterie ; Pro- 
vins, 14 heures : vins, bijoux, 
bibelots, meubles ; V ers ail les - 
Cfaevau-Lëgers, 14 heures : tableaux 
modernes et XDC 1 siècle, objets 
d’art, meubles. 

PLUS LOIN 

ganwnK 73. d é cembr e 

Bordeaux, 10 heures et 14 h 30 : 

numismatique ; Orléans, 10 h 30 : 
livres ; 14 heures : meubles, argente- 
rie, bibelots. 

Dimanche 23 décembre 

Cahors, 14 heures : meubles, 
objets d’art, collection de médailles ; 


Château de Nieu! (87), 10 heures et 
14 heures: objets d'art, tableaux, 
meubles ; Saint-Christophe-ea- 
Briounais (Saône-et-Loire), 
14 h 30 : meubles, objets d'art 

FOIRES El SALONS 
D’ANTIQUITÉ ET BROCANTE 

Cannes ; Charbonnières (69) . 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sent publiés au Journal officiel 
du vendredi 21 décembre : 

DES DÉCRETS 

• Portant application de la loi du 
1° août 1905 sur les fraudes et falsi- 
fications en matière de produits ou 
de services en ce qui concerne l'éti- 
quetage et la présentation des den- 
rées alimentaires. 

• Pris pour l'application de 
l’article L. 471-3 du code du travail 
et relatif aux fonds salariaux. 
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CONJONCTURE 


LES PERSPECTIVES DE L'OCDE 


L'Europe au ralenti 


« En 1984. la performance écono- 
mique de Ut zone OCDE dans son 
ensemble a été la meilleure que Tou 
ait observé depuis quelques 
années ». note I*OCDE (Organisa- 
tion de coopération et de développe- 
ments économiques) en introduction 
de son étude semestrielle. Le taux 
de croissance de la production 
(4,7 %) est le plus élevé depuis 
1976. Il faut aussi remonter à nuit 
ans pour trouver une progres s ion des 
échanges mondiaux égale 191 
Quant an taux d’inflation (5 %), 3 
est le plus faible depuis 1972. 


L’évolution des taux d'intérêts 
demeure, pour le secrétariat de 
l'OCDE, « une des principales 
Incertitudes » pour ses prévisions sur 
les Etats-Unis. Il souligne, en outre, 
que le déficit budgétaire — 175 mil- 
liards de dollars en 19S4 — cumule 
des effets positifs - soutien de la 
demande notamment par Pmcwék- 
ment des dépenses militaires — et 
négatifs, co mm e le maintien des 
taax d'intérêts élevés. 


Le nombre d’emplois s’est accru 
de cinq millions, et l’OCDE prévoit 
que l'expansion continuera au cours 
des dix-nuit prochains npi« des 
conditions suffisantes pour permet- 
tre d'éviter tout regain sensible 
d’inflation et d’obtenir une nouvelle 
création nette de quatre à cinq mil- 
boas d'emplois. 


Tout au beau fixe ? non, car « la 
croissance est inégalement répar- 
tie », et ce qui vaut pour ressemble 
de rOCDE ne vaut pas pour tous les 


pays ou groupes de pays. Ainsi, en 
Eu 


Europe, « la reprise s’opère à 
rythme relativement faible et. de 


un 


fait, la création d’emplois a été 
insuffisante pour empêcher le chô- 
mage de s’aggraver encore ; celui-ci 
atteint maniement 11% de la popu- 
lation active, taux de plus élevé de 
l’après-guerre ». 

La atmsance de la démande inté- 
rieure aux États-Unis pourrait se 
stabiliser & on faible niveau (2 %). 
Le ralentissement de la reprise amé- 
ricaine va amoindrir la demande 
extérieure. 


JAPON. - Avec une croissance 
de S %, le Japon sc placera, en 1985, 
i la tête des pays de l'OCDE. Les 
seuls facteurs d'incertitude portent 
sur les chances de poursuite de 
l'expansion des marchés étrangers, 
et sur l’évolutioa des taux de 
change. Toutefois, l'excédent de la 
balance commerciale devrait se 
confirmer, de 42 miiiîairit 

de dollars en 1984, à 55 milliards 
(en moyenne annuelle) an premier 
semestre de 1986. La balance cou- 
rante, à cette même époque, serait 
excédentaire de plus de 48 milliards 
de dollars (en rythme annuel). 
L’inflation n’augmenterait que tris 
légèrement' en 1985 : les prix i la 
consommation progr esser aient de 
2,75 %, après 2J15 % en 1984. 


opérations courantes un excédent de 
7,25 milliards. 

GRANDE-BRETAGNE. - La 
reprise de l’économie britannique 
observée en 1983 (+ 3,2 %) devrait 
se ralentir dans les dix-huit mois i 
venir, surtout si le conflit des 
mineurs continue. En 1984, la perte 
de la production charbonnière aura 
réduit d'un point le taux de crois- 
sance ramené à 2 %. Le taux de chô- 
mage pourrait se stabiliser au très 
haut niveau où 3 s’est tro u vé en 
1984 (14,5%). L'évolution de la 
des mineurs influera sur la 
i commerciale. 


Le taux d'inflation semble devoir 
rester proche de 5 %. les gains 
moyens devant continuer de progrès- 
scr au rythme de 8 % l'an. Progres- 
sion qui retient l'attention dea 
experts.de l'OCDE, car des pres- 
sions & la hausse aboutiraient à une 
accélération de l'inflation et à une 
nouvelle aggravation du chômage 
allant au-delà des perspectives de 
l'organisation. 


L’investissement (+ 5 % en 
1984) restera élevé an cours des dix- 
huit prochains mots, tnmii* que la 
consommation privée restera élevée 
(+ 4 % en moyenne par an). Le 
revenu disponible des ménages aug- 
menterait encore de 6^ % en 1985. 
après + 6%cn 1984. 


ÉTATS-UNIS. — Le rythme de 
croissance devrait se maintenir aux 
environs de 3 % pendant les dix-huit 
mois à venir durant lesquels l'infla- 
tion restera modérée en même temps 
que progresseront les investisse- 
ments et que s’améliorera le pouvoir 
d’achat. Le taux de chômage pas- 
sera de 7,5 % en 1984 à 7% en 
1985. 


RFA. - L'Allemagne fédérale 
continuera en 1985 à con na ître une 
reprise modérée, fortement dépen- 
dante des marchés extérieurs et 
insuffisante pour réduire le cbô- 


FRANCE. — La France pourrait 
connaître en 1985 une nouvelle 
baisse du taux d'inflation (+ 6,5 % 
après + 7,2 % en 1984), et la pour- 
suite d'une faste reconstitution des 
marges bénéficiaires des entreprises, 
dans la mesure où les accords de 
salaires respectent les objectifs gou- 
vernementaux. Mais les perspectives 
de croissance demeurent modestes 
surtout par rapport à ses autres par- 
tenaires (+ 2 % en 1985, après + 
1,7% en 1984). Par contre, la 
balance des paiements courants 
devrait continuer à s'améliorer et 
être excédentaire à partir de la fin 
de 2984 (9 à 10 milliards de francs 
en 1985). 


mage. La demande intérieure, qui 


restera relativement stabi 
(+ 1,7 %), se portera sur les fatras 
d'équipement et sur les biens de 


Le revenu disponible devrait pro- 
gresser de 7,5% en 1985, après 
7.2% en 1984, ce qui aboutirait à 
une augmentation de 1 %« pouvoir 
d'achat. 


En revanche, 3 faut s'attendre à 
une aggravation du déficit de la 
balance des paiements qui attein- 
drait 130 milliards de dollars en 
1985 (3,5 %dn FNP) et 140 mil- 
liards. en rythme annuel, pendant le 
premier semestre 1986. 


La hausse des prix demeurera une 
des plus modérées des grands pays 
industrialisés : + 2 % en 1985, après 
+ 2,5 % en 1984. En 1986. les 
réductions d'impôt envisagées pour- 
raient accroître de 1 % le revenu dis- 
ponible des ménages. Enfin, la 
balance commerciale devrait déga- 
ger un excédent de 27 milliards de 
dollars en 1985, et la balance des 


Le taux d'investissement des 
entreprises, malgré un redressement 
en valeur nom male, resterait au fai- 
ble niveau de ces deux dernières 
années. « en raison de la croissance 
réduite de la demande et des taux 
d’intérêts réels très élevés qui neu- 
tralisent en partie l’effet bénéfique 
de la reconstitution des marges de 
profils ». 


La gestion socialiste nous condamne 
à une grande prudence vis-à-vis de toute reiance 

déclare M. Alain Juppé ' , • ‘ 


• La première responsabilité 
de la gestion social iste*, c’est 
qu’elle a détraqué gravement les 


relations de l'économie française 
; elle 


avec l’extérieur ; eue nous 
condamne à une grande pru- 
dence vis-à^vis de toute relance 
Intempestive qui se traduirait 
instantanément par une flambée 


des importations l- », a notera- 
it déclaré 


ment déclaré M. Alain Juppé, 
secrétaire national du RPR, pré- 
posé au redressement économi- 
que, à l’occasion (Tune confé- 
rence de presse .au cours de 
laquelle, aux côtés de M. Jacques 
Toubon, secrétaire général, 3 a 
présenté un document d’une tren- 
taine de pages dressant le bilan 
de l’économie française * à mi- 
septennat». 

• La stimulation de l’activité 
ne pourra donc être que très 
sélective», peut-on lire dans ce 
texte. M. Juppé estime qu’il sera 
opportun de relancer — un mot 
qu’il n’aime pas beaucoup - le 
bâtiment, le nombre de loge- 
ments construits par an étant; 
depuis l'ar ri v ée de la gauche au 
pouvoir, tombé de quatre cent 
miUe à trois cent mille environ. 


M. Juppé a dénoncé ce qui! a. 
appelé « les scandales du bud- 
get » .* par divers artifices, on 
minimis e un difkat qui aura en' 
réalité atteint cette aimée 170, 
sinon 180 milliards de francs au 
lieu de 144.4 prévus. Il doute que 
l'équilibre de la Sécurité sociale, 
dont les comptes, officiellement, 
se soldent en 1984 par un excé- 
dent de 18 milliards de francs; 
puisse rétablir son équilibre. 

L’une des • manipulations » 
dénoncées par M. Juppé est la 
suivante : les hôpitaux se voient 
réclamer, avant le 31 déce m bre, 
S milliards au titre de la taxe sur 
les salaires, la seule Assistance 
publique de Paris devant débour- 
ser 13 milliard qu’elle devra 
emprunter auprès de ht Caisse de 
dépôts et consignations, ce qui 
entraînera 100 millions de francs 
de frais financiers supplémen- 
taires Tan prochain. 

Four M. Juppé, O ne suffît pa«v 
pour crier victoire, de comparer 
le pourcentage du déficit budgé- 
taire par rapport à la PIB (33 % 


en France) aux pourcentages du 
su 'parfois 


Mais c’est seulement, a-t-il 
précisé, à partir du milieu de 
Fumée prochaine et dans le cou- 
rant de la campagne électorale 
que le RPR fera des propositions 
« sous leurs formes défini- 
tives » : • Nous sommes 
conscients, a-t-il dit, qu’en toute 
hypothèse, le redressement éco- 
nomique et social exigera de 
longs et durs efforts: mais nous 
sommes convaincus qu’une autre 
politique, fondée sur la 
confiance, sur Tüdtiative et la 
responsabilité des producteurs, 
peut donner des résultats posi- 
tifs. » 

Pour l'heure, k RPR estime 
que l'économie n'est pas vérita- 
blement assainie pout trois rai- 
sons fondamentales. La pr e m ière 
est que • les tentions inflation- 
nistes sont plus masquées que 
vraiment maîtrisées ». Se fon- 
dant en particulier sur les ana- 
lyses de la Cour des comptes. 


même ordre oh parfois plus 
élevés constatés à l’étranger. Il 
faut ajouter .que la France est . 
seule • à recourir àusti massive- 
ment à la création monétaire 
pour financer le déficit». Et 
d'ajouter : « Telle est Tune des 
raisons pour lesquelles Tinfla- 
tfon de la France ne peut être 
considérée comme . réellement 
jugulée. » 

Le déséquilibre des finances 
publiques est donc. le deuxième 
motif justifiant le scepticisme du 
RPR quant à l'authenticité de 


Le troi si è m e est • la vulnéra- 
bilité extérieure de notre pays » 
qui • s’est gravement accrue ». 
Si la France n'avait pas été 
contrainte de procéder à trois 
dévaluations . depuis, f arrivée à 
l’Elysée de M. Mitterrand, le 
cours du dollar serait aujourd'hui 
de 7 F (au lira de 9,40 F envi- 
jon). 


mrat du 


uppé a 
a RPR 


ration vérité ». ,Sans doute 
M.Jnppé a+fl raison d'estimer 
' qaê le chômage’ véritable est pro- 
bablement pin*, élevé eh Fra n c e 
qHe ne le laissent entendre les 
chiffres officiels. B a repris cenx 
que citent •: certains syndicats » 

T pour évaluer -à trois 'millions le' 
nombre récd des chômeurs. . 

Maïs faut-il sans nuancé 
condamner, comme il Fa fait, ks 
. socialistes , pour avoir modifié les 
méthodes de ootnptabÿi B Biaul 
des dosâtes? B est vrai que la 
situation de l’emploi n’est amélio- 
rée qu’en apparence, si Ton sou»- - 
trait 'des statistiques de chômage 
lès jeunes en formation « ks pré- 
retraités noir volontaires; il est 
difficile, en sens' inverse, de mer 
qu’un certain, nombre . de chô- . 
meurs, plus ou moins authenti- 
ques, s’inscrivent dans lé seul 
souci de. profiter des procédures 
d'indemnisation. Les socialistes 
n’ont-ils pas, sur ce point; montré 
un courage certain en cherchant 
à dépister ks fraudeurs ? - 

Une des rares fois «Ü ML Juppé 
félicite k gouvernement, c’est 
pour approuver -la - politique' 
d’aide au textfle; consistant à 
atténuer os 'supprimer les 
charges sociales. Si k méthode a 
en des résultats, ■’ faut-il pour 
autant l'approuver dans' son prin- 
cipe? Rien n’empêchera, que le 
coût de la main-d’œuvre: ne soit 
en France et en Europe, beau- 
coup plus élevé que dans ks pays 
du tiers-monde fabriquant , des 
produits textiles. C’est donc une 
antre voie qu’il convient d’explo- 
rer pour aiseoir durablement la 
co mp étitivité de fïndnsctfe fran- 
çaise. 

. - Retenons du b3ab présenté par 
k RPR k soucvdkxépar la pru- 
dence, de ne pas laisser espérer - 
anx Français, la possibilité d’on 
rétablissement - trop rapide. 
N'est-ce pas d'une certaine façon 
reconnaître qu’une partie des cri- 
tiques adressées ail -gouverne- 
ment actuel ne sont pas toutes 
justifiées.?... 
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UfaM* La Sans TTC 

OFFRES D’EMPLOI 90.00 106,74 

DB4AM5ES D'EMPLO) 27.00 32.02 

IMMOBILIER 60.00 71,16 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 

AGENDA 60.00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 20Sf.92 


Annonces ciassecs 


ANNONCES ENCADRÉES u— 

OFFRES D’EMPLOI — . 5t,00 

DEMANDES D’EMPLOI ... 15.00 

MMOBILÆR.; .V. . ... 39.00 

AUTOMOBILES ..... . . . • 39.XÎ0 

AGENDA 39.00 

• DipwMa aUoft-awfcea ôu nombw dapamMns. 


ÜKBa/oiTTC 

• 60;48 ' 
17.79 - 
46^5 

46.25 

46.25 — ' 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le groupe Egor rappeBe aux lecteur* du Monde les postes qu*Bkur a proposés crite 
semaine. 


Nantes 

* RESPONSABLE SERVICE 
METHODES 

Grande Banlieue Nord Est de Parts 

► RESPONSABLE ENTRETIEN 


RéLVMl/KIM 


Ré£ VM 17SPB 



Nantes ou Compïègne 

JEUNE RESPONSABLE 

GESTION INDUSTRIELLE RéiVM7/950H Ë 

a 


Nantes 

JEUNE RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 


RfiLVM 7/950 d 


Si vous êtes intéressé per run de ces postes, nous vous rem erc i ons de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie. 


w 


GROUPE EGOR 

8, rue de Berd 75008 Paris. 

- RARE» LYON NANTES STRASBOURG TOUUJUSE 


MiAM) PERU9A RQMA VENEZ1A OÙSSEUXJRF LONDON MADBO TOKYO 



10URNALISTE 


A LA PIGE, pour travaB da ré- 
daction 


A partir cTanragwtra- 
morte, TMmt: dhirw. écono- 


mie. Référoneee mIsïm. 
Téléphone : 805-34-90. 


emplois 

régionaux 


LA CAISSE RécnONALE 
D'ASSURANCE MAUUXEDC , 
BOURGOGNE mANCME-COMTé 
re ch erc h e pour eon ■ ■i-de e 
pNvenrton egeid ia du trewél 


INGÉNIEUR 

CHIMISTE 


Tn uleim d'un iflpMme tTktoé- 
nmur reconnu per rEnt. avant 
au moins S année* cTaapé- 
rïenee IndunneAe, 


Lj» atpMeturm avec C V. 
déMHé et oapies «nfornwa 
«EptAmea. dohient tare 


J AM. LE DIRECTEUR 
^ OÊLACJCAJd. 

21044 OUON CEDEX 

Avant I# 31 décembre 1984 
®*JJPnse de fonction* fixé* au 

Piua tard Au l'avrfl 1866. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Cherche emploi i caM* ou de 
iempleeam*m cImk un médedn 


Ecr. */n» 8.779 M Mande 

MTVK* ANNONCES CLAS£ , 

S. rue dw ItaSanc. 75009 Pari*. 


AGENT COMM1CUU. 
I ACTIVITÉ. 38 i 


EN ACTIVITE. 30 ANS 
SPECIALISTE CARRELAGE 


12 ans «apér.. connaisaant par- 
fait. produit* et fabricants rta- 
fieniL Inrèora cherche poeta 
re *pon* abitoé» négoce, anima- 
tion otm wau. Mcnnrir, choix 
de gamma». H. da produit, rm- 
préaantant aoeduatt, farta cap»- 
cet da travaa. Plein tfldéaa 


Be — ePa tit ou Hte-Nor m antW. 
Ecrire sou* la m T 063.406 M 
RÉOE-PRESSE 

7. rue de M aruam iy. P*rt»-7*. 


H. 32 


dea r u e . TéL : 604-42-38. 


InsMaw omnda école. Ooctaur 
ingénieur. Ûocuur è* sdoncea 
37 m O actro ch tmie. anaiysa 


Chercha 
tata do laapanaaMM recher- 
che et développement eu 
. aanrice analyse», 
fier. */n* 6.706 fc Mondai**.. 
««Vie* ANNONCES OWmî, 
5, rué O** R e fit *. 76009 Pari*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


MAOASW DE MEUBLES 
HAUT DE GAMME 
V»a Esc de ia France 


Pour début 1886. Par » on n e 
non quaMés s’mtaaertir. 
Ecrira Mut I* n* 299-309 M 


7. rua da Muiittaaauy. Paria- T*. 


formation 

professionnelle 


30 HEURES DE MICRO- 
MFORMATKXÆ. CONCSriTON 
DE PROGRAMME SASC 
PROC STAGE 990 F. 

TÉL. 824-2 1-25. 


traduction 

demande 


JM. t doctorat da Gngtésdsuew 
fait Mwl fra n o ai », «aba et 
vice varia. 

Téléphona : 077-69-70. 



Bijoux 


BIJOQX ANCIENS 
ET OCCASIONS 


AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 
PERRONO. bd daa Italien* 
A l'Opéra : 4, O uw aé* «f Amin 
A T E to fie : 37. av. VfetaM**# 
Ouve r t d imanche 23. lundi 24, 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
*e choitiaaent ctiea GILLET 
19. r. cf Arcota. 4». 394-00-83 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro Cité ou HBtal da Va. 


Canapés 

court ciRcorr 

SUR CANAPÉS 


CAP. epériafiw réputé da ca- 
napé* haut de eamma vous Mt 


En dssu : 110 quafitd* et co- 


oodaction* de Cesel. Ducraca 
RubeffietLeuer... 

En cuir : 9 quafitée et 44 coloris 


Toutes les possibilités 


3 ptaoaa. 2 place*. fauteuX d4- 
houasoMe (sommier* A lattes] 
PSr exemple : un ravissant ca- 
napé de 2 plaças tissu à partir 
da 3.660 F. 1 cossu 3 otaoae 
en cuir véritable è 6.920 P. an 
veau pW n a Bats à B.9SO F. 


Alors m a ti sa le cep sur CAP: 
vous verrez, c'eut idrsct 


CAP. 37. rus da Otasuz 
75072 Paris. 307-24-07. 


CAP^ 27. avenus 


75007 Pari*. 656-68-2 
CAP. 47. cour de la Ubsrté 
69003 Lyon (7)880-02-94. 


Instruments 


de musique ■ ■ 

PIANOS IABRQSSE 


ÎO. RUE V1VIENNE 
79002 PARIS. 280-08-38 
OC CASIONS - NEUFS 
tnsznnnams tAoctknnif 
Noua Bo niilfl a n» I— dio/ rt * . 


Lithographie 


CADEAUX -50% 


Sur las Mhooraphlss 
da psimra a nafi» cé léb r a s . 
Affichas 40 F. 

Ed. Mans Usa 

32. ru* da Varsnne Canote rua 
du BecL TéL ; 543-17-26. 


Livres 


Etftaur fine revus de 79 dss- 
séiateur* (Dubout. Effet. Serra. 
et c . ) vend stock da fonds (envi- 
ion 60 tonne» dont 30.000 


Usés grand public).’ Etudie 

toutn i wno f uiTk m ia 

Ecrire * L. GAJNDJOUAN 
BJ». 1341 -87000 TOURS. 


Moquettes 


ASAJSR 

INnKTÏÏ siper VELS8RS 


12 ) 

Prix poeée : 66 F/m 2 


MOQUETTE 100% 


purs laine Wool marie 
Prix posés : 99 F/m 1 
Téléphone: 858-81-12. 


Papyrus 


. PAPYRUS D'ÉGYPTE 

l/a arm 

data*. Expoaft. permen. 8S. r. 

18*. 651-81-67. 


Soldes 


NEW-RAT 

VBéTE MASSIVE 

NEW-MAN 


- 20% à 58% 

1 1. rue La Boétie. Paris-8* 


Troisième âge 


RE8U0ICE UES CEDRES 
10* Pts «nxafis. Pari». Tou- 
risme. rapos nscrafts. Reçoit 
taures per sonn e s , tous ftgea, 
vsfidss. a s m! v oU daa. handi- 
capés. Soins assurée. Périt» 
animaux fanafiers accepté*. 


33. se da VSrr. 94800 VÛEAir. 

TéL:tlV 


) 725-33-63 
(11638-34-14, 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


Savoie). 250 km 'de Pista*, rp 
fié note» Rama lue» fend et af- 
pin, SbxSo tt cft pr 4 para. 
Loeat. S la sam. (sf vac. aooL. 
NoM-Pftquas). TéL 304-42-41. 


SKI DE FOND 

HAUT JURA 


TGV. 3 hdaParla 
Y va* et LBane vous aocu e fi l ant 
dans uns antienne ferme Ou 
XVII*, oonlorTahlamnnt réno- 
vée. 6 chbras. 6 salles da 
bains, cuisine et pain maisan 
cuit au feu da bois. limita 
>2 pe rs o nn e s , calme, repos, 
formule tout compris (pension 
aceompaonamant. Matériel «te 
ski), du dima n che au samedi 


PS: da 1.750 F. *2.000 F. 
selon période. 

LE CHÉT-L’ AGNEAU 
25650 MONTBENOIT 
TéL 16 1811 38-12-61. 


En Hauts-Savoie, aux Carroa- 
efAroa ab s s , 250 km de pistai 
fond et alpin, studio tout 
cowf u i t pou- 4 personnes. Le- 
catkan à la semaine, sauf vac. 

sert.. Noél et Péqus s . 
Téléphone : 304-42-41. 




COTE D'AZUR 
_____ d e Lond res 2 
Pantion. centra vêla- Pris 
Jsrtfin. BJ>. 73 
TéL : (BS) 36-7 


Loua toutes périodes (051 
VARS beau duplex 6 pan-, 
sur ’ 


eon pwn sud. oarape chauffé. 
(1) 638-34-14 fî) 726-89-63. 

Équitation 


cano ë» de No« an montant é 
cheval àTécola <f é qu rt abow d» 
C0YE-LA40RET 
«a vous far» v-rsftæ V i m me ns e 
domuma loftstisr dé 
ChantJh r *t/ou #n Inetruction 
avec «n pref. tieWtré d'Etat. 
Eté Te v ano a 


TéL : (4} 458-62-23 
Ccyeia r oré t ao&SQ. 


REPRODUCTION INTERDITE 


s T r zécemb^il 

fSz—xs izcxcmouur 

SK ' rttxn SI <*r" 
tRMXï ries air 

la JMcra xr'. '-zrCmm r “ 

37t ys roxr'za 
sra-jr-^rjr- .et»/ 

■'2-iarcr#. -J 
3k3bk a^-xer-rperei 
‘«■Rc : ’tr'Vé. • ; v, 

ffi £ « pmqu» oc l 'om - 

L'immobilier 

•S*?* 5 ^ 

*** '**■•*. 12 ê gang , | 

^ : c S , MASCHÉS0 »^ 

£ :'™*'**-**4*'mm 

Mjn^as stmatiom 

si'S ^* 5 : tut k f 

: 

KaLRae» 

^ «330 




appartements 

IJ 

propriétés 1 

ventes 

- PROVENCE • 

~Maa adai nastawé. 4 chfaraa. 


c 


S* arrdt 


y 


CEHSfEfi BEAU 2 P. 


refait neuf, 4* du rua «t cour, 
clair, dégagé. 32SL08-07. 


77 

Seèno-et-Marrie 


LAGNY 


APPARTEMENT F 3 


89 m» 

habitable, janfiri privatif (19 m 1 ) 
PRDC : 360.000 F. 
dont ponMitf i épris* prêts 
PIC : 100.000 F. TéL la soir 
•18 h 

007-38-47. 


C 


■Province 


MANOEUEUi.VDSF3, 62 m» 
GARAGE. VUE MPRENASLE: 
CANNES. 450^)00 F. 
18-01 70-43-35. 


Urgent cadra ohOmaur. An da 
droit», vend T 3 . 6610 ». 


200000 F. aimé kMédgnac (331 
' 1 47-48-66. 


TéMphbna: (66)47- 


locations 
non meubîees 
demandes 


( Région parisienne . ) 


Rois- d Mo u a m» et employas 
importante société française 
pétroles muté» rechercha appt* 
2 è B P., stades at vüléé 
Paria et eov. 603-37-00. 


Etude c h ercha pour CAPRES 
vteaa ttaa MAL, toyor oarentl 
TéL 88949-66 - 283-57-02. 


immobilier 

information 


Pouf vendra maison, appt; 
pptéf terrain, u o nin w m» . sur 
tt» la Franc». Indicateur 
Lagrange fondée 7878 
5, rua GidhiOw 
75008 Paris 
Téléphone- i « 16-1 1-286- 46 ,40. 




2 . km. plage. . superbe. 
2.100.000 F. Bell. MUfiwry 


Place. Phching. S j bs u . Angfa- 
term. 18 44 273 69-0040. 


GARD * AU PIED DES CÊV&WES* 
MAS EN PIBtRE. DE CARACT6tE 

AM^S^^^TAGE 260 m» 
A FINIR. PISCINE, TERRAIN 
R£g»m*. 7.250000 F. 


.(88)77-67-01. 


Achète PROPRIÉTÉ da CHASSE 
SOLOGNE ou Région finétrophe 
Ecrans •* n» 202.828 i ORLET 
I36.av. Chariee-de-GeuNe 

92522 NELHLLY CEDEX. 


Particu li er vend maison da cêt 
ractérré d* «yl» ancien. 
14 pièces sur trois niveaux 


attenante (ancéanhas forrtfca- 
tions). A -1- heure da GENÈVE, 
dans tr. beHa région et è 45 mn 
de LYON par autoroute. 

E*. s/P» 8.781 le Mon de Pi*. . 
service ANNONCES. CLASSEES. 
5, rue des hafiana. 75009 Paris. 


■ 'J-Aj 

I?fr tflNATïONAlfiC QC i 

a|ES *»tete3BKa dmoFèti* 


"Pi 


terrains 


Part, vd terrain boisé. 19 ha. 
bord routas. Px i débattra. Eer. 
réf. 202 A MAISON DES PA 
12 cUOAdéMy. 69000 VANN ES - 


****** 

^ j ctiù don ommar. 




m 


viagers 


F. CRUZ 266-194)0 


8, RU£ LA BOénE-d* 
Conseil; 47 an* d'wtpérianca 
-PXmntaainds—é— gar a nt i — 

Etûdâ grataM» dberèca.. 


bureaux 


Locations 


W - PftfM 

i-e Rc^XAMCS 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
' Constitution sociétés 
et tous aa n riSak. 36S-17-5D. 


Sï,“SS. 


boutiques 


Wj^-uuoflûnraE 

■ a5 «feet*déM 


Ventes 


MAffffF XPf— • 

mur* fibrax. psm* bout., pri» 
bux (posa, excellant «appert), 
.tac*. 190000-8. 329-094)7- 



Ijfpjh 
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U RÉGLEMENTATION TOU- 
CHANT LES FONDS COL- 
LECTÉS PAR LES CODEVI 
POURRAIT ÊTRE MODIFIÉE 

Le montant des prêts bancaires 
' aux entreprises financés sur les res- 
sources des CODEVI (comptes 
pour le développement industriel) 
devrait atteindre 12 milliards de 
francs en 1983, indiquait-on jeudi 
20 décembre au ministère de i'éco- 
. nonne et des finances. 

Eu 1984, les banques ont distri- 
bué environ 7 milliards de prêts ban- 
caires aux entreprises (PBE), dont 
le taux est de 9,75 % pour les prêts à 
moins de sept ans, et de 10 % au- 
delà. 

L'enveloppe 1985 des prêts du 
FIM (Fonds industriel de moderni- 
sation) serait de 8 milliards de 
francs, le même montant qu'en 
1984, auquel s'ajoutera 1,5 milliard 
de report destiné aux pôles de 
convennoa. 

Pour permettre aux banques 
d’augmenter leur distribution de 
PBE en 1985, malgré le ralentisse- 
ment de la collecte des CODEVI, la 
réglementa don des fonds collectés 
pourrait être modifiée. 

Jusqu’à présent, les banques 
devaient reverser 50 % de l’épargne 
collectée à la Caisse des dépôts et 
consignations, en conserver 25 % 
sous forme de liquidités, le solde 
étant affecté à la distribution des 
PBE. 

L’année prochaine, la part de 
liquidités serait ramenée à 10 % et 
les banques pourraient donc disposer 
de 40 % de l'épargne recueillie pour 
distribuer des prêts. 

Cette modification per m e ttr ait 
également de compenser les effets 
'du ralentissement de l’épargne col- 
lectée par les CODEVI, dont 
reneoura atteint, fin octobre, quel- 
que 62 milUards de francs. La col- 
lecte est passée en dessous de la 
■ barre des 5 % d’augmentation par 
mois en mars dernier, pour se stalwK- 
ser à environ 1 % ces derniers mois. 


AFFAIRES 


SELON SON NOUVEAU DIRECTEUR 

La Chapele-Darblay n'a perdu 
que 7 millions de francs depuis ie mois de mai 


La Chapelle-Darblay va mieux. 
C’est ce qu’ont affirmé les diri- 
geants de la société nouvelle 
ChapcDe-Darblay. jeudi 20 décem- 
bre, à F occasion de la pose d’une 
«première pierre » pour la station 
de désencrage des vieux papiers à 
I’usme de Grand-Couronne (Seine- 
Maritime). Selon M. Axel Ruckert, 
directeur d’exploitation, le déficit 
depuis la constitution de la nouvelle 
société, le 1 er mai 1984, est estimé à 
7 millions de francs. H était de quel- 
que 10 minions de francs par mois 
lorsque La Chapelie-Dar b lay était 
sous réglement judiciaire (depuis 
décembre 1980). Les investisse- 
ments industriels prévus, dont cette 
station de désencrage, sont évalués à 
2,7 milliards de francs pour une pro- 
duction. de 240 000 tonnes de papier 
journal et 130000 tonnes d’une 
autre sorte, le papier couché. 
> L'objectif, selon M. Ruckert, n'est 
pas de sauvegarder un outil de pro- 
duction mais d’en faire un instru- 
ment compétitif sur le marché euro- 
péen. voire mondial * ■ Les années 
1985 et 1986. a encore déclaré 
M. Ruckert, pendant lesquelles des 
arrêts techniques programmés 
auront lieu, seront encore difficiles 
à passer. » 

Amendes 

L’ancienne société Chapelle- 
Darblay employait 2 500 personnes 
environ. Après un long conflit, le 
gouvernement soutenait la solution 
apportée par M. John Kila, du 
groupe papetier néerlandais 
Parenco. Le coût global de l’opéra- 
tion s’élève à 3 2 milliards de francs 
(2,3 milliards d’aides de l’Etat, 
900 millions de francs d’origine ban- 
caire). A terme, il doit rester 
930 emplois sur 1 400 aujourd'hui. 

Par ailleurs, la Commission euro- 
péenne, qui s'est inquiétée des aides 
apportées par l’Etat à La Chapelle- 


OCDE 


A paraître le 21 décembre 1984: 

□ PERSPECTIVES ÉC0N0MQUES DE L'OCDE" N° 36 

Étude Mmattririh du tendances et dm prévisions concernant l'évolution ds ta production, 
de Terqiki des prix et du tmiancmdaspsiflmamsaxjramsmam des dêr-huit prochains 
mois. Ces prévis»* mm fondées sur fanalyw de b situation de chaque pays Membre, 
compte tenu des incidences de révolution internationale sur chacui d'eux. FSS 
Réservez dès mainteram votre eremptairal 

Vous pouvez également vous abonner eus deux lunén* i partir» an l MS W" 37-judot 
et N° 38 -décembre}: FFÎ1Q 

•# 'dké- émisern wçHsntn pu» fadbttMhfc et cbnc Im rndtm Sx* oonWf dm h mon* 
aumn. He Hgaü. 21 & 198AI 

□ ÉTUDES ÉC0N0MQUES DE L'OCDE 

Études «munies, très déniées, pour les pays de rOCDE, dn tendances et dss poétiques 
économiques. 

Premifre étude parue dam la Série 1984-19® : 

□ SUSSE.™ 

Études en prép ara tion : Beigiqufriinentoww Royaume-Uni; Yougoslavie 
□/Uxmnemenrè b Séria ( 20 à 24 études i paraîtrai; FF340 
TENDANCES DES MARCHÉS DES CAPITAUX: 

□ N° 27^ - MARS 1984. Études tpicîaies ; Las obstacles aux échanges internationaux 
de services bancaees. Marchés inte rna tio na ux des capitaux: Séries rétrospectives 
Septembre 1984 

□ N* 28 - JUN 1984w Étude spéciale : tes sflsts des nouveaux actifs financière et des 
nouvelles fednques d'htermétfiation sur le fonctionnement des marchés des capitaux 
Octobre 1984 

Chaque numém : FF40 
\3AbomementtN o 27àN o 29):FF100 

D est possftie de souscrire ui abonnement combiné aux Tendances des Marchés des 
Capitaux et aux Statistiques Financières de l'OCDE -Partie I (mensuelle). 
□Abwmnwnt 1385: FF300 

□ ÉCHANGES INTERNATIONAUX DE SSIVtCES : 

SECTEUR BANCAIRE. Recensement et analyse des obstacles. Août 1884. FF80 
□ÉCHANGES HTERNAT10NAUX DE SERVICES : ASSURANCES 
Recens em ent at analysa des o b stadea. Février 1984. 1750 
□LA SITUATION DES OUVRERS AU REGARD DE L'IMPÔT 
ET DES TRANSFERTS SOCIAUX 1979-1983 

Ce rapport en te premier d'une nouvelle série consacrée à la situation tf m ouvrier moyen au 
regart de f impôt et des transferts sociaux. B fait état des sommas payées au titra dt iUmpflt 


dont la revenu correspond à celui d’un ouvrier, novembre 1984 , FF140 

□ DÉPENSES FISCALES - PROBLÈMES ET PRATIQUES 

SUMES PAR LES PAYS (Ausuafa. Autriche. Canada. France. Allemagne, Irlande. 
Pays-Bas, Portugal, Espagne, Royaume-Uni, États-Unis). Octobre 1984, FF60 

□ PRIX DE TRANSFERT ET BITHEPRISÊS MULTNAT10NALES : 

THOB ÉTUDES FISCALES 

Octobre 1984. FFBO 

□MVEST1SSEMENT INTERNATIONAL ET ENTREPRISES 
MULÜNATIONALES. LE RÉ-EXAMEN DE 1984 DE U DÉCLARATION 
ET DES DÉCISIONS DE 1976. JuSm 1984. FF32 
□POLITIQUES A L'ÉGARD DES FUMONS ET TBDANCES RÉCENTES 
DES FUSIONS. Octobre 1984, FF63 

□ P0UTH1UES DE LA CONCURRENCE ET DES ÉCHANGES- 
LEUR INTERACTION. Octobre 1984. FF60 

□l«SE EN ŒUVRE DU DROIT DE LA CONOURREWE. Coopération 
intimât itiniln pour ta coSocta (ta ransaignetnatits. Mao 1984, ffbo 
□CATALOGUE DES PlIBLICATKWIBBDELXÏttlE^flramÉt 
Pném rf-mvoyer ce bon de commande accompagné de votre * a r infl 

des trais a*«N» ««vantes : UBRAKff PAYOT, B me Grenue, 1211 Geneve 11 

jEAHDElAMtr, avenue du Roi 202, 1060 Bruxafles 

ORGANISATION DE COOPÉRATION ET DE 
^ÉmOPPEIÆNT ÉCONOMIQUES 
2 me André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16 


Darblay, a décidé d’imposer des 
amendes d’un montant de 4 millions 
d'ECU (1) à quarante producteurs 
de papier des pays tiers pour avoir 
enfreint les règles de concurrence au 
sein du Marché commun entre 1973 
et 1981. Ces pratiques ont affecté 
60 % de la consommation totale de 
papier dans la CEE. La plupart des 
producteurs ont cependant donné 
l’engagement qu’ils se feraient payer 
à l’avenir pour 50 % dans la monnaie 
nationale de l’acheteur, et non plus 
uniquement en dollars. Cette 
mesure devrait rendre les ententes 
plus difficiles, estime la Ccarumssion 
européenne et justifierait nue réduc- 
tion des amendes prévues. 


(1) 1 ECU = 6.8 F. 


LA COMMISSION EURO- 
PÉENNE OUVRE UNE PROCÉ- 
DURE D'INFRACTION SUR 
DES AIDES PUBLIQUES VER- 
SÉES A USINOR ET SACILOR 

La Commission europé enn e a 
ouvert une procédure d’infraction à 
l’encontre die certains fonds publics 
versés par le gouvernement français 
à Usiner et Sacüor. Ces aides sont 
jugées contraires aux règles de la 
concurrence. 

Elles ont été accordées aux 
groupes nationalisés pour certaines 
de leurs filiales non sidérurgiques, et 
Bruxelles estime qu’elles couvrent 
des pertes pour un montant de 
4,11 milliards de francs et qu'elles 
ont permis à Usiner et Saciior 
d’acquérir des participations daiK 
d’autres sociétés pour 136 milliar d 
de francs. Les aides d’Etat ne sont 
autorisées dans le secteur sidérurgi- 
que que si dlos visent une restructu- 
ration et une réduction des capacités 
de production d’acier. 

A Parés, on indique que l'Etat 
actionnaire est en choit de « faire 
son métier • et qu’en tout état de 
cause les règles communautaires 
sont respectées. Mais 3 est toutefois 
inquiétant de voir naître un conten- 
tieux sur les aides aux groupes sidé- 
rurgiques avec Bruxelles, d’une part, 
et avec les Pays-Bas et l’Allemagne, 
d'autre part. Comme la France 
estime qu’elle ne peut, à cause des 
conséquences sociales, réduire 
encore ses capacités et fermes des 
usines, les positions des uns et des 
antres risquent de déboucher l'an 
prochain mais surtout en 1986 sur 
un conflit important 

• M. & Tapie reprend la «fisùi- 
bation de Wrangkr. - Dans le 
cadre du développement de sa bran- 
che textile, le groupe Tapie a repris 
la distribution de la marque Wran- 
gler en France et annonce la pro- 
chaine arrivée du créateur Guy Pau- 
lin et de l'équipe du baron Bich. 
Commencée H y a un an, son activité 
dans le textile représente un chiffre 
d’affaires supérieur à 500 millions 
de francs. 

PRÉCISION. - A propos de 
l’accord financier franco-mexicain à 
trois volets (/e Monde des 20 et 
21 décembre), la Société générale 
nous précise qu'elle est chef de file 
dans la commande des deux porte- 
conteneurs aux chantiers navals dp 
La Ciotat, avec le Crédit lyonnais, la 
Banque française du co mme rce ex- 
térieur et le Crédit national. 


sans souci 
VDÜSpnttezftapis 
MNS Mtat» pur ms etaits an ILU 

(sauf produits afimantairN) 
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Nominations 

m Aux Forges de Ctabæq 
{Belgique), M. JEAN GANDOIS 
a été nommé administrateur, il 
sera chargé de veiller à ta res- 
tructuration de cette société pri- 
vée qui fait F objet d'aides publi- 
ques. M; Gandois, ancien PDG de 
Rhône-Poulenc, est déjà le délé- 
gué général du gouvernement 
belge auprès du groupe sidérurgi- 
que CodcerilhSambre. 

• Polygram France, 
M. ALAIN LÉVY, trente-cinq 
ans, vient d'être nommé prési- 
dent. Cette filiale du groupe Phi- 
lips est le premier producteur 
national de disques. Il remplace à 
ce poste M. Louis Hazan. 

• A la SIPC, NL JACQUES 
COUSIN, quarante ans, devient 
président exécutif. Il en était 
jusqu'ici le c&recteur général. La 
Société internationale de promo- 
tion et de création (SIPC) assure 
la création, la promotion et le 
«marketing» des productions 
Daniel Hechter. 

• Au Comité de dévelop- 
pement et de promotion du 
textile. M. XAVIER LARÈRE. 
Cinquante et un ans, martre des 
requêtes au Conseil d'Etat et 
ancien directeur général 
if Antenne 2, a été nommé direc- 
teur général. 

• A Saint-Gobain. MP 1 ÉLI- 
SABETH ARDAILLON prend la 
direction de la communication du 
groupe. Agée de trente-quatre 
ans, M 11 Ardaftkm était directrice 
du développement chez Bernard 
Krisf. 

• A Polaroid France, 
M. ROBERT SALVANET. qua- 
rante et un ans, diplômé de HEC, 
vient d'être appelé à la direction 
générale. Il succède à M. Jean- 
Pierre Dumont, récemment 
nommé Managing Dfrector Euro- 
péen Marketing Operations et qui 
reste président du conseil 
d'administration de la société. 

• A Entreprise et Progrès. 
M» BRIGITTE C HA U MER ET 
vient d'être nommée responsable 
des relations extérieures. 

[Agée de vingt-aix ans, diplômée 
de rinsthm d'études politiques de 
Paris, Brigitte Chanmem a été 
Chantée des relations universitaires 
aux Editions Bradas, avant d’entrer 
dans Le groupe SACILOR comme 
attachée de presse.] 

•- Au Centre national 
d'études supérieures de Sécu- 
rité sociale (CNESSS). 
M.RÉMY DHUtCQUE, inspec- 
teur des affaires sociales et 
ancien directeur de l’Agence cen- 
trale des organismes de Sécurité 
sociale (ACOSS), a été élu prési- 
dent du conseil d'administration. 
M. Jean Van der Meulen, repré- 
sentant du CNPF, a été élu vice- 
président. 

• A l'Observatoire de 
rénergie. M. JACQUES BLAN- 
GA RD. trente-deux ans, a été 
nommé secrétaire général. Poly- 
technicien, administrateur de 
l'INSEE, il remplace M. Domini- 
que Maillard, dont il était 
l'adjoint depuis juillet 1 982. 

• A l'Union des associa- 
tions françaises de relations 
publiques, M, GEORGES CRA- 
PET vient d'être élu président. 
Cette association regroupe 
quinze associations régionales de 
relations publiques. 

[Né en 1937, & Beavrages 
(Nord), licencie te lettres, M. Cra- 
pet est emrè, en 1971, à la Fran- 
çaise de mécanique, à Douvrin 
(Pas-de-Calais), dont Q dirige 1e 
service des relations publiques.] 

• A rUAP. M. MICHEL 
BERTHEZENE, qui était sous- 
cfirectaur i la eSrection du Trésor 
au ministère de l’économie, des 
finances et du budget, va être 
chargé de mission auprès de la 
direction générale. Il suivra plus 
partlculièrmeent, auprès de 
M. Didier Pfeiffer, directeur géné- 
ral, les questions d'investisse- 
ments. Ancien élève de l'ENA, 
M. Berthezene est administrateur 
du Crédit commercial de France, 
de la Société lyonnaise de ban- 
que, de la Banque Worms et de 
la société TrapiL 
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SOCIAL 

Manifestations contre la fermeture 
du train à feuillard de Réhon 

De notre correspondant 


Metz. - Deux cents sidérurgistes 
ont occupé, le 20 décembre, dès 
8 h 30, les bureaux de Mont- 
Saint-Martin (Meurthe- 
et-Moselle), empêchant ainsi la te- 
nue de la dernière réunion du comité 
d’établissement d’Usinor-Lougwy 
pour 1984. Une discussion très hou- 
leuse s’est instaurée entre la direc- 
tion et les syndicalistes. Ces derniers 
entendaient protester contre la fer- 
meture du train à feuillard de Ré- 
hon, prévue pour le soir même. L’ar- 
rêt de cette installation, d’une 
capacité de production annuelle de 
1 million de tonnes, intervient un an 
après celui de la tôlerie forte 
d’Usinor-Longwy. 

Cette décision était contenue dans 
le plan acier 1982 et a été confirmée 
au printemps dernier. Elle entraîne 
la suppression de 362 emplois sur un 
effectif de 5 200 personnes à Usinor- 
Longwy. La majorité des -salariés 
concernés (193) seront placés en 
congé de conversion, les autres étant 
soit mis en préretraite, soit mutés 
dam d’autres établissements de la si- 
dérurgie. La CGT a une nouvelle 
fois dénoncé le • piège.» des 
contrats formation-conversion 
prévus par la nouvelle convention 


générale de protection sociale signée 
en juillet 1984. La direction a, de 
son côté, garanti que deux offres 
d’emploi seraient proposées aux per- 
sonnels i l’issue d’une période de 
formation. 

Une c happe de tristesse est tom- 
bée jeudi sur les pays baut-lorrains. 
• C'est comme si on avait eu un 
décès dans la famille ». a notam- 
ment déclaré un contremaître de 
quarante-deux ans au moment de 
l'arrêt du train à feuillard. » Je suis 
écœuré » cette phrase était sur les 
lèvres de nombreux sidérurgistes 
pour qui la fermeture de « leur » 
installation est un « bien triste cor- 
deau de Noël ». 

A Gandrange (Moselle), le co- 
mité d’établissement de Gandrange- 
Rombas a également été perturbé 
par 120 grévistes du service entre- 
tien qui réclamaient la suspension de 
la décision de supprimer 1 283 em- 
plois dans leur service d'ici à 1987. 

A Jœuf (Meurthe-et-Moselle), la 
direction d’Unïraétal a confirmé la 
fermeture du train à fil continu (108 
personnes) pour vendredi 21 décem- 

JEAN-LOUIS TH*S. 


Les syndicats ouvriers refusent 
de signer l'accord sur la flexibilité 


(Suite de la première page. ) 

Le 20 décembre, nouvelle volte- 
face : Ion d’une réunion avec le 
bureau confédéral, les fédérations 
de PO se sont prononcées à l’unani- 
mité centre le texte, seule le chapi- 
tre sur les mutations technologiques 
trouvant quelques défenseurs. • Du 
préambule jusqu'à la fin. il y a des 
choses qui sont absolument inaccep- 
tables». confiait un dirigeant fédé- 
ral. 


C'est thédogiqué 

Dès lors, les fédérations souhai- 
taient que FO se prononce contre le 
protocole sans attendre le 1 1 janvier. 
M. Bergeron a ainsi annoncé le 
21 décembre que le' bureau confédé- 
ral « unanime » recommanderait & 
sa commission exécutive de né pas 
signer ce protocole : » On a été au 
bout des possibilités Cela .touche 
au code du travail. Nos militants 
n’en veulent pas. C’est théologique 
Je ne peux pas passer par-dessus la 
tête des militants. Nous sommes 
une organisation démocratique. » 
De fait, la décision de FO obéit à 
une certaine logique. M. Bergeron 
ne cachait pas, depuis l’origine, son 
scepticisme. Le récent congrès de 
FO avait affiché une position extrê- 
mement ferme en notant, par exem- 
ple, i propos du travail différencié, 
que la protection légale, au demeu- 
rant insuffisante, était un minimum. 
De plus la conception même du 
texte entraînait FO, contre sa 
nature, vers une nouvelle définition 
dn rôle du syndicalisme. Mais l’atta- 
chement du secrétaire général à une 
politique contractuelle, qu'il sent se 
dérober sous ses pas, l'incitait à la 
recherche du compromis. 

L’opposition de la CFTC est 
moins surprenante, puisque, dès le 
16 décembre, elle paraissait, parmi 
les quatre signataires potentiels, la 
plus réservée. M. Jean Bernard, pré- 
sident de la centrale chrétienne, a 
annoncé le 21 décembre, le refus de 
signer, après la réunirai, la veille, 
d’un conseil fédéral extraordinaire, 
qui, par 34 voix contre zéro, a jugé 
le protocole « inacceptable en 
l'état ». Tout en estimant qu’il n’est 
« pas possible de se cramponner 
pour le principe sur toutes les situa- 
tions acquises • et en reconnaissant 
« certains aspects positifs ». comme 
sur les mutations, la CFTC a consi- 
déré qu’il n’y a » pas de perspective 
certaine d'un solde positif pour 
l’emploi ». Elle se déclare prête à 
reprendre les négociations et met en 
garde le gouvernement • contre 
route décision de modification de la 
législation du travail qui serait 
prise sans attendre un accord entre 
les partenaires sociaux ». 

PO et la CFTC ayant dit non, 3 
devenait d’autant plus impossible à 
la CFDT de signer qu'elle avait tout 
le temps indiqué qu’il y aurait 
accord de quatre syndicats ou pas 
d’accord du tout. Mais là aussi les 
tensions internes ont abouti à préci- 
piter les événements sans attendre la 
date du 26 décembre prévue pour la - 
réponse. L’« avis positif - du bureau 
national (donné avec 22 pour, 
9 confire et 3 abstentions), engageait 
non seulement les négociateurs mais 
M. Edmond Maire et l’ensemble de 
la commission exécutive, malgré les 
divergences qui ont pu s’exprimer en 
son sein. Or cette position a rencon- 
tré une forte opposition interne, 
émanant d’abord des régions 
(notamment Alsace, Lorraine, 
Bourgogne, Rhône-Alpes) * mais 


aussi de fédérations importantes 
comme la chimie, laquelle ne se 
caractérise pourtant pas par un 
désaccord avec l’orientation géné- 
rale de la confédération. 

Cette montée de la grogne, à quel- 
ques mois d’un congrès confédéral 

- qui s’annonce déjà difficile, a amené 
M. Maire à accélérer le mouvement 
en prenant une position qui traduit 
on réel embarras. Dans une déclara- 
tion le 21 décembre, M. Maire indi- 
que que la consultation en cours a 
fait ressortir « le caractère positif » 
des trois premiers chapitres (muta- 
tions technologiques, durée et amé- 
nagement du temps de travail, pro- 
cédures de licenciement) , mais aussi 
le caractère » inacceptable » des 
deux derniers chapitres (seuils et 
travail différencié)'. En consé- 
quence, il propose .à son bureau 
national du 26 décembre » une 
hypothèse conduisant à adopter les 
trois premiers chapitres en l’état et 
à proposer au CNPF de renégocier 
les deux derniers chapitres ». Le 
protocole constituant un tout, cela 
revient donc pour la CFDT à ne pas 
le signer. 

Ces refus à la chaîne font penser 
au scénario de 1980 lorsqu'un 
accord avait été sur le point d’être 
signé sur la durée du travail. La dif- 
férence est que certaines directions 
confédérales s’étaient alors moins 
engagées. En 1984, c'est bien la 
pression, forte, de la base qui semble 
avoir eu raison des velléités de signa- 
ture des états-majors syndicaux. 
Une base qui a voulu manifester son 
inquiétude devant la remise en 
cause apparente de certains acquis 
sociaux au profit d'une mutation des 
comportements syndicaux à laquelle 
elle n’est sans doute pas prête. Les 
avancées sur la maîtrise des muta- 
tions technologiques et la durée du 
travail - l'annualisation du temps 
étant liée à • une réduction du nom- 
bre d'heures annuel » - se trouvent 
balayées par un réflexe général de 
conservatisme. C’est le retour à la 
case départ. 

Le triple refus du 21 décembre 
aura évidemment d e mu ltiples 
conséquences. FO, la CFDT et la 
CFTC en garderont un amer goût 
d’échec même si dans l'immédiat 
elles préservent leur unité. La CGT 
sc trouvera confortée dans une hosti- 
lité qu’elle a manifestée dés le 
départ. Dans le même temps, elle est 
privée d'une cible — - les quatre 
signataires » — et ne pourra donc 
plus prétendre être le seul et authen- 
tique défenseur des salariés sur le 
terrain syndical. Four le CNPF c'est 
également un grave échec qui l'amè- 
. nera à méditer sur le poids grandis- 
sant de FO. un phénomène dont 3 se 
réjouissait en 1983. Ayant donné le 
sentiment d'être allé jusqu'au bout 
dès concessions, il ne peut perdre la 
face eu acceptent une renégociation 

- envisagée aussi par FO, - ne 
serait-ce que partielle. M. Chraard, 
ainsi mis en difficulté, ne pourra que 
se tourner - avec la CGC ? - vers 
le gouvernement. Mais celui-ci 
courra un gros risque politique à 
intervenir contre l’avis de quatre 
syndicats sur cinq, alors que ses 
textes en préparation allaient moins 
loin que le protocole. La politique 
contractuelle a de nouveau du 
plomb dans l'aile. Chez Renault, 
raccord-cadre sur l’emploi a essuyé 
le refus de la CGT et de la CFDT, la 
CGC et la CSL décidant de signer. 
Les autres syndicats se concertent... 

MICHEL NOBLE COURT. 
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« 1985 sera Tannée du renouveau pour Citroën b 

déclare M. Jacques Calvet 


*1985 sent ramée du renou- 
veau » et do rééquilibrage pour 
Dîmes, après « les douloureuses 
mais nécessaires réductions d’effec- 
tifs de 1984 », et ressemble du 
groupe PSA devrait être lég è r em ent 
bénéficiaire l'an prochain, a déclaré, 

le 20 décembre, M. Jacques Calvet, 
président d'Aotomobiles Citroen, et 
président du directoire de PSA. 

Les conséqnences financières 
immédiates des 6000 suppressions 
d'emplois aggraveront les résultats 
en 1984. mais « l’entreprise est 
mieux placée qti 'il y a tut an pour 
réussir ». a-t-il ajouté Ion d’une 
conférence de presse au siège de la 
société 2 Neuifly, tout en précisant 
que d'autres réductions d'effectifs 
auront lieu dans le groupe an cours 
des prochaines années. 

Quant à l'ensemble du groupe 
PSA, M. Calvet pense que tes pertes 
de 1984 seront sensiblement infé- 
rieur» à celles de 1983 (2/8 mil- 
liards de francs) . 

Le retour à réqtrïHbre a été com- 
promis par te recul du marché fran- 


çais, évalué à 12 % cette année, et 
par la stagna tion — inattendue — du 
marché européen- A ce sujet 
ML Calvet a déploré 2 nouveau la 
décision unilatérale de la RFA 
d’imposer le reooun i l'essence sans 
plomb dans les prochaines années, 
ce qui désorganise tes marchés. 

Dans ce contexte difficile, 
Citroen a maintenu sa part de mar- 
ché en France (12^ %en 1984). De 
son côté, PSA devrait, au total, 
atteindre son objectif de 33 % du 
marché français pour Tannée qui se 
termine- 

L’effort d’investissement 
(1,846 milliard de francs en 1984 
contre 1,138 milliard en 1983) sera 
poursuivi l’an prochain. 

La future Citroen, qui sera fabri- 
qué h A nlnay -sous-Bois, représente 
2,8 milliards de francs d’investisse- 
ment, auxquels le Fonds industriel 
de modernisation (FIM) devrait 
contribuer par un prêt de 2 milliards 
de francs, a précisé M. Calvet, eu 
ajoutant que « les délais et les prix 
de revient seraient tenus ». 


COOPERATION 


La nonôâtkxi de M. Mclntyre (Grenade) 


au 

Un geste d'apaisement à l'égard des Etats-Unis 


Ce n'est pas un hasard si le socié- 
taire général des Nations unies, 
M. J. Ferez de Cuellar, a nommé, lé 
19 décembre, M. Alisier Mclntyre 
(Grenade) secrétaire générai par 
intérim, pour une période indétermi- 
née. à compter du 1 er janvier 1983, 
de la Conférence des Nations unies 
sur le commerce et le développe* 
ment (CNUCED) (Je Monde du 
21 décembre). Il va succéder & 
ML Gamani Corca (Sri-Lanka). 
dont le mandat, déjà renouvelé à 
deux reprises, arrive à expiration le 
31 décembre. 

La nominations 2 la tête des 
grand» institutions spécialisé» dra 
Nations uni» posent des problèmes 
évidemment politiques et doivent 
tenir compte, notamment, d’une 
répartition équitable des postes 
entre 1» repr ése nt ants des différents 
ensembles géographiques. De sur- 
croît. dans les circonstances 
actuelles, alors que l'administration 
américaine impose aux agença du 
système de l’ONU de sévères 
contraint» budgétaires et exerce sur 
elles des pressions plus ou moins 
fortes, M. F erez de Cuellar serait 
malvenu de nommer 2 leur t$e des 
personnalités n’ayant pas l’agrément 
de Washington (d'autant qu'il pour- 
rait envisager lui-mémc de solliciter 
le renouvellement de son mandat de 
secrétaire général—). 

Le changement 2 1a tête de la 
CNUCED a lieu après que 1» 
Etats-Unis lui ont adressée, au début 
de 1984, d» critiques, beaucoup 
moins vives toutefois que celles for- 
mulé» à l'égard de 1TJNESCO. Ils 
n’ont pas brandi la menace d'un 
retrait, mais jugé que l’institution de 
Genève était « politiquement orien- 
tée» et demandé qu'elle procède 2 
certain» réformes internes , afin 
d'améliorer sa gestion et son effica- 
cité (le Monde du 11 février). Les 
pays industrialisés ont constitué, 
après ce coup de semonce, un 
groupe de réflexion pour répondre 
aux préoccupations américaines, 
mais celui-ci s’est contenté jusqu'à 
maintenant d’examiner quelqu» 
aspects techniques du fonctionne- 
ment de la CNUCED, sans se pen- 
cher sur 1» quations de fond. 

La désignation de M. Mclntyre, 
qui occupante poste de secrétaire 
général adjoint, rat dans une cer- 
taine maure un désaveu pour 
M. Corea. En fait, ce dernier avait 
fini par indisposer certains pays 
occidentaux, et bien entendu 1» 
Etats-Unis, qui lui reprochaient 
d'avoir par trop cherché a élargir le 
champ d» prérogatives de la 
CNUCED 2 des domaines 
d’activités intéressant cependant le 
développement, et d’en avoir fait un 
organisme trop proche des thés» 
d» 77 (les ceut vingt-cinq pays en 
développement). Il est probable 
aussi qu’à New-York I» résultats 
décevants des dernières conférences 
de la CNUCED de Manille et 
Belgrade aient été portés an passif 
de M. Corea. 

M. Perez de Cuellar souhaitait 
que, après deux personnalités 
latino-américaines, M. Raoul 
Prebïsh (Argentine) et M. Manuel 
Ferez Guerrero (Venezuela), et une 
asiatique, M. Corea. en fonction 
depuis dix ans, le secrétariat général 
de *la CNUCED revienne à un 
Africain. Plusieurs personnalités 
étaient sur les rangs **■ MM. Julius 
Kiano (Kenya), Amir Jamal 
(Tanzanie). Kenneth Dadzic 
(Ghana). Mais - refier des 
divisions africaines actuelles - 
aucune ne faisait T unanimité. 



Le consensus s’était finalement 
fait sur le nom de M. Ciridzero 
(Zimbabwe) , bien qu’il ne se soit 
jamais porté candidat. Aussi dut-oo 
renoncer à sa désignation au 
moment oft, la semaine dernière, die 
devait être entérinée par 
l'Assemblée générale d» Nations 
unies. M. Mugabe n’avait pas voulu 
se séparer de son ministre d» 
finances, de la planification et du 
développement économique. 

De surcroît. Washington voyait 
d’un œil plus favorable la 
candidature de M. Enrique Iglesias 
(Uruguay), actuel secrétaire 
exéentif de la commission 
économique pour F Amérique latine. 
Toutefois, le choix de M. Mclntyre 
n'est sans doute pas de nature à 
déplaire aux Etats-Unis. I] avait été 
pressenti l'année dernière pour 
diriger le gouvernement intérimaire 
de Grenade après l’invasion 
américaine et avait décliné cette 
offre « pour raison de santé ». Agé 
de cinquante-deux ans, ü a été 
directeur de rinstitnt de recherche 
économique et sociale d» In dra 
occidentales à Trimdad (1967 2 
1974), secrétaire général de la 
Communauté caraïbe 2 Georgetown 
(Guyana) (1974 à 1977), avant 
d’entrer à la CNUCED, dont fl a 
dirigé de 1977 2 1982 la divisioa d» 
matières premières, puis d'accéder 
au poste de secrétaire général 
adjoint. 

Si aucune personnalité africaine 
ne parvient à se dégager dans 1» 
prochains mois; la nomination de 
M. Mclntyre pourrait être 
définitive. Celle-ci. comme celle 
éventuellement de M. Iglesias, ne 
sera pas sans conséquences sur la 
politique de la CNUCED. Ces 
derniers temps, 1» Etats-Unis 
avaient mis une sourdine 2 feus 
critiques et Î1 est vraisemblable que 
cette évolution rat en partie lice au 
changement à la tête de l'institution. 
Us n’ont pas pour autant renoncé à 
leur objectif. 

GERARD VfftA TELLE. 
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AGRICULTURE 


M. Guillaume donne 
une mauvaise note au gouvernement 


A rhenre du Man annuel, c'est 
zéro sur toute la ligne : ainsi pourrait 
se résumer l'appréciation portée par 
M. François Guillaume, président 
de la FNSEA, sur l'action du gou- 
vernement : mauvais accord sur Ira 
prix agricoles eu mars dernier, mau- 
vais sommet de Fontainebleau en 
juin, mauvais plan de réduction de 
la production laitière cet été, mau- 
vais budget , pour l'agriculture en 
1983, mauvais revenu es 1984 pour 
tes zou» d’élevage surtout et, enfin, 
mauvais accord sur le vin en décem- 
bre au sommet de Dublin. Le prési- 
dent de la FNSEA, qui dresse ce 
constat sans nuances, ne comprend 
pas pourquoi la conférence sur le 
revenu qui lui avait été promise ne 
s'est pas encore tenue. Cette confé- 
rence devait concerner tes exploi- 
tants qui ont cornu le plus de diffi- 
cultés avec des productions tell» 
que le lait, tes viandes bovines, 1» 
moutons, tes arafo et 1e vin. 

Sur ce dernier point, la critique 
de M. Guillaume est radicale : 
l’accord de Dublin, signé le 
4 décembre, est aussi négatif pour le 
viticulteur que l'accord de 
Bruxelles, du 31 mars. Ta été pour 
l’âevage français. * On a d écidé de 
réduire Ut production sans pour 
autant privilégier la qualité, sans 
aucun effort de recherche pour les 
vins de table du Midi » La position 
du président de la FNSEA est quel- 
que peu différente de celle d» orga- 
nisations viticoles du Midi, précisé- 
ment, qui attendent de connaître I» 
modalités d'application de cet 
accord avant de porter un jugement 
global. Aussi la FNSEA est-elle, 2 
sou tour, c ir conspecte : eUe ne parti- 
cipera 2 la annoncée 

pour le 14 janvier, & Montpellier, 
par les comités d'action que 
ionqu'dfe saura qui y participe et 
pour quoi y faire. 

De sou côté, fe conseil de direc- 
tion de l'Office du vin (ONIVIN) 
porte une appréciation en core éva- 
sive sur cet accord. Selon M. Cer- 
voxd, directeur de FONTVIN, «// 
repose sur un pari qui comporte des 
risques ; assainir le marché pour 
relever les prix. Encore faut-il que 
le filet protecteur de la distillation 
soit efficace ». 

En outre, contrairement 2 la certi- 
tude manifestée par M. Michel 
Rocard, ministre de l'agriculture, la 
production de lait ne baâse pas aussi 
vite qu’a fe faudrait pour que la 
France respecte son quota, confor- 
mément 2 l'accord de Bruxelles. La 
collecte a diminué de 1 % entre avril 
et no vem b re ; cette dimiuntion doit 
atteindre un rythme mensuel de 5 % 
d'ici 2 mars 1983 pour que le 


volume fixé ne soit pu dépassé. Or 
cette collecte s’est réduite de 5 % en 
octobre, de 3.3 % en novembre et de 
2% seulement dans la première 
quinzaine de décembre. Plusieurs 
raisons 2 cela : la douceur du temps, 
qui favorise la production ; le relus 
ou la démobilisation des produc- 
teurs, perturbés tant par le discours 
syndical, qui condamne les quotas, 
que par le retard apporté 2 la fixa- 
tion de leurs droits 2 produire 
(volume de référence fixé à 
chacun). 


UKLÉGALSATKMPARTBU 
DU VEAU AUX HORMONES 

Six substances dérivé» d» 
hormones (ou d'un stéroïde voi- 
sin , la trembokme) sont désor- 
mais autorisé» et mis» en 
vente pour l'élevage d» veaux, a 
annoncé, jeudi 20 décembre, 
M. Gilbert Jolivet, directeur de 
la qualité au ministère de l'agri- 
culture, qui a précisé qu’on éva- 
lue & près de 1,4 milliard de 
francs fe gain potentiel d» «Rê- 
veurs de bovins, en raison de 
Faméliaratioa de la productivité, 
estimant que la procédure 
« extrêmement rigoureuse» pré- 
cédant l'agrément accordé aux 
six produits apporte » au 
consommateur les garanties 
qu'il est en droit d’attendre». 

Seul un vétérinaire pourra 
administrer ces substances, tes 
animaux traités seront identi- 
fiés, étant une proc é dure mise 
en place dans tes abattoirs pour 
vérifier que la viande d» ani- 
maux traités ne «nntî w i* pas de 
résidus. Aucun étiquetage 
d'infor mation ne ««nKk prfvii 

L’engraissement d» veaux 
aux bormoora avait été 2 r ori- 
gine d'un boycottage des 
c o nsomm a tra i ra , qui avait provo- 
qué, eu 1980, une baisse notable 
de lit consommation- Leurs orga- 
nisations craignent que la régle- 
mentation ne soit pas re spectée, 
la tentation étant grande, pour 
1» éleveurs, d'utiliser tes hor- 
mones de synthèse (interdit»), 
m moins chères et plus effi- 
caces». . 

L’Union fédérale d» consom- 
mateurs (éditrice de la revue 
Que choisir?) indique, de son 
côté, qu’elle envisage de mener 
d» actions de protestation, car 
elle conteste le mode d'élevage 
en batterie. 


FAITS ET CHIFFRES 


Social 

• Brièvem e nt du salaire plafond 
de la Sé cur it é sociale an 1" janvier. 
— A compter du 1" janvier 1983 te 
salaire plafond de la Sécurité sociale 
est fixé 2 8730 F (le Monde du 
13 décembre) et augmente doue de 
7,64 % par report au 1* janvier 
1984. A la suite de l'augmentation 
de 3,4 % d» prestations d’assurance 
vieillesse, la pension minimum de 
retraite est fixée à 2366,62 F par 
mois pour 37,5 aimé» de cotisa- 
tions. L'allocation aux vieux travail- 
leurs salariés sera égale i 17000 F 
par an et l'allocation supplémentaire 
du FNE 2 12640 F par an, ce qui 
passe le minimum vieillesse à 
2469,99 F par 


• Sétabfissemcnt de raSocatten 
de solidarité pou 
mens âgés de riaa de 

a ns. — Conformément à la décision 
prise en conseil d» ministres 1e 
17 octobre dentier, dans te cadre d» 
mesures de lutte contre la pauvreté, 
le Journal officiel du 20 décembre 
publie tu décret améliorant la situa- 
tion de certains chômeurs âgés de 
plus de c i nquan t e ans (le Monde du 
19 octobre). U co n cerne tes deman- 
deurs d'empkn — quelqu» milliers 
— qui avaient cessé d'être indem- 
nisés avant la mise en place du nou- 
veau système d’assarance-chdmage 
fe l'avril 1984. 


TRANSPORTS 


LES ROUTIERS SUISSES 
PAIERONT EN FRANCE 
LA TAXE A l/ESSIEU 

Lu France a décidé de 
la taxe routière que la Suisse 
sera aux transporteurs étrangers en- 
trant sur son territoire, 2 partir du 
1» janvier prochain. 

An cours de ta séance de travail 
qui a réuni, le 20 décembre, i Par», 
les re pré s e n tants d» g ouvernem ents 
d» deux pays, la partie française a 
fait savoir qu’eDe appliquerait aux 
routiers suiss» la taxe 2 l'essieu im- 
posée 2 Iran collègues fiançais. 
Celle-ci représente en moyenne 
S 200 F par an pour un camion de 
38 tonnes, alors que la taxe suisse 
peut atteindre 1 1 000 F. D'autre 
part, la France n’autorisera pas la 
vente sur son territoire de ta vignette 
que le gouvernement helvétique 
veut aussi imposer aux véhicules de 
tourisme étrangers. 

L» négociations se pou r s ui v en t 
pour trouver d» mesures d’aména- 
gement 2 la nouvelle fiscalité rou- 
tière créée par la Suisse. 

Mais ce pays peut difficilement 
revenir sur te principe de cette taxe 
qui a été adopté par référendum. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EUROMONMAES 


SEAL... 

DH 

Bute..,. 

Fi ..... 

L(im. 
€ 

F-fa-ç. 


8 5/1* 
5 7/lé 

n \n 

à 1,4 


fSfô 

5 3 /T 
11 1/4 

,Î ,/J 


9 3/8 9 1/2 

1*13/16 W 15/16 


8 3/8 

5 1/2 
5 5/8 
18 5/8 

34 y « 

9 9/lé 
» 5/8 


\y\ 

4$ 

iW 


8 7/lé 
5 7/U 
5 5/8 

1* 

5 

U 1/4 
» 3/4 


9 in 
S T/H 
5 3/4 
M 9/U 
413/M 
14 3/8 
M 

1* 9/K1I 13/16(1915/16 


sq 


9 1/4 
S 9/16 
5 7/8 
M 7/8 
41S/M 
H 3/4 
1 * 1/8 
U 3/16 


Ces en» pratiqués sur le marché iattst— caire des dotes nous sont hxfiqoéi m 
fin de matinée par me grade banque de la pfcaa. 


ÉTRANGER 


Au Japon 

Le Parieaest adopte ne tris pirate iMgjanbtta 


La Diète japonaise (le Parle- 
ment) a approuvé, fe 20 décembre, 
tes lois dites de « dérê^emenia- 
tion - des télécommunications japo- 
naises proposées par 1e gouverne- 
ment. Elles entrero n t en vigueur 2 
partir du 1* avril 1985. 11 s’agit 
d’abord de faire disparaître fe mono* 
paie dont jouissait la société publi- 
que Nippon Telegraph and Télé- 
phoné (NTT) sur les liaisons 
intérieures et, d’autre part, de priva- 
tiser cette société. 

La ♦ démonopotisattoa » provo- 
quera la naissance- de nouvelles 
sociétés possédant des réseaux de 
tfléccmrauaîcation, mais celles-ci 



COURS DU JOUR 

UN 

MOB 

DEUX MOB 

sbc 

MOB [ 
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33548 
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DM 

38595 

33638 
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4- 142 

+ 268 
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Ma 

U. (HO)... 

2,7383 
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153785 
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4 232 
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3,7177 
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+ 378 
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+ 1127 

+ 1884 
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43738 

43888 

- 161 

- 143 

- 337 

- 388 

-1831 

« 944 

£ 

114585 

114735 

187 

+ 138 

+ 198 

4- 242 

* 364 

+ 531 


E TATS-UN IS 

1984. — La progression -d» investis- 
sements d» entreprises américaines 
devrait être cette année -de 133, 
compte tenu de l'inflation, soit la 
plus forte augmentation enregistrée 
r fcpiik dix-huit scion une en- 
quête publiée par le département du 
c omm erce. Toutefois, pour 1983. 
o» firmes envisagent d’accroître 
leurs i n vff t iw i^ w iit f moitié moins 
vite, soit une progression de 6,8 %. 
Ces investissements devraient être 
de 307,6 milliar d» ct 1984 et de 
333,4 milliar d» de dollars en 1985 
(+ 8,4% en valeur nominale). Ils 
avaient décliné en volume de 3,6 % 
en 1983 et de 63 % en 1982. - 
(AFP.) 


devront" êti» japonaises. D'antres 
KXàétés, de «deuxième. catégorie», 
ne pourront être , propriétaires L d« 
réseaux comme Ira - premières nuis 
pourront offrir d» services 
valeur ajoutée » (vidéo- 
transtzüssfen, tS&na&puL .}. . Elfes 
po «roui être. étrangères* mais. la 
Diète a imposé uadébi de vingt ans 
pour feùrmiaecu place. 

Les pre mi ères actions de NTT ne 
peuvent être.' vendues en bourse 
avant cinq ans, selon la tégkmeM* 
tian boursière en vigueur.. Le gou- 
vernement devra donc foire! une 
exception, mais le. sujet fait encore 
l'objet dé-débals ausern du gouver- 
nement Qupi qu'a en soit, l'Etat 
devrait rester Factionnaire principal 
de NTT pendant encore phnâôns 
.années, eà aucune action ne pourra 
être cédée à d» intérêts étrangère. ‘ 


(Le J ap— aéeuc 
h» des 




■rîinrlftTi f l |i.»g,-|, l 
païrtSei exclue*. B santt été, 
— effet, parads—d de voir — pays si 


aven* et s’ouvrir — fctfcto fer—, 
rrrr r*mt i iftrr Tt— rirHr— iaî snifir 

estas. La.p w i d— de» Américain — 
bnen ÜW dfeégkâeatati— ifidnk 
et rapide est forte, au Jap— comme — 
Europe. Te!cy*,c— s d— t de rofrf— 
s*ytn— pepaa.] 



GROUPE SOVAC 


Aa cours de sa réunion du 19 décem- 
bre 1984, 1e consefl de surveSluee. a 
pris connaissance du rapport du direc- 
toire su (activité et les résultats du 
ÿ c upe m « n » n» dix prexnen mois 
de l'exercice. 

Cette période a été ma rq u é e pu tes 
difficultés de l'industrie automobile 
française et le rateotisHmoit du marché 
immobilier. Néanmoins, en adaptant s» 
p ro dui t s et en accentuant son effort 
c om mer cia l, la SOVAC a po compenser 
partiellement 1» effets de la conjaoo- 


A fhi octobre 2984. pou SOVAC et 
rassemble de ses filiales, y. compris 
celtes de Crédipu - holding détenue i- 
30 % par SOVAC et 230 % par Peugeot 
SA, - tes encours de crédit gérés ont 
p ro gre s sé de 8 % pu rapport aa mvean 
atteint 2 fin octobre 1983. 


. Cette progressio n a pu être , assurée 
dans le respect de ftoeadiement du cré 
dit grâce à d» emprunts obligataires 
dont tes fiaâ iTéttnsaion-sonl natsraQe- 
mcat amortis — cours dé r-dec. 

Malgré la croitsance des impayés,*» 
2 te conjoncture cl 2 la n écessi t é delà 
provüskxmcr l a rg eme nt, malgré- aussi 
rtnâdenoe lourde des frais des' émis- 
sions obligataires, tes résultats, par W 
maîtrise convenable d» lirais généraux, 
ptip* année cooûtc, w 

rythme décroissance supérieur 2 cetri 
de l'inflation. ' ■*.- 

L» résultats d’exploitation . conso- 
Bdé* part des tiers exetoe, devraient 
être en progrès, pou Tannée 1984, d’on 
pourcentage de Fondre de 12 & 


bhe 


BANQIÆ HYPOTHÉCAIRE EUROPÉENNE 


Lots de la léuuiopdn Conseil d*adnn- 
msttatioa de la Banque hypothécaire eu- 
ropéenne qm s’est —me le 19 décembre 
1984, M. André Ceron, Président fonda- 
teur dn groupe, a fait part de m désir 
de se démettre de s» fonctions, pou 
raisons de santé, sans attendre la fin de 


£1 a remis en conséquence son mandat 
de Président et son poste tf adminj s tr a- 
teur 2 la dtepotition du Conseil. 

Pour fait «rec é de r , le Cwisol a coopté 
«nmme administrateur et a Su 2 la pré- 


sidence M. Daniel Degnea. B- i 
AL Ceron Président d'honneur. 

L» conseils des deux sociétés fiEaks 
de b banque, présidé» par M. Ceron, te 
'Crédit tmnxàn lier européen et Défona. 
se sont également réunis le 19 décem- 
bre 1984. De façon identique, Ds ont été 
informés parM. Ceron de aa décision de 
Se retirer et 3a ont porté 2 leu prési- 
dence ML Degueu. 

Â b' Banque hypothécaire eoro- 
péeane càmme dans nue et Taure so? 
ciété filiale, le retrait de M-Cerou et 
rentrée — fonctions, de M- Degnea. 
prendront effet le t» janvier 1983. 


C0 


OBUSEM 

t à capital —riafeie 


L'assemblée générale des action- 
naircs, réunie te 19 décembre 1984 tù 
ri nr rièmr cccrecatkn, sou te prési- 


dence de M. Patrick Thuillier, a ap- 
prouvé tes comptes de l'exercice dos le 
28 septembre 1984 ainsi que tes résoln- 
ûoes qui lui ont été soumises. 

Elle a décidé te mise en ' paiement 
d'on dividende de 123? F matérialisé 
pu 1e coupon a- 27, assorti d'un impôt 
déjà payé au Trésor de 036 F, ce qui 
porte 1e revenu global 2 1333 F contre 
14,10 F Tan passé. Ce dividende sera 
payable & partir dn 20 décembre 1984 2 
12 heures, anx gmehets dn Crédit indus- 
triel et commercial de Paris et d» an- 
tres banques dn groupe CIC. .. 

Comme les aimées précédantes, te so- 
ciété offre jusqu’au 20 mars 1985,'à ses 
actionnaires, te possibilité de remployer 
leurs dividendes en aonscrivant de noo- 
vtfles actions « ce, en franchise de tout 
droit d'entrée. 

Immédjatenmat après rassemblée, le 
conseil d’athmiiissralion, sur proposition 


dn pré si dent, a . adopté tes Æsposi ti o» 
suivantes; 

- Réduction du droit d’entrée .ra- 
mené de 4,75% à 130% 2 tteter du 
2 janvier 1985 ' 

— V ers e me n t d'acompte s sur drri- 
dendes en cours ^ d'exercice. 

Par ces dispo si t i ons, la SICAV ripon-' 
d» A sa vocation: . 

. — Privfl^er ta reutabŒté 2 l'inves- 
tissement ; 

— Assurer vh service rl%uBer grlce à 
1a périodicité des^ acomptes, cette orient, 
ration répondant aux souhaits des sous- 
cripteurs, ’ ■ 


LK)N- ASSOCIATIONS 
SICAV 

L ' assemb l ée générale onfinaire de te 
jciété. réunie le mardi 18 décem- 
bre 1984, sous te présidence de Mon- 
sieur Hindié, a approuvé tes comptes de 
rexenâce 1983-1984. 

• Revenus distribuables : 

F 1361 602 49738 

• Rev—u —t par action :F2 045,23 

• Mise en paiement dès fe 2! décem- 
bre 1984. 

D'autre part. T Assemblée a ratifié h 
cooptation de Monsieur Gilbert Haber- 
mann en tant qu'administrât— r et a 
nommé Monsieur Alain Rivnre, admî- 
mstrateur de te société pour une dorée 
de six années. 


SAG A TRANSP ORT 

Le conseil d administration de te’, 
Saga s’est rénm le 19 décembre 1984 

D a pris owmaâagnce de Pérat des af- 
faires dans- les principale»- sociétés 'du 
groupe : Joketeon; Saganam et Sodi*- '- 
tpck eu France, Soaëna, U marco et ; 
SNTN en Afrique. 

Lcsrésuhattta ire ggtrfoècejacrpg- 
mettent-de confirmer les mcfiaukws 
d^&dcmnées sur fe retour du groupbi 
une situatka» bén éfi c ia ire eu 1984. 

Comme il Tavah précédemment an* * 
noocé, M. Michel Castres SamtMartin 
a demandé à étre'rcteyfi dans scs fonc- 
tions de prérideau B a proposé que. sa ' 
s ucc es sion soit confiée 2 M. Jean-Lac 
FKaras. vfeeprésident de fe société, de- 
puis jmu dernier. 

Le conseil a ratifié cette préposition 
et nommé -M.' Jeau^Luc. FlinoU ■ 
présideni-dlrecteur général de la société 
i dater du 1* janvier. 1985. 

M, Mkhd-Roneyer et M. Jacques 
Peltidr ont "été reconduits dans kan 
fboctious de dhectear général et de d*- 
recteur général adjoint. - 
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MARCHÉS FINANCIERS 


P ARIS 

20 décembre 

Prises de bénéfices 

A l’instar de Wall Street où le Daw- 
Jones a perdu environ trois points mer- 
créât soir les valeurs françaises ont fait 
marche arrière. Jeudi, ta cote perdait 
U % à l'approche de la clôture après 
av oir gag né 2 J % la veille dam des 
échanges qui sont restés somme toute 
peu étoffés puisque 308 millions de 
francs ont été traités ce jourdâ sur le 
marché à règlement mensuel. 

Les actions de Campagnes pétro- 
lières ont progressé, en l’absence 
d'accord concret à la conférence de 
l’OPEP à Genève, sinon celui de modi- 
fier les différentiels de prix du brut. 
Ainsi, Esso, CFP, Française de raffi- 
nage. Elf-Aquitaine. ont perdu 3 % 
environ, tandis que Pernod-Ricard per- 
dait 4 SL Le dernier groupe vient 
tT annoncer le versement d’un acconwie 
sur dividende inchangé en raison d’un 
résultat d" exploitation à peu près iden- 
tique, pour 1984. à celui de Tannée pré- 
cédente. 

Par ailleurs. Radiotecknique. Otida. 
Michelin, Imitai, Docks de France, 
BIS et Midland perdent 4% à 7%. En 
sens inverse. CFDE. Comptoir entre- 
preneurs. Signaux. Labo Bellon, Serve, 
UFB, TRT Cetelem. Club Médtterran- 
née gagnent I %à 3%. 

Sur le marché de l'or, le lingot perd 
650 F, à 93 550 F tandis que le napo- 
léon gagne 5 F. à 597 F. A Londres, le 
métal fin se traitait à 303,25 dollars 
l'once jeudi midi (308.75 la veille). 
DoUaMltre : 10.14/17 F. 

De son côté, la COB indique dans un 
communiqué consacré à Creusot-Loire 
que « les actionnaires de la société ne 
pourront prétendre ni A nu bon de liqui- 
dation ni A un remboursement de leurs 
actions et que les porteurs d’obli g ati on s 
convertibles ne recevront aucune distri- 
bution». Réunie le 21 décembre, la 
Commission des opérations de bourse 
se prononcera ce jour-là sur l'éven- 
tuelle radiation de ces titres de la cote 
officiel te où ils sont actuellement ins- 
crits. 


NE W-YO RK 

Irrégularité 


marché s’est ensuite alourdi puis s’est 
redressé. A la dflture, l’indice des indus- 

trieDei Becusf^ nn mak nuvlMt» 

recul do 4.75 
cependant, k: 

tit. Sur 204 

baissé, 622 ont monté et 469 n'ont pas varié. 


ksnent dû à la publication de l'indice des 
prix de détail pour novembre. L’inflation 
reste canteaue avec une hausse de 0,2 %. 
Rmr les onze mois, son taux atteint ainsi 


4,1 %. La nouvelle a retenu l’attention des 
opérateurs. En revanche, le marché a jugé 
trop timides les intentions d*tnvestiss 
des industriels pour 1985 (4 63 %). 

La confusion A la conférence de TOPEP 
de Genève? Selon tes analystes, une baisse 
des prix du pétrole reviendrait à réduire tes 
impôts dans le monde. Une vision un peu 
simp liste de voir les choses. 

Les mêmes pronostiquaient une reprise 
assez prochaine qui pourrait conduire le 
«Dow», dans une première étape, A 1220. 

L’activité a diminué : 93,22 nüDîau de 
titres ont changé de mains, contre 
139,6 mütiaos ht vieille. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LYONNAISE DES EAUX. - Les 
résultats consolidés du groupe subiront, en 
1984, tes r éperc u s si ons des pertes de la 
filiale Degr émon t et tomberont de {64 mil- 
lions de francs en 1983 (part dn groupe) â 
une centaine de millions, selon des estima- 
tions fait» par la direction. 

De même, les bénéfices de la société 
mère «wronr affectés par d’importantes 
opérations de provisions ou de reprise de 
provisions, dont II est difficile aujourd'hui 
d'apprécier l'ampleur elles conséquences *, 
cstuneatrolle. 

Le li ’mhnip i dMnimi de la Lyon* 
uaëse a décidé d'accorder une subvention de 
90 millions de francs A Degrémont, ainsi 
l’une avance d'actionnaire de 100 millions 
bancs. Degrémont, s p é cialisée dans 1e 


t 


INDICES QUOTIDIENS 
(USEE, hase UO: 29 tfc. 1913) 

19 déc. 

Valeurs frxnçrâs 12L1 

Valons étrangères ...... . 87,9 

CP DES AGENTS DE CHANGE 
(ta* IM: 31 die. 1981) 

19 déc. 20 déc. 

ladfce général 18X5 18 U 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privés da 21 dfetwnbre ... 10 13/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 20 déc. | 21 déc. 

1 dollar (en jens) 1 247,95 1 247,90 


traitement de l’eau, perd de l’argent depuis 
sept ans et a enregistré, an cous de l'exer- 
cice 1983-1984 d'une durée de quinze mus, 
une perte de 300 mülians de francs. 

Un plan de redressement, eemp r iewant la 
s upp res si on de 354 emplois sur 1 200, ■ été 
approuvé par le conseil de Degrémont. 11 
prévoit des investissements, en particulier 
snr la recherche (l’effort commun 
Degrémont-Lyonnaise des eaux sera de 
55 millions dès 1985) , sur le développement 
de TootO informatique (40 miitinna «en 
deux ou trois ans»), ainsi que sur la forma- 
tion. Degrémont devrait ainsi retrouver une 
exploitation équilibrée dès l'exercice 1985. 

D’autre part, la Lyonnaise des eaux et 
Itahhai Ino. Co. sont convenus de consti- 
tuer une joint-venture A Bangkok (Thaï- 
lande). Les deux groupes vont créer «me 
filiale commune, Aqoathor, dont les 
domaines d’action seront la conception et la 
réalisation d'usines de traitement d’eau, la 
gestion et la maintenance de réseaux, la dis- 
tribution d'eau en Thaïlande. 

GÉNÉRALE BISCUIT. - Résultat net 
estimé (part du groupe), pour 1984 : 
161 mülkmfi de francs, contre 261 m illions . 
Cette baisse des profits est attribuée à la 
■guerre du boom» aux Etats-Unis, qui a 
contraint le groupe à rester dans sa «tran- 
chée», et A la hausse des matières pre- 
mières, forte et durable en Europe. Le divi- 
dende devrait être maintenu A 36 F net. 
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38845 

B4982 

MmacOelbâeSfi. ... 

11216 

107 07 c 

NuSa-Aaoc. 

591851 

5906 77 

10188974 

tain^pugu 

12356 IB 

1282691 

Nnà-ta. 

9071 

90096 

861 27 
35897 

KHSo^taMIU ... 

456 51] 

435 91 

MauL-FtacenuB .. 

62747 3! 

62747 31 

364 90 

NMo.-Vdam 

517 62; 

49415 


ObficoopScw 

1092 17 

107075 


Obttm 

1103 68; 

1059 36 

863 52 

OMsn 

150 54 

143 71 c 

185 60 


106 27 
406 9d 

10145 

388 45 

11528 

PacAnsSMianeri . 

223684 

Puwtjpe 

53208 

507 95 

54076 30 

tabes Epatée .... 

12871 51 

12820 30 

665285 

tataGestian 

54145 

516» 

24147 88 

PüffTVMIB FMisits . ■ , 

1299 64 

1274 16 

601172 

Rma Placentas .. 

248 K 

247 69 

124086 

ftatraluveuitL .... 

45711 

436 38 

42353 

neoaeuniaf-nn . 

59991V 

5999142 

50091 

PJ4LSt4tam ... 

282 K 

26994 

11)423 

rmireT— niTT ... 

284 Ü 

28459 

177 54 

RndnSLHani ., 

11960 51 

11901 

84838 

°rn>in Tmtmrrnh . 

534191 

5262 96 

329 63 

ri. _ mm a r- 

9K0 T. HrnWo 

373 71 

£6 76 

1254 174 

SaawlUm» 

1205284 

11963 12 

846196 

Sflec MataL Dv. .... 

32301 

315 13 

38296 

SânawhftHkR. ... 

178 1i 

17378 

104205 

SüoctVjLFmrç. .... 

21191 

20230 

66299 

Swtettilliw .. 

iieac 

116610 

156 24 

SPlfcetét 

48017 

43930 


Sawmo 

51624 

49283 

402 BD 

Seat 5000 

2304] 

22002 



336 27 


Shnm 

325 21 

31142 

238 95 
22717 

Shneta 

20081 

19174 

Slwnr 

334S( 

31933 

Si-Est 

97929 

934 884 

65395 7D 

CUL 

77143 

738 11 

SJU. 

99441 


1081449 
5832831 
114 20 
535891 

SofcêwsB 

44861 

428 33 

Sogeram* 

S**» 

329 73 
849 95 

317 B7 
81141 

Sogiaar 

10S85C 

104869 

SoWIntac. 

41871 

399 79# 


Tachnooc 

10Æ 1! 

102643 


UAP-tantOL 

350 K 

334 98 


Uk-Lsmcanicnt 

11682 

11882 

1251 20 

Unfrana 

2B21! 

269 39 

/7Û62 

Ltaoncsr 

760 91 

72643 

39166 

UfrGanrfe 

1148 71 

112509 

5» 48 

Uagesacn 

663 H 

633 09 

1325010a 

UnKhpoa 

111151 

1061 10 

B55Q76 

Un4>tans 

1758* 

1680 10 

298 98 

Uonan 

185853 

179741 

39627 

Uràor 

14844 

14844 

11902704 

UtatOhtaûns... 

113874 

110130 

13720 83 c 

Vatoran 

37181 

354 95 

744 66 

Vtag 

1233 Gt 

1232 37 

63301 

Vrita 

132322 851 

1321» 66 


Dans la qwnrièm* colonne, figurant In varia- 
fions an po u rcantagn. das cours da la séance 
du Jour par rapport à corne dm la vaBla. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * : droit détaché; 
o : offert; d : demandé. 




1642 

4044 

U78 

WSD 

1603 

12 » 

1238 

236 

6» 

660 

« 

94 

8 » 

1» 

620 

B» 

740 

286 

540 

870 

197 

306 

490 

300 

916 

M» 

866 

2390 

1900 

8» 

646 

416 

746 

K 

470 

370 

» 

266 

12» 

mo 

128 

240 

ns 

169 

435 

625 

aeo 


Agença Haas 

AïrLiqta .. 
AMSupenu 
ai CP I ... 

AMmu-AiL 
Apple, g» . . 
Wml Pnom 
[An-Emtapr. 
|A«LDaa<-Br. 
aeHquiP*L 
i M ta wiin 
iGaBincan . 
aiwr... 


225 

22 » 

11 » 

756 

122 

636 


220 

216 

woo 


VALEURS 


4JX1973.. 
CME356 ... 
BaaricitiTP. 

aritTP. -• 
RtnrnPodTP. 
SeCtaeTP. 
Thomson TP. ■ 


I» 

MS 

BsctatGMJ 
BageaSA. 
Bouygeat .... 

BSN. 

Carrefour — 

ICraw 

Code 

CMtam 

CF AO. .... 
Cf Jl£ 

f R IP ..... 

ChmprësSA 

CtaraChUL. 


CXT.Ahata . 
CUsMtaaen.. 

COdeta 

Cofawg 

Cota 

Campe Eetrepr. 
ConpLMod. . 
Crid. Fonràr 
CttatF.tan.. 
OtatHst ... 
CrianHota 


DanuriSanjp 

Drty 

Docks Fonce . 

BMC. 

Dunez...... 

î^iGéti .. 


ftedefifiMB 


dus 

— 

pnfcao 

Prarar 

CMS 

Damier 

ont 

1632 

1643 

16» 

4015 

3988 

M» 

1487 

14» 

14» 

1029 

1030 

10 » 

1505 

15» 

1505 

12 » 

1275 

1275 

1216 

1222 

1222 

240 

240 

240 

870 

ni 

661 

582 

569 

569 

6 » 

7» 

7Œ 

95 

96 6 C 

96» 

206 8 ( 

201 

20010 

170 

188 

1 » 

638 

638 

638 

838 

838 

8 » 

795 

7» 

7» 

271 

268 

258 

641 

641 

641 

383 

586 

583 

210 

210 

208 

310 

304 

304 

509 

496 

496 

303 

291 

291 

995 

987 

987 

1832 

16» 

16» 

681 

682 

682 

2429 

2410 

2415 

1820 

18» 

18» 

380 

B» 

850 

525 

546 

545 

440 

445 

448 

783 

757 

780 

» 

88 « 

0880 

4» 

482 

485 

379 

388 

369 

3S4t 

34 5( 

34» 

298 

291 

291 

1295 

1295 

1296 

1045 

w» 

1051 

127 

125 

128 

240 

241 

242 

1 » 

194 

194 

1 » 

154 

165 

438 

428 

4» 

B» 

6 » 

6 » 

2 » 

2 S 2 

283 

83* 

648 

635 

2551 

■ i « ■ 

• •■y 

235 

233 K 

233» 

2240 

2190 

21 » 

1148 

1148 

1144 

786 

752 

7S2 

12550 

124» 

124 

677 

686 

865 

53S 

532 

531 

224 Bü 

220 

219 

218 SC 

218 

217 

1020 

1020 

1020 


% 

+ - 


|Corap«-| 

sation 


4 110 
- 062 

- 047 
4 009 

4*119 
4 0S7 

*-■"1*34 
4 124 
4 217 
4 167 

- 279 
[4 1058 

4 031 

-062 

- 479 


- 086 

- 193 

- 255 

- 396 

- 0 » 

- 248 
4 014 

- 057 

- 1 » 
- 1 16 

- 3» 
4 181 

- 2 93 
+ 325 

- 102 

- 238 

- 439 

- 234 
4 007 
4 057 

- 157 
4 083 
4 210 
4 312 

- 137 

4 078 
4 015 

-063 

- 223 

- 034 

- 420 

- 119 

- in 

- 130 

- 258 


2B80 

510 

1080 

795 

730 

KQ 0 

656 

188 

310 

47 

91 

270 

315 

7» 

216 

300 

1620 

360 

76 

406 

1430 

466 

1940 

145 

825 

380 

850 

IB» 

845 

326 

738 

620 

193 

1270 

» 

102 

17» 

1370 

17» 

7» 

2060 

210 

B3 

18» 

4» 

91 

599 

3» 

» 

3» 

152 

630 


179 

21 » 

116 

840 


VALEURS 


lEnta 

EsaoSAF. . 
Esnfrince .. 
BuromanUé . 
Empan 1 ! . 

Façon 

Rdw-baucbe 
Routai - - - - 
Fm»Ub... 
Fondera IGénJ 


Gd-Ufayetn. 

GtaGéophys. 

STI K W w poea 

Guyaone-Gesc- 

Hachera 

Hlnin (La).... 

total 

ImncPhipa-M. 
tan Métal . 


1 

Lafa.Bafion ... 
Lefetga-COppla 


Legrand 


Locabsnca ... 

Inrwlin .... 

Lyann. Eaux . . 
MtaPhtax.. 

,Maion»i(Lyl- 

Msuim .... 
Mar. Waodd . 

(Mutai 

iMarfn-Garin . . 

i»te» 

(ificbafti 

MU (CW 

UdtadBfcSA 
|MM Pe nai to ye 
MoAt-Huneasy 
Mot-lemyS .. 


iMUnm 

Nmeg-Mbdas 
Norton ... 
Norton (Nyi ..^ 
NowdtaGM . 
OecidanL (GénJ 
lOHKBby.... 
Omc. F. Puril ■ 
Opfrfatas... 

OridtL ‘1 

pgp«LGnngn) 
Puii Miirnrop 


Cous 

prioéd. 


2840 
532 
11 » 
835 
779 
1063 
BB4 
187 E 
3» 
48! 
92 
282 
320 
766 
223! 
301 
16» 
370 
761 
4» 
1525 
4» 
1970 
147 
828 
371 E 
847 
18» 
8 » 
329C 
720 
656 
1B35 
1276 


17» 

1401 

1775 

775 

2175 

221 

68 

19» 

441 


3» 90) 
71 i 
3» 

152 

640 

282 

856 

179 

22 » 


294 


tanta 

cous 

Damier 

C0BR 

» 

+ - 

2855 

28» 

- 272 

512 

510 

- 413 

11 » 

11 » 

+ 045 

840 

840 

+ 059 

775 

770 

- 1 15 

10 » 

1055 

+ 018 

669 

669 

+ 075 

187 5C 

187» 


325 

325 

- 1 61 

4895 

48» 


33 

93 

+ 108 

296 

298 

+ 567 

318 

318 

- 062 

7» 

7» 

- 065 

219 5f 

219» 

- 196 

302 

302 

+ 033 

16» 

16» 


365 

385 

- 136 

7305 

7210 

- 5 25 

408 

4»» 

- 085 

1575 

1575 

+ 327 

475 

475 

- 104 

1940 

1840 

- 162 

139 

139 

- 544 

8 » 

B» 

+ 2 » 

37051 

369 

- 067 

855 

855 

+ 094 

1837 

1839 

- 059 

863 

883 

- 081 

329 

329 

- 024 

710 

710 

- 138 

6 » 

ni 

+ 076 

185 

191» 

+ 435 

1266 

1266 

- 070 

38 

8770 

+ 020 

107 

107 

+ 028 

18» 

1796 

+ 039 

1385 

13» 

- 114 

1745 

17» 

- 140 

73S 

740 

- 4 51 

2140 

2140 

- 1 » 

210 

210 

- 497 

66 8 C 

66 

.... 

18» 

1875 

- 131 

445 

446 

+ 0 » 

92» 

9110 

- 256 

3Ï3 

*313 

+"l 

7151 

73 

+ 252 

385 

385 

+ 131 

1 » 

1 » 

- 131 

643 

640 


264 

268 

- 488 

8 » 

B» 

- 058 

177 

177 

- 111 

2220 

2220 

- 133 

128 

12 fi 

+ 055 

848 

948 

- 023 

297 

287 

- 238 


Ompen- 

sation 

VALEURS 

prâcéd. 

Premier 

cous 

D«ita 

coure 

570 

Pwhoet 

SK 

594 

594 

730 

Pemod-fUcani . 

7» 

72B 

721 

240 

MrotatFaal . 

247 

241 

240» 

59 

- (carafe) .. 

60 

U7C 

59 70 

120 

Pétrole* BP. . 

121 K 

119 

119 

246 

Peugeot SA .. 

249 

247 

245 

40 

Ptttan 

41 SC 

40 St 

40» 


Pttat 

411 

409 

4» 

135 

Pnnpny 

140 

140 

140 

3» 

PÜLabmri . . 

381 

370 K 

370» 

1770 

Prêta» Oté .. 

1905 

17» 

1773 

1040 

PrftaMSfc. .. 

1035 

iras 

1035 

265 

Primagaa 

269 

285 

267 

187 

Prâumps 

192 

192 

1 » 10 

1630 

Promenés ... 

1628 

1819 

1615 

210 

Padnecbn. .. 

211 

196 2C 

196 20 

» 

MfetFsel ... 

80 

77 BC 

78 

11 » 

Monte [Lai.. 

1220 

1215 

1211 

1530 

taAMHJdrf. 

1623 

1615 

1619 

12 » 

tamKJLL 

13» 

13» 

1305 

1880 

totapérita .. 

1830 

1770 

1785 

1 » 

Sade 

1 » 

193 

193 

13» 

Sapera 

M» 

13» 

13» 

300 

SMnrâB. 

309 

3» 

3» 

20 » 


2066 

2010 


670 

Sraufi 

574 

660 

668 

305 

SAT 

324 

316 

315 

5» 

SHpitatOa -i 

687 

583 

585 

88 SC 

Schneider 

U 6 C 



54 

S.COA ....J 

57 

56 9C 

56» 

130 

SXJLL& ... 

132 K 

135 

139» 

330 

Seb 

347 

349 

349 

2 Bfi 

Sefimeg 

290 

291 

29 1 

835 

5LF.LM. 

884 

875 

BfiS 

48 


49 8 C 

» 

» 

666 

Son. Eut B. .. 

679 

700 

703 

675 

Sic 

5» 

564 

569 

336 

Sânco 

341 

343 

343 

183 

Sèoner 

1 » 

18890 

188 90 

16» 

üksKosagnot . 

1711 

1/21 

1725 

SES 

SSmncD 

556 

en 

5» 

2800 

Sodexho 

ywrt 

2810 

2810 

4» 


484 

49320 

494 

400 

Sommer »eb. , 

418 

408 

407 

4» 

Source Pente .. 

490 

4» 

4» 

216 

Synbeiabo — 

217 

220 

220 

430 

TataUrenec.. 

449 

435 

435 

22 » 

TfLBea. 

2245 

2240 

mn 

4» 

Thosmm-CSP. 

405 

403 

401» 

20 » 

TJLT. 

20 » 

tm 

2880 

325 

UPJL 

340 

345 

345 

6 » 

LLLS. 

648 

630 

628 

270 

D£JL 

279 

275 

275 

2 » 

VbUo 

224 

220 

220 

78 

Vahiné 

78 5C 

/a m 

7B» 

24» 

V. Cfctyn+P. . . 

2505 

2495 

2495 

8 » 

Vêtant 

915 

8 » 

B» 

925 

BHSata 

978 

a» 

9» 

182 

Amaxfac. — 

174 K 

17! 

167 

345 

Amer. Exptet* . 

381 

380 

38080 


% 
4 - 


ICompan-, 


+ 153 

- 3» 

- 263 

- 0 » 

- 229 

- 1 » 
-216 

- 048 

-275 

- 177 

-07* 

- 0 » 

- 079 

- 701 

- 2 » 

- 073 

- 024 
4 038 

- 245 
4 167 

- 357 

- 291 

- 2 » 

- 104 

- 277 

- 034 

-017 
4 5» 
4 057 
4 034 

- 203 
4 040 
4 353 
4 1» 
4 058 

- 067 
+ 081 
4 071 

- 035 

-263 

4 138 
-311 

- 111 
- 086 
4 146 
4 147 

- 308 

- 143 

- 178 

-039 

- 273 

- 235 

- 451 
-005 


179 

109 

8 » 

560 

6 » 

340 

21 

4» 

315 

41 

1220 

64 

230 

455 

686 

76 

2 » 

280 

425 

440 

210 

119 

270 

550 

740 

54 

38 

128 

35 

575 

B4 

108 


VALEURS 


Amer. Teimh. . 
jAngbAmer.C. 

Bb::: 

Wm* 

n JT.Lfnnl 

(twnwonL 9 m 

Chenet 

Chase Manh. . 
QePétr.lmp. . 
DeBeere .... 
Deutsche Bank 
Doras Mmes . . 
DriafaMaioCrt 
Du Pom -fiera.. 
Eaeùnan Kodak 
EaetRand ... 
Etatrakot.... 

Ericsson 

Exxon Cap- . . 
FartMatm .. 
FfWSto» ... 

Gencer 

Gén. BelgiqaB . 
Gén. Bectr. .. 
Gen-Mom . , 
GoUEside.... 
GdMeuopaitBta 
Hermony .... 

Htechi 

Hoecfeet Akt. . 
lmp. Cheroicsi . 
hcaUmtad . 


Cors 

prieéd. 

Pratner 

cous 

Dernier 

cnn 

% 

+ - 

Compen- 

sation 

VALEURS 

Coure 

prieéd. 

Prenta 

coure 

H 

% 

+ - 

192 

188» 

199» 

- 1» 

1170 

IBM 

12» 

12» 

1252 

- 063 

115 

113 

11340 

- 139 

103 

hry-Yokado ... 

K)7 

105 3C 

104 

- 2 80 

930 

840 

834 

- 188 

2» 

ITT 

308 5C 

306 

306» 

- 064 

582 

583 

583 

+ 017 

GO 

Mnsuetta ... . 

65 65 

64 3C 

B4 4Q 

- 1» 




+ 158 



932 

9» 

938 

+ 064 

363 

351 

352 

- 303 

788 

mmmuxsM .. 

825 

815 

819 

- 072 

22 9C 

22 

23 

+ 043 

266 

UcblCMU. .. 

271 

264 

264 

- 25B 

481 

4» 

4» 

- 020 

2122C 

Nestlé 

223 a 

2235C 

22350 

+ 022 

325 

3Z7 

327» 

+ 076 

108 

faskHydrn ... 

114 BC 

114 

113 10 

- 148 

43 80 

43 5C 

43» 

- 088 

1090 

Petrofina — 

1115 

1096 

1085 

- 269 

12» 

1269 

1269 

- 162 

786 

Phip Mort... 

B34 

827 

BZ5 

- 107 

72 

71 « 

70» 

- 208 

155 

Phipe 

162 5£ 

Ifil 5£ 

1»» 

- 123 

252 et 

2» 

252 

- 023 

246 

Pm.Brand ... 

26S5C 

262 

262» 

- 1» 

488 GC 

497 80 

497» 

+ 1» 

285 

Préûfent Stnyn 

298 

2» 

288 

- 335 

748 

736 

738 

- 133 

205 

Mmes 

232 

226 IC 

225 

- 301 

82 « 

»9E 

U 10 

- 279 

870 

Randfontrâi .. 

952 

945 

945 

- 073 

279 

279 

278» 

- 003 

470 

ftayaiDutrit ... 

495 

486 

485» 

- 7 85 

292 

235 

283 

+ 034 

67 

Ko Ta» Zinc . 

73 SC 

71 7C 

71» 

- 258 

460 5C 

438 

435 

- 344 

165 

StHehneCO .. 

178 

175» 

175 

- 168 

473 

469 

489 

- 0B4 

3» 

Sdthmbergw ■ 

384 

366 

387 

- 4 42 

239 5C 

228 

228 

- 4» 

73 

SM tronspi. ... 

75 7D 

74 BC 

74» 

- 158 

129 

12890 

129 


14» 

SeraansA-G. .. 

1525 

1540 

1539 

+ 091 

268 

274 

274» 

+ 242 

144 

Sony 

153 

148 9C 

151 

- 130 

581 

581 

684 

+ 051 

200 

r.DJC. 

217 

209 2C 

210 

- 322 

797 

7» 

770 

- 338 

17 

ToshbeCmp. . . 

1795 

17 85 

17» 

- 194 

57 8C 

57 BC 

57» 

- 103 

850 

Jnüever 

88B 

891 

891 

+ 033 

39 9C 

39 9C 

38 

- 476 

3» 

JW. Tacha ... 

3»» 

385 

383 

- 192 

139 IC 

139 

139» 

+ 028 

815 

VesiReess ... 

8» 

658 

865 

- 170 

36 90 

36 40 

36 

- 243 

340 

West Deep .... 

370 

368 

368 

- 054 

618 

606 

605 

- 210 

2» 

Wes Hoid. .... 

297 

288 BC 

286 80 

- 3 43 

87 IC 

86 06 

K 66 

- 051 

380 

toaxCmp- 

4» 

392 

392 

- 2 

117 50 

114» 

114» 

- 2 21 

1 5flj 

ZarnbtCnrp. .. 

1 73j 

1 7ü| 

1 76 

* 173 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ DflFIQEL 

COURS 

préc. 

COURS 

20/12 

Etats-Unis (S 1) 

9 464 

9515 

ECU 

6 821 

6819 

AtarapeMOODM) ... 

306 330 

306 2 » 

BatataHOOR 

15 267 

152» 

Paye Bas! 100 fL] 

271 300 

271 320 

DmmarillOObdl .... 

K 4M 

8 S 4M 

Norvège I100U 

105 470 

106 540 

Grande-Bretagne (f D .. 

Il IBj 

11 107 

Grèce (1 00 itadmt) .. 

7467 

7472 

kaEa 110 » ires) 

4968 

4 332 

Susse (100 tr.) 

370 920 

3714» 

SuàdellQOkreJ 

106 8 » 

1069» 

AunkfwMOOsdi] 

43000 

43 5» 

Espagne (100 peu) .... 

5 533 

5541 

Portugal {100 æcj 

5675 

5675 

Ceodaffican U 

71» 

7201 

jtatanootaMH 

3825 

3840 


OOURS DES BlUETS 
AUX GUICHETS 


Achat 


92» 

*284 

146» 

2 » 

» 

102 

107» 

6 

47» 

3» 

103 

426» 

52» 

5 

7 

3720 


Vente 


97» 

3Î4 

157» 

2 » 

88 

H» 

V6S0 

7500 

52» 

38) 

110 

446» 

56» 

62» 
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MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


O ta Odo an hm)-. 
Or fin (en bigot) .... 

FieofrançaEaQOb) 
Pièce faoçaisa (10 tr) 
Pièce suasa (20 fi) .. 
Pièce tome (20W... 
Sommai ,. ....... 

Face de 20 dotas .. 
Pièce de 10 dotas .. 
Pièce de 5 dotai ... 
Pito ds » peso* .. . 
Rècede lOflanra .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. les condtioo s d'un référendum en 
Nouveto-Catédonie. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

4. ASIE 

6. PMCS-OŒMT 

fera» : Jérusalem menace de rompre 
les pourparlers avec le Lban. 

6. AFRIQUE 

Soudan : vingt à trente enfants meu- 
rent quotiaermement de la rougeole, 
dans tes centres <f accusa. 


POLITIQUE 


7-8. Vîoteme pdénâque sur (a Nouvefle- 
Cetédonte. 

8. Le fin de 1a session extraonfinrire du 
Parlement 


SOCIÉTÉ 


9. Une opération de police contre te ter- 
rorisme en Europe. 

10. La toi Joxe-Chewènement est adoptée 
dans r In d if f ére n c e . 

18. SPORTS 


89 FM 

àParis 

ABA « le Monde » 

232-14-14 
vendredi 21. 19 h 25 
(appels possibles dès 19 h) 

Noël est-il 
encore une 
fête religieuse ? 

ALAJN WOODBOW 
et CHRISTIANE CHOMBEAU 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
(débat animé par François Koch) 


SUPPLÉMENT 


lié 14. Corfe du Sud: uns période déà- 
aiue. 

CULTURE 

15. La tournée africaine de Jacques Hige- 

fo. 

17. COMMUNICATION. 

économie" ~ 

20-21. CONJONCTURE: les perspectives 
de rOCDE pour T économie euro- 
péenne an 1985. 

21. AFFAIRES. 

21. SOCIAL 

22. AUTOMOBILE. 

- AGRICULTURE 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (19): 

Les offices de Noël; «Jour- 
nal officiel » ; «Le week-end 
d'un chineur»; Météorologie; 
Loto; Bulletin d'enneigement 
Annonces classées (20); Car- 
net (18); Programmes des spec- 
tacles (16-17); Mots croisés 
(X): Marchés financiers (23). . 


L'ABBÉ PIERRE 

invité du «Grand Jury 
RTL-Aff Monde » 

L'abbé Pierre, fondateur de 
rassodatton c ha r i t ab le «Les cUf- 
taakn dTomaAs», m Ptentié 
de Féadmka hebdomadaire «Le 
gmd jary RTL -te Mande», le 
ébauche 23 d6eariec.de 18 b 15 
à 19 b 30. 

L’abbé Henri Gmte. «ni fot 
dépoté de Mexrthe-ef-MoseBe de 
1945 à 1951 après avoir été «— L 
■1er de la marine et p a rticip é à la 
Mstet a ac e , répondra an» qnastion t 
d’André Paaseron et de Robert 
Solè, Ai Monde, et de Mérie Qé- 
goibre et de Jean-Yves HoOtagcc, de 
RTL, le débit étant dirigé par 
Henri Manjne. 


ESPOIR VERT 

< Projet do r es t au r a tion 
des terres désertiques» 


Un cb Bm. c'est dÿè pM foaptr è It 
Mae contre te faim tfm la monda. 

ÉCOLOGIE - ÉNERtBE - SUAVE 
i BOURRE. 41400 MOUrmCHARD 
TéL : (54) 32-29-00 
Francs : 200 F 


RÉUNIE A GENEVE 


La conférence de l'OPEP ajourne ses travaux 
jusqu'au 27 décembre sans avoir trouvé d'accord sur les prix 


Genève. - Contrairement à tonte 
attente, les treize ministres du 
pétrole de l’OPEP ont suspendu leur 
conférence pour six jours, le ven- 
dredi 21 décembre à Genève, sans 
être parvenus à s’entendre sur une 
nouvelle grille des prix. Les minis- 
tres, a annoncé M. Subroto, prési- 
dent de l’OPEP, re p rend r ont leurs 
travaux le 27 décembre, après avoir 
soumis à leurs gouvernements res- 
pectifs des propositions élaborées 
par un comité restreint visant i éta- 
blir un contrôle réel de la politique 
de production et de prix de chaque 
pays. 

Alors que la plupart des observa- 
teurs attendaient que l'essentiel des 
débats à Genève porte sur le réamé- 
nagement envisagé de la grille des 
prix de l'Organisation, actuellement 
inadaptée au marché, les treize 
nrimstes, conscients que lé manque 
de crédibilité de l’OPEP était à l'ori- 
gine de l’échec de la stratégie adop- 
tée ic 31 octobre pour défendre le 
prix de référence, ont, semble-t-il, 
consacré le plus gros de leurs discus- 
sions aux problèmes de discipline 
interne. . 

La reconduction pure et simple 
du dispositif adopté il y a deux mois 

- maintien d’un plafond de produc- 
tion de 16 milfoms de barfls/joar et 
du prix de référence de 29 dollars 
par baril, - assortie d’un réaména- 
gement mineur de la grille des prix 
relatifs, tel qu’il était envisagé, ne 
pouvait à l’évidence, suffire & 
redresser la situation. Et ce pour 
deux raisons : (Tune part, aussi long- 
temps que les opérateurs antici- 
paient. un échec et une baisse pro- 
chaine des prix. Os allaient continuer 
de déstoeber massivement, aggra- 
vant la chute des cours, comme en 
témoignait d’ailleurs l’évolution des 
prix sur le marché libre depuis 
l’ouverture de la conférence ; 
d’autre part, les producteurs noo 
membres de l’Organisation, notam- 
ment la Grande-Bretagne, la Nor- 
vège et l’URSS, qui tous attendaient 
les résultats de la conférence de 
Genève pour fixer leurs prix offi- 
ciels, allaient être tentés de dimi- 
nuer A nouveau ces prix si P accord 
ne leur paraissait pas assez positif 
pour renverser la tendance. Plu- 
sieurs délégations, notamment celles 
de Tirait, de l’Algérie et des Emirats 
arabes unis, avaient exprimé leurs 
doutes sur l’ efficacité de mesures 
jugées la r gement insuffisantes. 

Mais l’Arabie Saoudite se refusait 
à accepter un aménagement plus 
important des différentiels - écarts 
de prix reflétant les différences de 
qualité et d’éloignement des bruts, 

- qui risquait de gêner sa politique 
commerciale, tant qu’elle n’obtenait 
pas l’assurance que les engagements 
de tous les pays membres, principa- 
lement en matière de prix et de pro- 
duction , seraient effectivement 
appliqués. 

Incapables de s’entendre rapide- 
ment sur une nouvelle grille de prix 
réellement compatible avec les réa- 
lités du marché, mais pressée par le 
temps, les membres de l’OPEP 
étaient donc tenus de trouver « autre 
chose », aussi spectaculaire et solen- 
nel que possible. « L’OPEP a 
d’abord discuté des prix (~.) puis 
de la production. Il s’avère 
aujourd'hui que ces deux paramè- 
tres ne sont pas suffisantsoout : les 
manipulations de stocks a l’utilisa- 
tion qui est officiellement faite des 
stocks détenus par les pays consom- 
mateurs montrent qu'ils ne suffisent 
plus pour amorcer une politique de 
défense des intérêts de i 'Organisa- 
tion. Il faut aller un peu plus loin. 

- C’est ce que nous essayons de 
faire », a déclaré M. Nabi, ministre 
algérien de l’énergie. 

Une stratégie plus créf&Je 

Les treize ministres ont donc 
décidé de revenir vers leurs gouver- 
nements pour mettre sur pied une 
nouvelle stratégie plus crédible. 
Cette nouvelle direction pourrait se 
traduire rapidement par la création 
d’un corps d’experts indépendants, 
chargés de faire des audits dans cha- 
que pays membre, afin de contrôler 
effec ti vement son niveau réel de 
production, la destination de ses 
ventes et le montant de celles-ci. 

Un contrôle serait notamment 
exercé sur les différentes étapes 
indispensables à la conclusion des 
transactions. En cas d'entorse carac- 
térisée aux règles de l’Organisation, 
des san c tions seraient même envisa- 
gées. La mise en place d'un td 
mécanisme suppose & l’évidence 
l’accord de tous (es Etats, l’idée d’un 
contrôle effectif au son de l’OPEP 
s’étant toujours heurtée jusqu’ici 
aux limites de la souveraineté natio- 
nale de chaque pays. 

Au plus kmg renne, l'idée a 
semble-t-il été évoquée entre plu- 
sieurs Etats membres de l'organisa- 
tion (Arabie Saoudite et Emirats 
arabes unis notamment) de cré e r un 
véritable organisme commun 
d’intervention sur le marché libre. 
Cet organisme, doté de fonds impor- 
tants, achèterait sur le marché ' 


De notre envoyée spéciale 

«spot» (c'cst-à-direau jour le jour) 
et sur le marché à terme de New- 
York les quantités nécessaires pour 
contrer tout dérapage des prix, on 
fonds de compensation permettant 
d’éponger tes pertes momentané- 
ment encourues. 

Cette initiative, qui bouleverse- 
rait le marché pétrolier si elle était 
appliquée, ne fera pas l’objet d’une 
résolution immédiate. « L’interven- 
tion sur le marché pourrait être une 
très bonne idée ». a assuré M. Nabi, 
précisant toutefois : • Nous voulons 
d’abord faire en sorte que les déci- 
sions sur les prix ou la production 
soient strictement appliquées. » 

Constat d'échec ou amorce d’une 
nouvelle étape ? Les avis étaient très 
partagés, à Genève, sur le sens i 
donner à cette décision. « L'OPEP 
ne rigole plus », assurait un membre 
de la délégation des Emirats arabes 


Mp js. » Ils cherchent seulement à 
gagner du temps », assurait, en 

reranche, un négociant. 

L'incapacité passée de l’organisa- 
tion à mettre en place un système 
efficace de contrôle faisait planer 
beaucoup de doutes sur le résultat 
possible de ces initiatives. Les obsta- 
cles politiques auxquelles elles ne 
manqueraient pas de se heurter sont 
très importants — entre autres le fut 
que deux des pays membres, l’Iran 
et l’Irak, sont en guerre et considè- 
rent leurs exportations pétrolières 
comme des données stratégiques ! 

• C’est de ta poudre aux yeux. 
L'OPEP aura réussi son coup si elle 
parvient à retarder au-delà du 
31 décembre les décisions de la 
Grande-Bretagne et de la Norvège 
sur les prix », assurait, cynique, un 
négociant 

VÉRONIQUE MAURUS. 


NOUmATTBCTAT 

ANTI-DRUZE 

DANSUNVUAGEURANAIS 


25 personnes teées ou blessées 

Vingt-cinq personnes ont été tuées 
ou blessées par l'explosion «Tune voi- 
lure piégée ce vendredi matin 
21 décembre, devant l'école du vil- 
lage druze de Ras-ai-Metn (dans la 
montagne, à 20 km an nord-est de 
Beyrouth), a awnnnrf la radio du 
Parti socialiste p r o gr ess i ste (PSP), 
La voix de la montagne. Selon la 
radio, qui ne précise pas le nombre 
de tués, une charge de 200 kilos de 
dynamite était placée dans la voi- 
ture, de type meroodes. garée i 
l’entrée de féede. 

Il s’agit du quatrième attentat en 
trois semaines contre des objectifs 
druzes au Liban. Le 29 novembre, 
une voiture piégée avail cxplosée à 
Aley, dans la même région, faisant 

Î uatre morts et quatorze blessés. Le 
2 décembre, une autre voiture pié- 
gée avait fait douze blessés devant le 
quartier général druze i Beyrouth- 
Ouest. Le 14 décembre, enfin, des 
inconnus avaient ouvert le feu et tué 
un officier druze à Beyrouth-Ouest. 

A Tripoli, l’armée libanaise s’est 
déployée, jeudi 20 dé c embre, dans 
la ville, remplaçant les combattants 
des milices et les troupes syriennes 
qui ont aban d onné ce r t ain e s de leurs 
positions dans la capitale du Liban 
du Nard. ( Reuter . A.FJ*.) . 


Le numéro du « Monde » 
daté 21 décembre 1984 
a été tiré à 446341 exemplaires 


Un cévénement important» 
à Moscou ? 

LA 35* PARTE DU CHAM- 
PIONNAT DU MONDE 
D'ÉCHECS REPORTÉE 

Moscou (AFP). - Des «raisons 
techniques » qui pourraient coires - 
pondre à un «événement impor- 
tant » de la vie politique de l’URSS' 
ont entraîné le report au mercredi 
26 décembre de la 35* partie du 
championnat du monde' d’échecs 
entre tes Soviétiques- Anatoti Karpov 
et Gany Kasparov qui devait se 
jouer vendredi, a^-on appris dé 
source autorisée. 

L’arbitre principal du match, le 
grand-maître yougoslave Svetozar 
Gligoric, a indiqué en effet que cette 
partie ne serait disputée ni vendredi 
ni hind i prochain, car la aaile des 
colonnes de la Maison des syndicats 
où se déroule la rencontre sera 
« occupée », selon l'explication que 
hn ont donnée les organisateurs du 
championnat. Les « raisons techni- 
ques » invoquées par ceux-ci pour- 
raient correspondre i un « événe- 
ment Important », a-t-il estimé. 

La salle des colonnes est notam- 
ment le lieu où sont exposées tes 
dépouilles mortelles des hauts digni- 
taires du régime, notent les observa- 
teurs, qui rappellent que le maréchal 
Dmitri Oustinov, ministre soviétique 
de la défense, âgé de soixante-seize 
ans, n’a pas été vu en public depuis 
le 27 septembre dernier. Son 
absence prolongée est interprétée 
dans les milieux diplomatiques 
comme le signe d’une maladie 
grave. 


en Vrai bois nos éléments 


Avec nos erseroWes 

(en latte] tontes les 

comfateaisDBS sont 


r jugement, armeras- 
fils, b&Softèqoes 
droites ou décalées, 
secrét age s, drives. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences. 
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PIANO: UE BON CHOIX 


m Location à parts- de 229 F par mots. 

• Vente à partir de 265,85 F par mob* 

(Crédit souple et personnalisé). . 

Le phts vaste choix : 25 marques/ 

plus de 200 modèles exposés. 

I || * Service après-vente garanti. 

JfE I Foumineur du Conservatoire National Supérieur de Mudque 

■ et du Théâtre de fOpéra. 

Prix comptant : 11.950 F. m 

Apport initial de 450 Tnamm 

L Co<x du a-Adit :ioJ3L40 a lo passion «Je la musîquèi 

135-139 rye de Rennes, 75006 Paris -Tél 54438.66. Parking à proximité 


A la SARL Le Monde 


Les po rteurs de parts de la 
SARL Le Monde se sont réunis 
le 20 décembre en assemblée 
générale extraordinaire. 
L’assemblée, convoquée pour 
désigner un ou plurieus gérants, 
a pris acte du fait qu’aucun cen- 
dre la sncccsrionffAa^^Laa- 
reus, gérant eu exercice. Celui-ci 
a alors demandé sa révocation. 


levant leurs responsabilités. 
L’assemblée a refusé dé révo- 
quer le gérant de la Société et . 
les représentants de la Société 
des rédacteurs ont fait valoir 
qu’ils n’étaicat pas mandatés 
pour se prononcer sur cette 
question. 

Après avoir constaté qu’Q 
□'était pas possible, per cette 
procédure, de conduire jusqu’à 
son terme la logique d’une 
action tendant au~ changement 
de gérant, André Laurens a 
donné sa démission. L’assemblée 
a pris acte de sa décision et Fa 
chargé d’assurer les affaires cou- 
rantes pendant la durée de son 
préavis de trois mois et. jusqu’i 
ta désignation d'un nouveau 
gérant- . 

Elle a ensuite voté (600 parts 
contre 400, celles de la Société 
des rédacteurs) la résolution sui- 
vante: 

« L’assemblée générale auto- 
rise le gérant en exercice à ven- 
dre les immeubles de la Société,' 
sous réserve de . l'approbation 
par elle des modalités et condi- 
tions de cette vente. Cette auto- 
risation .prendra effet au 
31 mars si. à cette date, il 
n'existe pas d’autre moyen de 
faire face à Ja charge des enga- 
gements de trésorerie que. U 


gérant est autorisé à contrac- 
ter , .» . 


' A l’issue de rassemblée ] 
rate, les- personnalités 
trias des ~paits A h la quati- 
unanümtê, ont prié M. André 
Fontaine, rédacteur eu chef, de 
* procéder à une mission explo- 
ratoire pour déterminer s'il 
pouvait se porter candidat à là 
rérance avant la fin de 
'camée 1984 ». - • 


f; 


Les représentante de la 
Société des cadres' du’ journal 
le' Mande,, pameun. de 5% de sv 
parts de la SARL* oàt appris, 
après la ctôt^rc de rassemblée 
générale teriuéïle 20 déce mbr e 
1984, que tes associés a, à la. 
quasi-unanimité; ont prié 
M. André Fontaine de procéder 
, à une mission exploratoire, pour 
déterminer s’a pouvait se porter 
candidat à là gérance avant b ' 
ixn de I*ann6el984. 

• Ils s’étonnent qu’une telle 
initiative ttit pu ét reprise imnté- 
diatemenL aprèrla. clôture 4e 
l'assemblée général* qtd réunis- 
sait l'ensemble des porteursde 
parts. Face à de tels procédés, 
ils estiment donc n’itre. en 
aucun cas liés par. cette déci- 
sion.» . - 


Le conseü d'administration de 
la Société des rédacteurs a fait 
savoir 1e 21 décembre qû’«.if se 
considère ■ comme démission- 
naire. Tl assumera ses responsa- 
bilités jusqu’à réleaion d'un 
nouveau conseil, fixée au7 jan- 
vier 1985». . 


Une déclaration dAndr&Fontmne 


A l'Issue de r ass emblée géné- 
rale de la SARL du 20 décembre, 
les porteurs de parts A m'ont' 
confié, à la quasi^nanimité, une 
mission d'exploration. Son objet 
est de déterminer ri tes condi- 
tions d'une nouvelle candidature 
de me part peuvent' être réunies. 
Je rappefle que, dès te départ, 
f avais fait savoir que je ne me 
présenterais que ri je parvenais i 
con s tituer une équipe com p o s ée 
d'un admi nist r ateur et d’un ou 
deux rédacteurs en chef, et que 
c’est la retrait in extremis de Pté- 
lippe Ramond. sur lequel je 
com p tais comme admi n is tra teur, 
qui m'avait amené è renoncer A 
me porter canc&dat. ' 

Dans la lettre que Philippe 
Ramond m'a adressée et dont 
fri donné lecture à rassemblée 
générale de la Société des rédac- 
teurs du Mondé du 19 décembre, 
fi invoque, pour expliquer sa déci- 
sion, r absence, dans la- rédao- 
tion, de r< élan puissant» riéoee- ' 
srire pour redresser ta situ a tion 
du journal, aux prises avec dm 
échéances financières dramati- 
ques. Le vote intervenu te 19 sur 
ta confiance è André -Laurens a 


montré que ta rédaction était 
p r ofondément divisée: fl né serait 
pas question] pour moi de me 
porter cancfi da t ri je (l'avais pas 
I* espoir que œtte cfivtsxàn-lè. et 
tas autres, peuvent être surmon- 
tées. 

Ce principe étant posé, mon 
i nte n ti on est d'abord de détermi- 
ner avec certitude ri, et per quais 
moyens la possibilité existe, 
comme je veux lé croire, de 
maintenir une «dépendance tjos 
je ne prendrai en aucun cas 
responsabilité d'aliéner. La. 
recherche de des moyens iiîipfi- 
qua. bien e ntendu, des contacts 
de caractère informel, tant à 
l'intérie u r qu'à l’extérieur, de 
l'entreprise, y compris avec tes 
parten a ires sociaux. J'ai pleins 
conscience, enfin, que tes condi- 
tions actuelles du fonctionne- 
ment de la Société des rédac- 
teurs, principal porteur de parts 
du Monde, vouent ceHe-ci à 
nmpûtesanoe et menacent notre 
journal de paralysie èt que. 
comme efle est la première à te. 
souhaiter,' rites doivent donc être 
modifiées è brève échéance. 

A. F. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 


. Réception et réexpédition du courrier 
Permanence triéphoritque /permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 


6QCA/296 41-12/u . fais, rue du Louvre, 76002 Paris 


Un cadeau signé 



. Joaillier 

a encore plus de valeur 


é 


1JÛUJU 



Le plaisir d'acheter... 

Là où il y a l'accueil. 


Aldebert 

'6. piace Vendôme 
1. bd do 13 Madeleine 
70. (g Sci-nt-Kenore 
Palais des Congrès. Porto Maillot 
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Le ski cool du lac Tahoe 


Quatre 


Pondrenses américaines. 


D ’abord, a y a San- 
Francisco. Avouez 
que pour accéder aux 

J listes de ski cela a une autre al- 
ure que Moutiers, Albertville, 
Saint- Jean-de-Maurienne, 
voire Grenoble ou même Ge- 
nève. Le risque, cependant, 
c'est de s'y attarder trop long- 
temps et de ne plus pouvoir 
quitter cette ville magique. 
Mieux vaut donc y séjourner 
sur le chemin du retour et met- 
tre, immédiatement, le cap 
vers l’est. A quatre petites 
heures de voiture (à peine une 
heure en avion), vous attend 
Reno, un mini Las Vegas. 

Ici, la séduction fait place à 
la tentation. Décidément, la 
route de l’or blanc est semée 
d’obstacles. Voilà sans doute le 
plus redoutable. Cela s’appelle 
«l'enfer du jeu» : dans des 
hôtels-casinos, des centaines de 
machines à sous aguicheuses 
tendent vers vous leurs bras 
tentateurs, pour ne rien dire 
des roulettes et des tables de 
black jack ou de baccarat. At- 
tention, danger ! Pour le skieur, 
ce peut être la fin du voyage. 
Enlisé dans les tapis verts qui 
s'étendent à perte de vue, la 
neige américaine risque en ef- 
fet de n’etre pour lui qu’un mi- 
rage, de la poudre aux yeux. 

Traversez donc ces lieux cor- 
rupteurs les yeux fermés et, 
après avoir assisté au super- 
snow de l’endroit (à raison de 
deux représentations par soir 
depuis deux ans, le spectacle 
est plus que rodé !), prenez vos 
jambes à votre cou. Direction 
lac Tahoe, à 90 kilomètres au 
sud-ouest, dans la Sierra- 
Nevada, à cheval sur deux 
Etats, la Californie et le Ne- 
vada. 

La frontière — la stateline — 
coupe le lac en deux. Côté Ne- 
vada, une rive tapis vert où 
fleurissent les hotelS'Casinos. 
Côté Californie, une rive 
«écolo» parsemée de chalets 
de bois. Un face-à-face que les 
gens du cru résument plus crû- 
ment : d’un côté, la Californie 
où J’« herbe» (les drogues 
douces) est légale — grass is 
legal ; - de l’autre, le Nevada 
ou non seulement le jeu (de- 
puis 1931) mais le sexe ont pi- 
gnon sur rue - ass is legal, - 
allusion aux maisons « closes » 
qui, paraît-il, y prospèrent en 
toute impunité. De quoi donner 
aux ligues de bienséance l’idée 
de noyer un jour, une fois pour 
toutes, tout ce stupre sous les 


eaux d’un lac (520 kilomètres 
carrés, 296 mètres de profon- 
deur moyenne) dont la capa- 
cité permettrait, dit-on, de re- 
couvrir toute la Californie sous 
plus de 4 mètres d’eau. 

En attendant, le visiteur de- 
vra s’habituer à la curieuse sen- 
sation d’être ' ainsi constam- 
ment assis entre deux rives. 
Avec, pour fond sonore, le cli- 
quetis des machines à sous vers 
lesquelles, où que vous soyez, 
sont toujours prêtes à vous 
conduire les « navettes » mises 
gracieusement à votre disposi- 
tion. Avec, aussi, le plus beau 
des décors, celui de ce « lac du 
ciel» (l’eau y est si transpa- 
rente qu’on y distinguerait des 
objets reposant à près de 
60 mètres de profondeur) lové 
dans un écrin de montagnes re- 
couvertes de forêts et de neige. 

Séjour en vert et blanc où 
l’on apprend vite à slalomer 
entre les tapis verts et dans la 
fameuse poudreuse des 
Rocheuses qui fait le renom 
des stations de ski locales. On 
les prétend une vingtaine, mais 
le visiteur étranger ne retien- 
dra que les plus grandes : 
Squaw- Valley, bien sûr, site 
des Jeux olympiques d’hiver de 
1960, jnais aussi Heavenly- 
Valley, Alpine-Meadows, 
Northstar et Kirkwood (en 
tout 400 kilomètres de pistes) 
en attendant Galena, au nord 
du lac, qui offrira bientôt sept 
mille nouveaux lits. 

Habitué à parcourir les im- 
menses domaines des Alpes 
d'usine à skier en usine à slaer, 
le skieur européen serait tenté, 
dans un premier temps, de 
faire la fine bouche. Jusqu à ee 
qu’il découvre les deux atouts 
principaux des stations améri- 
caines situées dans les Ro- 
cheuses. D’abord, un environ- 
nement naturel superbe. Ici, 
point de déserts blancs et aus- 
tères mais le charme de pistes 
tracées à travers une foret son 
gneusement préservée, ce qui 
donne parfois à ces stations des 
allures de terrains de golf. Ana- 
logie encore accentuée par une 
exceptionnelle « mise en condi- 
tion » des pistes, presque aussi 
bichonnées qu'un « green » bri- 
tannique. Ce qui en fait de vé- 
ritables paradis pour les débu- 
tants et les skieurs moyens, 
sans oublier les enfants presque 
partout pris en main... au 
grand bonheur des parents qui 
peuvent ainsi glisser toute la 
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VACANCES-VOYAGES 


HdTHS 


Campagne 

VACANCES DE NOËL en ARDÈCHE 

BOTEL le MONARQUE** 

LA LOUVESC Logis de France. 
Baakn^-Tcew-Dîta!tb^--R£veSoes 
stage informatique 22 et 2 3 décembre 
et 27 an 30 décembre. Forfait pension et 
cour*. Tfl. : (75) 67-80-44 « 06-05-30. 

Côte d'Azur 

06500 MENTON 

HOTEL MODERNE **NN. Pris mer. 
Sans pension. Tfl. : (93) 57.20.02 
Réourertuns mi- janvier. 


06500 MENT ON-GARA VAN 
« Le meilleur climat d’Europe» 
nüver sur la COte d' Aznr 
A L’HOTEL- VILLA NEW YORKlHrNN 
Cadre raffiné chambres avec douches, 
bains. W.-G, téléphone direct, TV, jardin 
exotique, grande terrasse ensoleillée, 
parking dos. cuisine du patron. Fbtfait 
hiver à partir de: 1 050 F par semaine. 
Denm-pens. Pension complète : 1 330 F. 

Doc. et réservation (93) 35-78-69. 

Awatna Kathcrmo- ManfickL 


Montagne 

06630 St-VÉRAN (Hautes-Alpes) 

LE YILLAKD - Tfl. : (92) 51-03-31 
O l + e rniron a 2 5 6 peu ntt - Fond. 
JaaT. Mars de 370 k 600 F pera./sem. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hfttd de charme du LnbCzon an 
portes de la Haute-Provence. Tris grand 
confort. Service attentif. Excellente 
Cnisne de femme et de marché. Dfaer fin 
aux chandelles pour le réveillon dn 
31 décembre. Irritation A réqiritatk» et 
randonnées équestres. Week-end et 
séjour. 

MAS DE GARRIGON*** 

TéL : (90) 75-63-22. 

Accnell : Christiane KEC3L 

Andorre 

FORFAIT SPÉCIAL SKI 
HOTEL BELLROC “* 

Pas de la Casa. TéL 55151. AIl 2100 m. 
A 100. m pûtes ski, 48 c hamb res doubles, 
bains, ccnforL Dn 6 janvier an 9 février. 
Forfait semaine à partir de 770 F 
(remontées et chambre). 
ACHATS HORS TAXES. 


Halte 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près dn Théâtre la Fenice) 

S minuta à pied de la place St*Marc. 
Atmosphère intime, tout confort 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex : 41 1150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoDorio. 


journée, l’âme en paix. Quin- 
tessence d’un ski à dimension 
humaine, d’un ski écologique 
qui allie la dimension esthéti- 
que à celle du sport et des loi- 
sus. Avec en contrebas ou dans 
le lointain, omniprésent et im- 
périal, le lac, figé dans une 
beauté éternelle et dont la séré- 
nité irradie la nature environ- 
nante. Du ski naturel ! 

Second atout : l’atmosphère. 
Certes, on skie parfois en smo- 
king et nœud pap à Squaw — 
un snobisme teinté d’humour 
qui illustre surtout le triomphe 
ae l’individualisme et de l’ongi- 
nalïté - mais le ski y est jeune 
et l’après-ski disco. A moutaln 

coMPtiroamm 

• Hôtel aux f 

- 20 % 1 2 A! P eset f 

/B 1 à Valmorel f 

* Les Arcs et 

Jlfl0/ n LesMênuires 
C!fV l /!rJ en location . 

V.V.T. 16 H) 320.12.88. 

38, boulevard Edgar Quinet 
75014 PARIS 


of fun , la montagne du plaisir: 
tel est d’ailleurs le slogan de la 
station olympique. Ici, on 
s’éclate ! Sur les pistes, 
d’abord, où tandis que tes dé- 
butants skient sur du velours, 
les skieurs plus expérimentés 
s’enivrent crâne poudreuse lé- 
gère et sèche baptisée fort joli- 
ment «champagne». Sur les 
pistes de danse des luxueux et 
confortables cluhs bouses, en- 
suite, où, à la nuit tombante, on 
brûle ses dernières calories 
dans une atmosphère d’univer- 
sité américaine. 

D’une manière générale, on 
est frappé par l’ambiance dé- 


contractée et bon enfant qui rè- 
gne dans ces stations, une am- 
biance que même le rush du 
week-end (ou vient de San- 
Francisco et de Los Angeles) 
ne parviendra pas à détériorer. 
Inconnus ici 1er bousculades et 
les accrochages, la cohue et la 
mauvaise humeur, qui caracté- 
risent, trop souvent, les départs 
des remontées mécaniques 
hexagonales. Inconnus les râ- 
leurs et les hâbleurs, les res- 
quilleurs et les malappris. Au- 
tour du lac Tahoe, on skie 
« cool » comme on vit « cool », 
sous le soleil de la Californie. 
« Cheese », « souriez * ! Alors 
on vous tend la perche avec le 


sourire et, si vous étés un peu 
perdu, tfne charmante «hô- 
tesse des neiges» vous remet 
sur le droit chemin. Insistez un 
peu et elle acceptera volontiers 
de vous faire, découvrir le do- 
maine skiable de sa station. 

Une chose est certaine : sur 
les pistes dn lac Tahoè, fou- 
ceurs et casse-cou. ne- sont. pas 

en odenr de sainteté. Placés 
sous étroite surveiflance/ ïls 
sont invités à respecter lefi mdi- 
catïons de vitesse. En cas «Fut. 
fraction (vitesse excessive sur 
une piste réservée plus particu- 
lièrement aux .débutants, par 
exemple), ils seront Vite rap- 
pelés a 1 ordre par despistenrs 

brfSéS 

pourront se voir, purement et 
simplement, retirer leur for- 
fait! 

.. Bienvenue, en revanche, aux 
esthètes et aux puristes, à ceux 
qui prennent 1e ski du bon côté 
et préfèrent, aux. vertiges et 
aux émotions du « schuss », la 
volupté et l’ivressë de larges vi- 
rages enchaînés skis parallèles. 
« Faites Famour avec la 
pente», invitent d’ailleurs des 
moniteurs qui ne se ciment 
sortis d'aucune cuisse, mais 
dont Tunique obsession est 
de vous mettre en confiance, de 
vous faire sentir «relax» et 
de vous ouvrir les traces du 
bonheur sinusoïdaL Du ski- 
volupté mais aussi, pour ceux 


spontané, hors pistes et hors 
normes, où l’on rue entre les sa- 
pins, dans un rodéo un peu fou. 
Il est aussi, dans ces 
Rocbeuses-là, des couloirs ver- 
tigineux où, une fins qu’on s’est 
jeté dans le vide, on n'a gnère 
d’autre choix que d’aller, d’un 
seul coup, jusqu’au bas de la 
pente dans une danse grisante 
et chaloupée. De quoi, diront 
certains, vous laisser « un sqiir- 
venir chargé d’adrénaline ». . 

Des émotions qui n’excluent 
pas, bien an contraire, que Ton 
prenne le temps de déchausser 
pour aller admirer une vue sur 
perbe sur le désert du Nevada, 
ou que l’on s’arrête quelques 
minutes pour s’abîmer dans la 
contemplation du lac, avant 
d'aller griller saucisses et pou- 
let aur les barbecues d’altitude. 
Du ski jjout se faire plaisir. Du 
ski ludique ! Quoi de plus natu- 
rel à l’ombre des casinos... 

PATRICK FRANGÉS. 


Carnet de pistes 
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de la nBCore et dn ski de fond. 
Venez nous reîoiiidre. 

LA SAUVAGINB-GRIMONE 
26410 GLAND AGE (75) 26410 


sa Mb - a 
a.:1MVWV2a 


• ACCÈS. 

- Obligatoire, la visa peut 
être obtenu grat u itement auprès 
du consulat américain la plus 
proche. Paria : (1) 296.14.88. 
Bordeaux : (56) 52.65.95. 
Lyon : (7) 824.00.53. Mar- 
saHla: (91) 54.92.01. 

De France, la côte ouest des 
Etats-Unis est desservie par k» 
compagnies aériennes TW A. Pa- 
nam et Air Franc». Pour San- 
Frandsco ou Los Angeles. B faut 
compter environ 5 600 F. aller- 
retour (séjour de 14 jours mini- 
mum). A noter, pour ceux qui 
souhaitent abonner le pays, un 
forfait intérieur intéressant pro- 
posé par la TW A. Une fois sur 
place, on peut gagner le lac Ta- 
hoe (l'aéroport le plus proche est 
celui de Reno) soit par avion, 
soit an voiture. Le lac Tahoe se 
trouve A environ 335 km de San- 
Francisco {excellante route) et à 
90 km de Reno. 

• LES STATIONS. 

- Squaw-Vaüey. Sur la rive 
nord entre Tnidcee (une an- 
cienne dté minière où flotte un 
parfum de ruée vers l'or) et 
Tahoe-City. Un domaine de 
2 400 hectares, entre 1 890 m 
et 2 760 m, desservi par vingt- 
six remontées mécaniques dont 
un téléphérique (capacité totale : 
trente müle trois cent trente qua- 
tre skieurs à l'heure). Comme 
dans les autres stations, des 
pistas de tous niveaux. Forfaits 
remonte-pentes ; *24 S la jour- 
née, 95 S pour cinq jours. 

- Haavenly-Vallay. Sur la 
rive sud. Un' donrisrné de 
520 hectares à cheval sur la Ca- 
lifornie et le Nevada, entre 
2 000 et 3 OOO mètres. Un télé- 


phérique et vingt-cinq télésièges 
(vingt-cinq mille skieurs A 
Theura). Forfait à la journée : 
24$: pour six jouis: 126$. 

— Alpins M oa dows. Non loin 
de Squaw-Vaüey, A 7 km envi- 
ron au nord-est de Tahoe-City. 
Un domaine de 800 hectares 
dont une partie réservée au ski 
hors pistes. Treize remontées 
mécaniques, de 2 OOO m A 
2 600 m (quatorze mille cinq 
cents skieurs A l'heure). For- 
faits : 21 $ la journée, 118 $ 
pour six jours. Garderie d'en- 
fants et une école de ski bien 
sympathique, dirigé» par Jean- 
Jacques Legras, un enfant de 
Megève. 

- Krkwood. Sur la rive sud, 
A 40 km de South-Lake-Tahoe. 
Un beau domaine pour skieurs 
moyens et de bettes pentes en 
poudreuse. Neuf remontées mé- 
caniques. FOrtait : 22 S. 

— Northstar. A ('extrême 
nord du lac. Un domaine da 
700 hectares, de 2 000 m & 
2 BOOm. Neuf remontées méca- 
niques (douze mïBe skieurs A 
r heure). Forfait î 22 $ par jour, 
77 $ pour quatre jours. 

• HÉBERGEMENT. 

Mentionnons, pour ta couleur 
locale, les énormes complexes 
hôteliers situés sur la rive sud. 
au Nevada, et renfermant ca- 
sinos, salles de spectacles et 
multiples restaurants. Ils valent 
la visite mais un budget français 
s'accommodera d avantage d’un 
motel plus modeste. Autre solu- 
tion : tas « condonwnîums a. de* 
vastes appartements meublés 
beaucoup plus confortables que 
. les studios de nos m ontagnes. 


très bien équipés et souvent en 
duplex. L’une des meilleures 
adresses : le Latotand-VfUage, à 
South-Lake-Tahoe. De petites 
constructions de bois cachées 
dans lès arbres, au bord du lac, à 
proximité des casinos du Nevada 
(navettes gratuites). 

Selon roffice du tourisme des 
Etats-Unis, A Paris, des forfaits 
sur la base de deux personnes, 
comprenant hébergement et re- 
montées mécaniques, reviennent 
A 5 000 F environ par personne, 
pour sune ïnouMabta semaine 
de ski dans les Rocheuses ». . 

Wingate Travel propose, 
parmi ses flâneries américaines, 
six jours de ski A Northstar. en 
condominium, pour 3 365 F par 
personne (base double) ; sept 
jours de ski è South-Lake-Tahoe 
(Heavenly-Vaâey), au Lakaiand- 
Vaiage-Hotel, pour 4 270 F par 
personne ou en condominium 
pour . 4 365 F ; six jours de ski A 
Squaw-Valley, en motel 
(3 245 F) ou en condominium 
(G 700 F). 

• ADRESSES UTILES. 

— Office de tourisme des 
Etats-Unis, 23 place Vendôme, 
75 001 Paris. Tél : 
(1)260.57.15. 

— TWA, 10T Champs- 
Elysées. 75 008 Paris. Tél : 
(1)720.62.11. 

- Panam, 1 rue Scribe, 
75 009 Paris. Té( : 
(1) 266.45.45.' 

— Air France. 119 Champs- 
Elysées, 75 008 Paris. Tél : 
(1)535.61.61. 

• - Wingate Travel, 19 Ws rue 
du Mont-Thabor, 75 001 Paris. 
TéT; (1)260.39.85. 
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Quatre massifs pour La Clusaz 


De la « noire » à FEtale. 
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A La Clusaz, ne pronon- 
cez pas le «z*. on 
vous cataloguerait 
aussitôt comme «étranger». 
Si on vous interroge sur l'ori- 
gine de ce nom, répondez qu’il 
vient de l'italien via clus a, un 
chemin resserré entre deux 
montagnes. 

Installée à 1 040 métrés d'al- 
titude dans le fond d'une vallée 
étroite que domine la puissante 
chaîne des Aravis, La Clusaz a 
découvert, il y a cinquante ans, 
les vertus des sports d'hiver. 
Mais les premiers skieurs qui 
fréquentèrent ses pentes, au dé- 
but des années 30, durent se 
frotter aux « Cluses ». Certains 
n'hésitèrent pas alors à répan- 
dre du fumier sur les pistes et à 
piqueter leurs champs pour 
éloigner les skieurs. Ces solides 
montagnards ont depuis long- 
temps rabaissé leurs fourches. 
Certains continuent au- 
jourd'hui à s'occuper de leurs 
troupeaux tout en taisant fruc- 
tifier leurs terres, dont les par- 
celles constructibles se vendent 
désormais à prix d'or; les au- 
tres exploitent des hôtels, tien- 
nent des boutiques ou des ma- 
gasins de sports, tandis que 
leurs enfants restés au pays 
sont moniteurs, pisteurs ou tra- 
vaillent aux remontées mécani- 
ques... 

La principale caractéristique 
de ce site est l’extrême variété 
de pentes qui se répartissent 
sur quatre grands massifs : 
Beauregard, moyennement val- 
lonné et parfaitement aménagé 
pour les débutants, FEtale, 
royaume du grand ski, l’Ai- 
guille et enfin Balme, au fond £ 
de la vallée des Confins, uni- 
vers du ski sauvage et paradis 
des fondeurs. Chacun d'eux a 
ses trésors cachés, ses pentes 
réservées aux initiés, ses terri- 
toires « secrets » que les plus 
fins skieurs ne tardent pas à dé- 
busquer. 

Le massif de Beauregard, 



aux pentes très douces, dispose, 
cependant, en face nord, d’une 
redoutable piste noire, qui em- 
prunte trois murs vertigineux, 
souvent verglassés et creusés 
d'une multitude de bosses 
qu'on se doit d’attaquer avec 
les carres des skis affûtées 
comme des rasoirs. Lorsque la 
neige est poudreuse, cette piste 
se descend sans trop de diffi- 
cultés et l'on éprouve un plaisir 
fou à faire son sillon dans cette 
«noire». 

L'Aiguille (2300 mètres) a 
été pendant longtemps le point 
culminant entre La Clusaz et 
un réservoir de neige légère et 
poudreuse, qu’on atteint après 
avoir franchi les crêts du Merle 
et du Loup. C'est depuis ces 
pentes que l’on découvre le 
vieux village de La Clusaz, ra- 
massé autour de son clocher, et 
l’« explosion » immobilière mo- 
derne qui a gagné les premiers 
contreforts de la montagne. 
La Clusaz n'a cessé de grossir 
depuis le début des années 70, 
mais avec goût, en respectant 
le cachet originel du village. 

En empruntant la combe 
Borderau pour redescendre du 
sommet de l’Aiguille - un 
splendide itinéraire en hors- 
piste surveillé cependant atten- 
tivement par les pisteurs secou- 
ristes de la station, - on 
retrouve le troisième grand 
massif de La Clusaz, FEtale, 
qui donne lui-même accès à un 
vaste territoire non encore 
équipé, Merdassier. 

Le ski sauvage en neige pro- 
fonde ou de printemps est la 
spécialité de ce secteur, oû 
seuls quelques anciens chalets 
au toit recouvert de tuiles de 
bois rappellent que ce lieu re- 
çoit l'été vaches et moutons qui 
« emmontagneot » en juin et 
« démonta gn ent » en septem- 
bre. 

Le massif de Balme est le 
plus récent territoire conquis 
par La Clusaz. Un peu à l’écart 
de la station - rarement enso- 
leillée à Noël et en janvier, - 
les remontées mécaniques s’élè- 
vent dans deux des profondes 
combes de la chaîne des 
Aravis. Après la chaîne du 


Mont-Blanc, puissante et ma- 
jestueuse, celle des Aravis, plus 
modeste et moins élevée — sa 
plus haute cime, la Pointe- 
Percée, culmine à 2 750 mè- 
tres, - est l’une des plus spec- 
taculaires des Alpes. Ce 
rempart finement dentelé est 
fermé d’immenses vagues cal- 
caires entrecoupées d’une dou- 
zaine de combes presques 
toutes orientées au nord-ouest. 
La Clusaz n’en a ^prudemment 
équipé que deux, Balme et Tor- 
chère, mais à peau de phoque 
on gagne assez facilement, no- 
tamment an printemps, les 
combes de Bellachat, du 
Grand-Cret, de Paccaly ou de 
Tardevant. 

Le guide Yves Poliet- 
Villard, ancien maire de 
La Clusaz, disparu dans une 
crevasse en mai 1982, lors 
d’une course dans le massif du 
Mont-Blanc, a résisté avec 
force aux pressions de ceux qui 
auraient voulu tendre des câ- 
bles de remontées mécaniques 
dam toutes ces combes sau- 
vages. La chaîne des Aravis 
reste donc un lieu privilégié 
pour découvrir les plaisirs et les 
qualités d’une nature préser- 
vée. Ce sont les « fondeurs » 
qui désormais hantent ce terri- 
toire en empruntant les pistes 
tracées dans le fond de la val- 
lée de Confins. 

Pendant de nombreuses an- 
nées, les skieurs de La Clusaz 
ont souffert de l’éparpillement 
des massifs et des différents 
domaines skiables de la station. 
H était alors difficile, parfois 
téméraire, de vouloir dans la 
même journée aller d’un bout à 
l’autre du domaine sam dé- 
chausser les skis. Les liaisons 
routières inconfortables ne far 
cjlitaient pas non plus la tâche 
des skieurs. La Clusaz a vécu 
ainsi pendant de longues an- 
nées avec des fragments de do- 
maine skia b Je, jusqu’au jour où 
la commune, irritée par cette 
parcellisation insupportable, a 
décidé de partir à la recon- 
quête de ses arpents de neige. 
Onze sociétés de remontées 
mécaniques se partageaient en 
1978 l’exploitation de l’accès 
au sommet des pistes. Progres- 
sivement la commune a installé 
ses : propres téléskis et télé- 
sièges. Elle a racheté les plus 
petites sociétés, puis s’est atta- 
quée au principal propriétaire 
de remontées mécaniques. La 


manoeuvre a consisté à 
construire des engins mo- 
dernes, rapides et confortables, 
à proximité des appareils les 
plus fréquentés de la station, 
afin de détourner une partie de 
leur trafic. La bataille a duré 
près de cinq années. Encerclée 
de tontes parts, la société pri- 
vée a dû enfin s’asseoir à la ta- 
ble de négociations et accepter 
son absorption, le 23 octobre 
1984, au sein de la société 
d’aménagement touristique 
d’exploitation de La Clusaz, 
contrôlée à 78 % par la com- 
mune. 

La station, dont le parc de 
remontées mécaniques avait 
beaucoup vieilli dans les an- 
née 70, s’est singulièrement ra- 
jeunie, gTâce à cette petite 
guerre, depuis trois ans. Désor- 
mais seul maître d'œuvre de 
son domaine skiable La Clusaz 
lorgne sur une nouvelle liaison. 
Cette fois avec la station voi- 
sine, depuis toujours concur- 
rente, du Grand-Bornand. 

A La Clusaz comme au 
Grand-Bornand, les querelles 
de clocher, on connaît. Elles 


ont longtemps empoisonné 
l'existence des «Cluses» et 
des « Bornandins ». Une petite 
montagne, le Danay, les sé- 
pare. Elle pourrait être bientôt 
équipée de remontées mécani- 
ques, à condition, cependant, 
qu’une troisième commune, 
Saint-Jean-de-Sixt, le veuille 
bien ! 

Pour la première fois cet hi- 
ver, La Clusaz et Le Grand- 
Bornand feront un bout de 
piste ensemble ; les possesseurs 
d’un forfait de remontées mé- 
caniques d'une semaine acheté 
dans une des stations pourront 
aller skier un jonr dans l’autre 
station : « Dans ce domaine, il 
faut aller lentement. Il y a des 
traditions, explique M. Michel 
Ythier, de la société d’aména- 
gement touristique et d’exploi- 
tation de La Clusaz. En met- 
tant en place ce premier forfait 
commun, nous avons voulu 
montrer nos intentions. Nous 
ouvrons une période de fian- 
çailles avec Le Grand-Bornand 
avant d'assumer un vrai ma- 
riage. » 

CLAUDE FRANCtLLON. 


Pratique-descente 


L A Clusaz (1 050 mètres). 
1 800 habitants perma- 
nents. sans oublier 
600 vaches et 700 moutons, 
offre un domaine skiable de 
400 hectares, situé entre 
1 100 m et 2 600 mètres, et 
réparti sur quatre massifs ; 
Beauregard. ('Etale. l'Aiguille et 
Balme. En tout 47 pistes bali- 
sées, dont 4 ont un dénivelé 
d'au moins 1 000 mètres. 
Grâce au < ski-pass » Aravis. on 
accède désormais au domaine 
de (a station voisine du Grand- 
Bornand 

• ACCÈS. - La Clusaz est 
è 32 Ion d'Annecy (gars SNCF). 
Le TGV Paris-Annecy effectue le 
traiet en trois heures et qua- 
rante minutes. Service régulier 
de cens entre Annecy et La Clu- 
saz, téi. : (50) 02-40-11. Ge- 
nève (aéroport international) se 
trouve à 50 km. Lyon (aéroport 
de Satolas) à 180 km, Paris à 
650 km. La route est d'accès 
facile même si parfois la chaus- 
sée est étroite ; mais celle-ci est 
généralement bien dégagée. 

• ACCUEIL. - Office du 
tourisme : (50) 02-60-92 ; Ser- 
vice de rébergement : (50) 02- 
40-78; Coopérative des pro- 
priétaires : (50) 02-43-29 ; 
Ecole de ski : (50) 02-40-83 ; 
Club des sports : (50) 02- 
62-34. 

• HÉBERGEMENT. - Près 
de 18 000 lits, dont un parc hô- 
tefier de 30 hôtels — 7 « trois 
étrates » et 13 « deux étoHes » 
— ainsi qu'un parc locatif de 
1 000 chalets et appartements 
représentant environ 5 000 Sts. 
Pour un stuefio de 3-4 lits. 
compter de 1 700 è 
3 500 francs la semaine en 
haute saison et de 800 à 
1 650 francs en basse saison. 
Un caravaneige de 84 places 
est situé dans la vallée des 
Confins, à 3 km en amont de la 
station. 

• REMONTÉES MÉCANI- 
QUES. — Quarante remontées 
mécaniques, dont 3 téléféri- 
ques, 2 télécabines, 10 télé- 
sièges. 25 téléskis pouvant 
acheminer 30 000 skieurs à 
l'heure. Cet hiver, La Clusaz 
améliore la desserte du massif 
de rAiguHJe. Le télésiège de la 
patinoire devient un télécabine 
capable de transporter, par 
« paquets » de 20 skieurs, près 
de 3 000 personnes à l'heure. 
En outre, les téléskis de ia 
Ruade et des crêts du Merle, qui 
avaient pris de l'âge (la pre- 
mière ligne fut construite il y a 
trente ans), se transforment en 
télésièges è trois places. Ainsi, 
tes pistes dos crêts du Merle et 
de la Ruade ne seront frf us cou- 
pées par le tracé des téléskis. 

Forfaits de ski alpin : un jour, 
82 F ; six jours, 450 F. A noter 
que La Clusaz et la station voi- 
sine du Grand-Bornand ont en- 
fin décidé de travailler ensem- 
ble. Ainsi, avec le forfait 
€ remontées mécaniques » de 
La Clusaz, H est désormais pos- 
sible de skier au jour de votre 
choix au Grand-Bornand. Des 


navettes, gratuites pour les 
possesseurs du « ski-pass a, as- 
surant la liai son routière entre 
les deux stations. Le Grand- 
Bornand, ce sont 37 remontées 
desservant un domaine de 
42 pistes entre 1 000 et 
2 100 m d'altitude. 

• SKI HORS PISTE. - Il 
peut se pratiquer dans des do- 
maines surveillés, notamment 
ceux de la combe du Femuy 
(sous l'Aiguille) et de la combe 
de Borderan (entre les massifs 
de l'Aiguille et de FEtale). 

• SKI DE FOND. - Su- 
deux sites d'une grande beauté, 
le plateau des Confins, situé 
sous ia chaîne des Aravis et le 
plateau de Beauregard, qui do- 
mine la station de La Clusaz. 
Sur le plateau des Confins 
( 1 540 m) : 5 boudes (2 vertes, 
1 bleue, 1 rouge, 1 noire). Tra- 
cées, balisées, dammées et sur- 
veillées, elles sont accessibles 
en voiture ou en navette. 
L'accès en est cependant 
payant : participation journalière 
ou carte départementale de ski 
de fond. 

Sur le plateau de Beauregard 
(1 690 m), que l'on atteint par 
téléférique, il existe 4 boudes 
dont le traçage n'est pas assuré 
en permanence. 

• KILOMÈTRE-LANCÉ, - 
Catherine Breyton, ancienne 
championne du monde du 
« KL », s’est installée à La Clu- 
saz. où elle a fait aménager, 
dans le massif de Balme. une 
piste pour ce sport. Du 25 au 
31 mars s'y dérouleront les fi- 
nales des coupes de France et 
d'Europe du « KL ». 

• ÉCOLE DE SKL - Bte 
comprend 90 moniteurs et 
moniteurs-guides. Cours coUeo- 
tifs : forfait une semaine (deux 
heures et demie, matin ou 
après-midi) ; 241 F pour 
adultes. 170 F pour entants: 
forfait une semaine (matin et 
après-midi) ; 430 F adultes, 
304 F enfants. Cours particu- 
liers ; une à deux personnes, 
90 F l'heure ; 3-4 personnes, 
111F l’heure. 

• L' APRÈS- SKL - Une 
patinoire artificielle couvert» de 
800 mètres carrés, un cinéma 
de 400 places, 1 10 magasins, 
8 restaurants d'altitude. 20 res- 
taurants. 5 night-dubs. 

• SUR VOTRE TABLE. - 
Les spécialités du terroir : la 
tome maigre ou grasse fabri- 
quée dans les Alpes; le reblo- 
chon. fromage à pâte molle ; le 
chevrotât (fromage de lait de 
chèvre mêlé à du lait de vache), 
le persillé des Aravis au lait de 
chèvre. 

Les plats typiques : le mata- 
fan (gros beignet), le tarcemant 
(gâteau cuit au bain-marie com- 
posé de pommes de terre râ- 
pées, de lard et de fruits secs 
accompagnés de saucisses fu- 
mées), le farçon (purée de 
pommes de terre, de choux 
avec des poires et parfois des 
raisins secs et des châtaignes), 
les diots (saucisses cuites A 
t étouffée au vin blanc). 



dû bout du Monde 
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Appelez INFO-VACANCES (1) 260 37 38 
Un «vice permanent de conseils et d’idées 
vacances en France. 
Expositions-projections, documentations 
jusqu'au 10 janvier de 9h30 à 18h30, 
dti lundi au vendredi. 
8, et. de l'Opéra, Paris 1er. (Métro Palais Royal) 



UNE DESCENTE 
EN AUVERGNE! 

3 STATIONS CLASSEES. ET 10 CENTRES DE SW DE DESCENTE 
68 FOYERS DE SK! DE FOMO — 3 ZONES NORDIQUES 

««■■■««■mM «NiNIBII 

Je souhaite recevoir la documentation suivante: 


Forfaits ski 
Hôtels 
Gîtes ruraux 

NOM 

ADRESSE __ 


Vidages de vacances 
Foyers de ski de fond 
Zones nordiques 
Coupon réponse à adresser à 

COMITE REGIONAL 

DE TOURISME 

“AUVERGNE" 

BP 395 — 63011 CLERMONT-FERRAND CEDEX 
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CLASSIQUE 


Soldes : de Paris à Londres 


Une symphonie inédite de Mozart ? 


Un assez grand bruit a été fait 
autour de la découverte en 1982, à 
Odense (Danemark), d'une sympho- 
nie de jeunesse de Mazert dans la 
tonalité rare de la mineur. Trois 
mouvement s , moins de quinze mi- 
nutes. On connaissait auparavant 
F existence de l'ouvrage (K. 16a), 
mais seulement par sas quatre pre- 
mières mesures, inscrites au dix- 
neuvième siède dans un catalogue 
d'éditeur. Le manuscrit redécouvert 
à Odense y état arrivé dès 1793, 
mais, entre ce manuscrit et la per- 
sonne de Mozart, rien ne prouve 
qu'B ait existé le moindre lien. On y 
trouve inscrit (e nom de ('auteur de 


Don Giovanni, mais sans prénom 
(alors qu'avait existé un certain 
Léopold), et d'une main étrangère. 
J'avoue que l'audition de l'ouvrage, 
enregistré pour la première fois par 
l'Orchestre symphonique d'Odense 
sous la direction de Tamss Veto. 
m'a laissé sceptique quant è son 
authenticité, et je me demande ce 
qu'en ont pensé ceux qui ont as- 
sisté à la première exécution publi- 
que. le 9 décembre dernier. 

Sur le môme cfisque, les Sym- 
phonies en mi bémol K.16 et en ré 
K. 19, connues depuis toujours, et la 
Symphonie en fa K. 19a, retrouvée à 


Munich en 1980 seulement, déjà 
enregistrée une fois, et dont l'au- 
thenticité semble mieux garantie 
que celle de K. 16a. Au total donc, 
les c quatre premières symphonies 
de Mozart ». Ce < programme » 
n'est sans doute pas à prendre au 
pied de la lettre, ma» l'intérêt de 
l'entreprise demeure, ne serait-ce 
que par les confrontations qu'efie 
permet Et gageons que d'autres 
chefs ne tarderont pas à s'emparer 
à leur tour de K. 1 9a et de IC 1 6a. 

• Unicorn-Kauchana, distr. 
Scfrott, DKP9Ù39. 


UES MEILLEURES VENTES 
ET LES RECOMMANDATIONS DES DISOUAMES 


Nous pubfions, chaque quinzaine, les meilleures ventes 
réalisées dans les magasins de la FNAC, ainsi qu'un choix de 
disques nouveaux recommandés par les disquaires. Nous 
proposons en outre une sélection de compact-discs. 



CLASSIQUE 

JAZZ 


Choix 

desdtaquaâas 


Choix 

denfoquaif 



1 

G. VERS! 

Le Trouvère 

CAL GIULINI 
(SGG) 

G. VERDI 
LeTmnirt 

C-M- GIULINI 
(DGG) 

JOHN SCOFŒLD 
Etecaic Ondes 

(CBS) 

JOHN SCOFŒLD 
Electric Oütkt 
(ADES) 

2 

W. A. MOZART 
B.0.dsGfan 
Amateur 
LMasxd 
(CARRERE) 

G.F.HAENDEL 

Sdpta 

QadesFtnKOoAe 

BBq 

GROVER 
WASHINGTON Jr 
hâdamam 
(WEA) 

PAQUITO DHIVERA 
Whynatl 
(CBS) 

3 

VA MOZART 

ftpÉII 

CLHogiMod 

(OSEAULYRE) 

DÉBUSSY/RAYEL 

Quatèon 

QuMorTiEch 

(CALL10PE) 

PATMEIHENY 

GROUP 

Rntdrde 

(KM) 

CARLABLEY 

Hutetostsg 

(PHONOGRAM) 

4 

GEORGES THILL 
L’OpinfnmçoU 

(EMQ 

G.PUCON1 

Tunadot 

LMuzd 

(CBS) 

JOHN 

AffiRCROMBŒ 
et J- SCOFŒLD 
Salor 

(auvidis) 

PAT METHENY 
GROUP 
Fintdrde 
(ECU) 

5 

G.PÜOONI 

Homlemt 

Saopob 

(DGG) 

C DEBUSSY 
les Préluda 
Egoro* 

(EMI) 

bnrav 

MAC PERRIN 
lie Voice 
(WEA) 

SAZUlfl 

VATANABE 

Uabo 

(DÉPORT) 

6 

VA MOZART 
CMC01O 

poarpimol9a23 

ILhntâ 

(CBS) 

J. S. BACH 
Omaha 
de Noil , 
Cabot 
(ERATO) 

MILES DAVIS 

SS 

ANDRÉ JAUME 
QUARTET 
Laansru 
(NATO) 


VARIÉTÉS 

POP-ROCK 

MafoumvsntBS 

Choix 

desefisquaires 

MoBourei ventes 

Choix 

de» disquaires 

1 

SERGE 

GAINSBOURG 

Lorecnihebm 

(PHONOGRAM) 

DIANE TELL 
Oaabaabti’emir 
(AZ) 

SADE 

KaaoedUfe 

(CBS) 

EURY7HMKS 

1 984 

(VOUHN) 

2 

JULIEN CLERC 
fond 
(VIRGIN) 

ISABELLE 

MAYEREAU 

InUaetktt 

(WEA) 

DEEP PURPLE 
PofeaSmmgr 
(POLYDOR) 

PHILIP BAELEY 
dôme vaU 
(CBS) 

3 

B.F.THŒFAINE 

AkmUe 

(AZ) 

MORICE BENIN 

Es public 
(ABA) 

THESKOTHS 

HetfidlcfBaüa* 

(VIRGIN) 

THEHONEY 

DRŒPERS 

Votonecee 

(WEA) 

4 

JOHNNY 

HALLYDAY 

AMZétHk 

(PHONOGRAM) 

CATHERINE LARA 
Flammod 
(RCA) 

TOTO 

ImMihi 

(CBS) 

DAUSCAR 

The» akntkov 
(VIRGIN) 

5 

DANIEL 

BAUVŒNE 

Ut 

(BARCLAY) 

EDITH BUTLER 
UamUtkmdefrû, 
je i’ook~ 
(POLYDOR) 

BRONSDBEAI 
lie âge ef Constat 
(BARCLAY) 

PAT BENATAR 

X 

6 

PAUL PERSONNE 
BarjoLaod 
(PHONOGRAM) 

FRANCIS CABREL 
Lht 
(CBS) 

THESTRANGLERS 

AmlSadpnre 

(CBS) 

SHAKASHAN 

Ifedfcrym 

(WEA) 

UNE SÉLECTION OE COMPACT-DISCS 


CLASSIQUE 

Meflksures ventes 

Choix des efiaquaires 

1 

G.MALHER 

La Chant de la terre 

K. Perrier/B. Walter 
(DECCA) 

G. VERDI 

Quatre pièces sacrées 

R. Mltti/FbîlbanDCcSqac de Berlin 
■ (EMD 

2 

G. VERDI 

Le Trouvère 

C M. Giulini 

(DGG) 

C. DEBUSSY 

Préludes voL l 

A. Benedetti Mîcfadaageïi 

(DGG) 


VARIÉTÉS 

MeMeures vents» 

Choix des tfisquaires 

1 

SADE 

Diamond Lift 

(CBS) 

JEAN-MICHEL JARRE 
Zoolook 
(CBS) 

2 

DAVID BQWIE 

Tonight 

(PATHE MARCONI) 

EDDIE GOMEZ/ CHlCK COREA 
Gômez 
(DENON) 


Un livre 

ur mieux choisir 
ses disques... 


Ceux — et ils sont nombreux - 
qui, pour les fêtes en particulier, dé- 
sireront acheter ou offrir des (Sa- 
ques doivent savoir qu'ils disposent 
d'une source de renseignements dé- 
taillée et facile à utiliser : le Diction- 
naire des disques. Diapason- 
Laffont dont vient de paraître une 
édition revue et augmentée (la pre- 
mière édition avait vu le jour en 
1981). 

11 ne s'agit pas d'une simple énu- 
mération des meiUewe versions 
dfeporibles. mais bien, comme l'in- 
dique la couverture, d'un Guide cri- 
tique de la musique classique enre- 
gistrée . Las com pourtours, des plus 
importants à ceux que l'on entend 
rarement sont présentés par ordre 
alphabétique, et leurs ouvrages et 
les disques qui leur sont consacrés 
examinés un à un avec des com- 
mentaires fournis. On saura tout 
par exemple, su* les divers enregis- 
trements par Furtwaengler de la 
Cinquième de Beethoven ou sur les 
mérites comparés de Kripe, Ktampe- 
rer, Fricsay ou Giulini dans les 
opéras de Mozart, et on notera que 
sont examinés environ soixante-dix 
«Ssques de cantates de Bach et 
soixante de symphonies de Haydn, 
cela sans compter les intégrales et 
les coffrets. C’est dire l'ampleur de 
la réalisation. ' 

En annexe, on trouvera notam- 
ment des anthologies lyriques, une 
Este (déjà largement dépassée) de 
(Ssques compacts, et un prédeux 
index d'interprètes. Au total, un ex- 
cellent instrument de travail, et sou- 
vent aussi de culture. 

MARC VIGNAL 

• DICTIONNAIRE DES DIS- 
QUES, éd. Robert-Laffont, cofl. 
«firmqirins», 1080 p* 95 F. 
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Centres commerciaux : Forum 
des Hottes, du 1- au 12 janvier. - 
Quatre Temps de la Défense, du 
28 décembre au 12 janvier. - Ga- 
laxie. à partir du 2 janvier. - Galerie 
du Chtridga. du 27 décembre au 
15 janvier. — Party 2, du 2 au 
1 2 janvier. 

Bazar de l'Hôt^-de-Vüle. Bon Mar- 
ché à partir du 27 décembre. — 
C& A. du 30 janvier au 9 février. — 
Gâteries Lafayette, à partir du 
26 décembre. — Maries & Spencer, 
à partir du 21 décembre. — Palais 
des congrès, porte Maillot, du 3 au 
12 janvier. - Place des Victoires et 
passage VMenne, du 2 au 17 jan- 
vier. — Le Printemps, du 27 décem- 
bre au 12 janvier. - La Samari- 
taine, du 26 décembre au 

26 janvier. — Aux Trois Quartiers, à 
partir du 27 décembre. 

Pour «le 

Andrea PRster (chaussures), 4, rue 
Cambon, à partir du 7 janvier. — 
Ange/o T arlazzL 87, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré ; 74. rue 
des Sainte-Pères, à partir du 15 dé- 
cembre. — Anne-Marie Baratta , 
24, rue Saint-S ulpice, à partir du 
2 janvier. — Au rouit, 99, rue de 
Passy, à partir du 22 décembre. - 
La Bagagerie, 12, rue Tronchet, 
74, rue de Passy ; 41, rue du Four, 
à partir du 10 janvier. - Bouchera 
(tissus), 54, bout. Haussmann, du 

27 décembre au 12 janvier. - Can- 
dide, 4, rue de Mi ro me sn il. à partir 
du 7 janvier. - Céline. 3, avenue 
Victor-Hugo; 24, rue François-t* ; 
58, rue de Rennes, du 9 au 12 jan- 
vier. - Chanel. 31, rue Cambon, à 
partir du 3 janvier. — Charles Jour- 
dan, à partir du 26 décembre dans 
les magasins parisiens de la mar- 
que. 

Cocon, 26, rue Quentin-Bauchart ; 

22, rue du Vieux-Colombier ; 
255, nie Saint-Honoré, à partir du 
27 décembre. — Dana. 392, nie 
Saint-Honoré, à partir du 17 dé- 
cembre. — Dehrey (gants), 47, nie 
du Four, du 1* au 28 février. — 
Franck & FÜs, le 10 janvier. — 
Georges Rech. 54. rue Bonaparte : 

23, avenue Victor-Hugo ; 273, rue 
Saint-Honoré, à partir du 2 janvier. 

— Harel (chaussures), 64, rue 
François-/", à partir du 3 janvier. — 
Jean-Louis Scherrer. 51, avenue 
Montaigne ; 31, rue de Toumon. à 
partir, du 3 janvier. - Laura Ash- 
ley. 66. rue des Saints-Pères. 
94, rue de Rennes : prôt-è-porter à 
partir du 27 décembre, maison, du 

4 janvier-.- Léonard. 28, faubourg 
Saint-Honoré : du 15 au 20 décem- 
bre. — Mandni. 72, avenue Victor- 
Hugo : du 13 au -15 décembre; 
20, nie Boccador : du 17 au 19 dé- 
cembre. — Nshala, (enfants), 8, rue 
des Saussaies ; jusqu'au 20 décem- 
bre. - Nina Ricci, 39, avenue Mon- 
taigne : le 9 janvier. - Per Spook. 
18, avenue George-V, 59, rue Bo- 
naparte : du 7 au 12 janvier. - 
Pierre Babnain, 44, me François-I" : 
à partir du 17 décembre. — Pisarrti 
56, rue Bonaparte ; à partir du 
15 décembre. — Rayne (chaus- 
sures), 6, faubourg Saint-Honoré : à 
partir du 17 décembre. — Révision. 
42, rue La Boétie, 44, rue du Dra- 
gon ; du 5 au 31 janvier. - RotSér: 
à partir du 2 janvier en province, du 
7 à Paris. — Simonetta, 15, rue 
Jean-Mermaz ; à partir du 4 janvier. 

Pour eux 

Baify : à partir du 2 janvier. — Bur- 
berrys. 8-10 boulevard Male- 
sherbes, 56, rue de Passy, 45, rue 
de Rennes : i partir du 3 janvier. - 
Christian Dior ; 30, avenue Montai- 
gne, 12, rue Bdssy-d' Anglos : du 9 
au 11 janvier. — Cernai, 27, rue 
Royale (hommes) : du 3 au 8 jan- 
vier ; (femmes), 16, place de la Ma- 
deleine : à partir du 3 janvier. - EH/ 
Rosseti, 18, me Royale, 64. foi»- 
bourg Saint-Honoré : à partir du 

5 janvier. — Hémisphères, 1, boule- 
vard EmBe-Augier, 22, avenue de la 
Grande-Armée : du 14 au 26 jan- 
vier. - Jeeger, 5, faubourg Saint- 
Honoré : à partir du 2 janvier. — . 
Lan vin, 2, rue Cambon (hommes) : 
du 8 au 12 janvier; 22, faubourg 
Saint-Honoré ; les 9 et 10 janvier. 

- Latreilla , 62, rue Saint- 
André-des-Arts : du 26 décembre 
foi 12 janvier. - Micmac, 13, rue 


de Toumon : du 15 décembre au 
15 janvier. - Le inonde du bagage, 

9, avenue Rapp : du 7 au 1 T jan- 
vier. - Claude Montana, 31 et 

37, rue de Grenelle : à partir (fri 

15 décembre. .— Pinet Màgti, 
76, Champe-Elysése, 1, boulevard 
de la Madeleine, 70, rue de Passy z 
à partir du 28 décembre. 14r1 8 
(files), 75. rue des Vignes, 56, ave- 
nue de la Bourdonnais ; (garçons) 

34, rue Vital : du 5 au 20 janvier. — 
Renoms, 129, rue de la Pompe : è 
partir du 8 janvier. — Ted Lapidas. 

35, rue François-/*, 1, place Saint- 
Germam-des-Prés : à partir du 

3 janvier. — Jean mot, 17, rue du 
Louvre, 97, rue cTAléaa, 82, boule- 
vard Haussmann : à partir du 18 dé- 
cembre. - Tunmèr, S, place Saint- 
Augustin : à partir du 3 janvier. — . 
Valentmo, 17-19. avenue Montai- 
gne : à parti r du 3 janvier. — Yves 
Saint-Laurent, toutes les boutiques 
Rive Gauche : à partir du 4 janvier. 

Pour U 

Bardy, 79, avenue des Ternes, 
86, avenue Ledru-Roffin : à partir du 

16 janvier. - BenL 12, rue de Sè- 
vres : à partir du 10 janvier. - Ca- 
pe/, 74, boulevard de S&astopoJ : 
du 3 au 12 janvier. — Delavea te, 
13, boulevard Mo ntm artre : à partir 
du 27 décembre. - Dorian Guy, 

36, avenue George-V ; è partir du 

17 janvier. — Eiysées Soieries, 
65, Champe-Byaéas : à partir du 
2 janvier. - Ermenegédo Zegna, 

10, rue delà Paix: du4aù 12 jan- 
vier. — Francesco Smatto, 44, rua 
F ra ngo l e-K 5, place Victor-Hugo : 
du 17 au 19 janvier. 

- Gérard Soûls, 22, avenue Victor- 
Hugo : à partir du 27 décembre. — 
Marcel But, 138, faubourg Saint- 
Honoré : du 2 eu 10 janvier. 
Samt-Germain-des-Prés, 37, me du 
Four: à partir du 2 janvier. -Sufta, 
2, rue de Cestigtione : à partir du 

8 janvier. — MadôBos : à partir du 
27 déc e mbre. 

PowlamaiMNi 

Ancien Orient, (meubles Chinois), 
46, rue de La VlBette : à partir du 
27 décembre. — Boutiques Des- 
camps. : du A au _26. janvier.' — 
Christofte Pavillon, Pariy-2 seule- 
ment, hors orfèvrerie : du 4 au 
12 janvier. — Etoffe et Maison : du 

4 au 26 janvier: - Lucien Legrand. 
1, rue de la Banque : spécial C ré- 
marrt de Bourgogne, brut non dosé 
blanc ou rosé, 36 F. — Magioire 
(antiquités iraniennes), 13, place 
des Vosges : à partir du 27 décem- 
bre. - Porthauit 18. avenue Mon- 
taigne : è partir du 2 janvier. - Plai- 
sances (céramiques et verres), 

38. me Quincampoix : à partir du 

27. décembre. — La Vaisaeiferia, 
80. boulevard Haussmann : à partir 
du 27 décembre. 

Outre Maudis 

En Angleterre, les soldes s'atten- 
dent avec une impatience débor- 
dant souvent le flegme britannique. 

Il s'agit d'un marathon du shopping, 
faisant courir les Londoniennes et 
les touristes (livre sterling à 1 1,50 F 
anv.). Certaines y réaliseront l'af- 
faire de leur vie, notamment en 
fourrures. On n’hésite pas, devant 
le rêve, d'emporter «le » vison ou | 
c la » zibeline, à faire la queue avant { 
l'aube, bravant les rigueurs de l'hi- 
ver avec sac de couchage et ; 
thermos de thé. Il fout savoir que 
les grands magasins écoulent leurs 
fins de séries normales et les c spé- 
cial purchases » (achats spéciaux) 
obligatoi re ment indiqués sur les éti- 
quettes. 

Le 27 décembre verra le départ 
de cette manifestation qui dure de 
deux semaines à un mois. Baricers \ 
(Kenstngtdn) ouvre le ronde avec 
British Home Stores (Oxford 
Street), Burbenrys, Ubertys, Fùrt- 
num & Maaon et Harvey Nichots. Le 

28, ce sera le four de Setfridges et 
de Simpsona (P>cae£lJy). 

Mais le grand Jour, c'est Hsmxfe, 
dont les onze portes ouvrent simul- 
tanément le 4 janvier 1985 à 

9 heures. En 1984. 300 000 
c&emes y ont pénétré le premier 
jour. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



§? CHALES 
ETOLES & 
ECHARPES <£ 


AUX LAINES Æ 
ECOSSAISES . 


181. boulevard Saint Germain 
Paris 7 M - 548.53.41 .A? 

Près carrefour S* Pères - S* Germain 



4a 




J 1 — ' m . 


E 


iîatélie 


R* 1875 


Le programme 1984L. 

~ dans sa première partie ] 
rémission de vingt-deux ri 
composé de huit ' avec surtaxe, 
ton» sans surtaxe dont un 
poste àérîeùkL ' 

TIMBRES AVEC SURTAXE: 

"a Tniaafr rte ilndirr lMluIl. 
lai .müisé.eo France as XJX‘- 
hbriska. 

• Feraonages célèbres : Chartes 
de La Condamne : (1701-1774) - 
-Henri Mbasan (1852-1907) ; al 
lied Kartler (1902-1983) ; Paul Hé- 
rault (1853-1914) Henri Fabre 
(1882:1984) ; . François Axa ko 
<1780-1853). 

• Croix-Rouge : Reims, ’.ùü vfrrafl 
moderne. 

TIMBRES SANS SURTAXE ï - 

• Série artistique : portrait d'Isa- 
belle d’Este, dessin de Léonard de 
Vrnd ; des œuvres de Maurice Es- 
tèveet JeanArp. 

• Série «Europe» : Protection de 
la nature et de Fenvironnemeat; 
thème retenu, pour cette année, par 
te CEPT: chauve-souris et genette. 

• Série tôarâtkpe : cloître de 
Notre-Dameea-Vanx (Marne) et 
ch&teaa de Loches (ïndrè-et Loire). 

• Série «Nature de Frtuee»: qua- 
tre minéraux du pays. 

• Commémoratifs et Ave» z cente- 
naire de lWuguration.de. te statue 
de te Liberté éclairant le monde, de 
Bartholdi, érigée dans la. baie de 
New-York ; 1a typographie par Ray- 
mond Gïd. 

• Poste aérienne: Bréguet Wibomt 
282. 

... Souhaitons un dosage raimnabte 
des valeurs d’affranchissements 
pour les timbres de ce -débat depro- 

gflTDfflft . 

Ah programme 1985— 

... deux timbres complémen- 
taires ; autrement dit. ee soit déjà 
les « hors-programme » : h ville de 
Vienne (Isère) , qui, en janvier, sera 
peut-être te. première .dés *m««e«png 
de l'année, et te 40» anniversaire jle 

!■ I WinnenUtiii B 

: Pur Noël 84~ ‘ 

lit» émissions par tes pays 
du Cammonweâhh: 

5. 31, 35 cents; Woo- 
faifflet (115 X 80) avec les mûna 
valeurs. . 

Bnbedes r 50, 65. 75 cents, 1 S. 
BotswiM r li 25. 35, 50 thebe; • 
Gayana : 5, 25 cents ; bUenüktl g. 
Chypre : 4, 13,20 coûts. • 

Fidji : 8. 20, 25, 40 cents, 1 S. 
GMtMf.i20.80pL 
. Jamaïque: 20.25, 55c. LSOL. :v 
Mêlante : 7, 20, 30 1, 1 krachs.- 
NeriUk(lm) : 5, 24, 30, 45,.8Ï.CŒts. 
Nuera : 30, 40, 50 cents. 

Samoa : 25, 3S a, 1 S ; bL ft 
- Trimded-cC-Tob. : 10. 30 0,1, 3 fc- 
. Tristan ale Omhe: 10, 20. 30,50 pc 
Veaeete : 25, 45, 7S vetns. 

• WALLIS ET FUTUNA : timbre 
de - NoBl I.. PA. 260 F, réalisé en ofT- 
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75009 Paris 
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set, d'aînés un destin d'enfant, à Béri- 

guaUL ■ 

• SWAZILAND : série - champi- 
gnons», rejets divers, 10, 15, 50 cents, 
1 Emalangai ; série « min* », 10, 25, 
30c ;1 E. 

• TRINIDAD-ET-TOBAGO : 
125* anmv. de T- Home d'e n fa nt s de St- 
Mary», 10, 70 cents, 3 S ; série ■ éman- 
cipation », 35, 50 c. 1 , 2 $. 

• ZAMBIE : série « r ep ti le»», sn- 
divws. 12. 28, 35 u., 1 IL; BUùga- 

QmnatUe Jauresti, Crocody- 
lustdlotiau et Agama cyamogaster ; 
20* anmver. de nnd^awiifancc. 12, 28 
ngwee, I kwaefrs. - 

AD ALBERT VfTALYOS. 
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SEMAINE DU 22 AU 28 DÉCEMBRE 


Dans la hotte du Père Noël électronique 


■ Veillée de Noël : sur TF 1, nu spécial « Salut les Mkkey » pour les enfants, m film le Petit Lord 
Fanntieroy, de Jack Gold, une fin de soirée intime arec Roger GicqaeJ, couronnée par me messe de 
minait en Mondovision. Antenne 2, le prennes- épisode (Tira feuilleton, Lomsiaoe, de Philippe de 
.Broca, un « Parlez-moi d'amour » : cocktail de filins et de chansons d*avant-guerre. Et un ballet signé 

■ Ro2and Petit, inspiré des Quatre Saisons de Vivaldi. Sur FR 3 enfin, trois films, dont un magistral 
.Moby SXckf de JohoHnstoo, on antre, médiocre, Tbe Destist, et le chef-d’œuvre de Marcel Carné, ks 

, voici notre sélection. 


Séries, 
feuilletons 
et dramatiques 

LOUISIANE, de Philippe 
^de Broca (du 24 au 29, A2. 
20 h 35). 

Souvenez-vous ! Un monde sau- 
vagement balayé par des pluies 
diluviennes ou par des incendies 
gigantesques... C'était la guerre 
de Sécession et ses ravages fratri- 
cides, l’esclavage des Noirs, les 
- amours flamboyantes d’un été de 
glycine... c'était Autant en em- 
porte le vent, le film mythique qui 
fit valser les imaginations de toute 
une génération. Eh bien « Loui- 
siane », de Philippe de Broca, au 
premier coup d'œil, fait penser à 
cette épopée, mais ce feuiDeton 
phare d’ Antenne 2 diffusé en une 
semaine tourne assez rapidement 
à la catastrophe. L’histoire 
- celle de Cl&rence (Ian Charle- 
son), de Virginie (Margot Kid- 
der) et de Charles (Victor La- 
uoux) - tient le coup dans le 
roman, de Maurice Denuzière, 
mais pas à l’écran. Les raisons ? 
Le scénario, conçu à l’origine 
pour un long métrage, s’étire ici 
sur près de six heures. A désespé- 
rer d’être romantique, d'étre 
amoureux ! - M. G. 


CHR1STMAS CAROU de 
Pierre Boutron (mardi 25, 
TF 1,20 h 35). 

Imaginez un soir de NoSl dans 
use immense cité européenne, au 
milieu du aède dernier : Londres, 
emmitouflée dans le brouillard, 
sous un lourd manteau de neige. 
Dans cette ville industrieuse vi- 
vent des millions d'âmes, voyous & 
casquette affamés, des riches et 
des miséreux... Mais c’est 
Christmas, et la baguette d’un 
magicien est capable de tout, de 
transformer les horribles tics de 
l’avarice en générosité rayon- 
nante, par exemple. L’immonde 
Ebnezer Scrooge, personnage mo- 
teur de Christmas Carol, de 
Pierre Boutron. inspiré d'un conte 
de Noël de Charles Dickens, in- 
carné par un Michel Bouquet, vir- 
tuose dans l’art de la tragi- 
comédie est notre homme : sa 


fortune est considérable, mais die 
a ruiné son âme... 

Fable fantastique, les fantômes 
du passé traversent le monde 
comme sur un tapis volant, la réa- 
lité la plus forte se mélange aux 
rêves les plus saugrenus. Génie 
onirique de l'auteur de David 
Copperfield ! 

C’est un spectacle de Noël, 
avec de beaux décors, de bons ac- 
teurs (Georges Wilson, Pierre 
Clementi et Michel Bouquet 
- toujours lui). L’esprit de Dic- 
kens est respecté, les images sont 
soignées, et le monde, quelques 
instants, est touché par la grâce 
divine. - M. G. 


L’HÉRITAGE, d a Maurice 
Failevïc (mercredi 26, A 2, 
21 h 35). 

Imaginez un petit coin de cam- 
pagne française. Un vieux céliba- 
taire passe J’arme à gauche, lais- 
sant en héritage une superbe 
vigne, mais, histoire d'embêter 
tout le monde, le matin a interdit 
d’ouvrir le testament.- avant les 
prochaines vendanges ! A qui va 
revenir la vigne? Et qui va en 
prendre soin en attendant? Un 
suspense mené à la manière de 
Maurice Failevic, avec un mé- 
lange de malice jubila toire et un 
sens aigu de l'observation. Ce pes- 
simiste qui a de l’humour a Part 
de mettre en place une situation, 
puis de regarder ce qui se passe. H 
saisit sur le vif les gestes, les 
égoïsmes, les comportements, les 
accents. Cest un moraliste qui 
exerce ses dents sur la nature hu- 
maine. avec l’espoir de la corriger, 
mais sans se faire d’illusions. Le 
trait est parfois appuyé, et la fable 
vire à la farce, à la caricature, 
mais on s’amuse. Et les comédiens 
sont plus vrais que nature! - 
CH. 

GASPARD DE LA MEUE, 
de Bernard Choquet (ven- 
dredi, FR 3. 20 h 35). 

- Marins s'abstenir. Altitude : 
plus de 2 000 mètres au-dessus de 
la mer. Cest la haute montagne, 
les poumons sont comprimés, les 
jambes flageolent. Grimper tout 
en haut, s’arracher les muscles au 
contact de l’âpre paroi. Une cor- 
dée d'hommes robustes va mettre 
un point d’honneur à planter un 


drapeau sur un sommet invaincu. 
Dure tâche ! Mais l’enjeu est de 
taille. Cette victoire • de l’homme 
sur l'homme » permettrait (nous 
dit-on) à la vallée de Vénéon, 
dans les Alpes, de sortir des ténè- 
bres du Moyen Age et d’entrer, 
crampons aux pieds, dans le 
XX e siècle. L’homme de la situa- 
tion n’est qu’un pauvre paysan. Il 
s’appelle Gaspard de la Meije. 
Son histoire est vraie, et Bernard 
Choquet, assisté de Bruno Gallet 
et d’Isabelle Scbeibli, ont cru bon 
de la mettre en scène, à grand ren- 
fort d’images panoramiques et de 
musique mystique. Ce téléfilm a 
reçu le Grand Prix des Diablerets 
au XV e Festival du film alpin. 
Cest étrange, assez particulier. 


Les montagnards y trouveront 
leur compte, les autres... - M- G. 

Variétés 

SYLVIE VARTAN (diman- 
che 23, FR 3. 18 h 40). 

Une Vartan américaine à Las 
Vegas. Le triomphe de Sylvie, 
présenté par l'illustre Gene Kelly. 

LES BEATLES (les 28 et 
29, A 2. 21 h 30). 

« Les enfants du rock » parie- 
ront d'un temps que les mains de 
vingt ans ne peuvent pas connaî- 
tre : le temps béni des * sixties », 
où les quatre voyous de Liverpool 
émoustillaient l’Europe entière : 
les Beatles en deux contes de 
Noèl. Premier soir, Yellow Sub- 
marine. film à haute teneur psy- 
chédélique, suivi d’un documen- 
taire de FAB Four, sur la légende 
de la Beatlemania. Deuxième soir, 
le concert de Sbea Stadium à 
New-York en 196S en clôture tra- 
gique des années 1965-1970, épo- 
que de la séparation. Triste sera 
notre âme! 

POKER DE REINE (diman- 
che 23. FR 3, 20 h 35). 


Connaissez-vous voix plus « au- 
torisée» que celle de Léon Zi- 
trone pour conter les aventures 
majestueuses de nos majestés ? 11 
sait si bien les enterrer qu'on peut 
imaginer qu'il saura les ressusci- 
ter. Chose faite : à partir d’ar- 
chives de l'INA ou de Gaumont, 
notre Léon Zi trône (national et 
international) se lance à corps 
perdu dans ce conte de fées. Le 
philosophe François Châtelet ana- 
lysera parallèlement cette mytho- 
logie pour midinette, tandis qu'un 
photographe de l'agence Gamma, 
spécialisé dans la « prise » d'al- 
tesses, bavardera sur les têtes cou- 
ronnées. — M. G. 

HISTOIRE DU RIRE (les 
21. 22. 25. 26. 27 et 29. 
TF 1 . vers 22 heures). 

D'Adam et Eve à nos jours, en 
passant par Aristophane, le • non- 
seose », les Marx Brothers, Buster 
Keaton, Chaplin et Jacques Tati... 
l'histoire du rire, concoctée par 
Daniel Cos telle. Une série irrégu- 
lière, mais quel plaisir de revoir 
des extraits de films, de réécouter 
des sketches de nos chers grands 
comiques. On s'esclaffe de bon 
cœur. - A Rd. 


Cinéma 



ANNA CHRISTIE (diman- 
che 23. FR 3. 22 h 30). 

Le premier film parlant de 
Garbo. 

MOBY D1CK (lundi 24, 
FR 3. 20 h 50). 

L’adaptation géniale du grand 
roman cyclique de Herman Mel- 
ville. 

LE CIRQUE (mardi 25. 
A 2. 16 h 10). 

Tendresse et solitude de Char- 
iot vagabond. 

LE MAGICIEN D'OZ 

(mardi 25, FR 3, 20 h 35). 

Onirisme hollywoodien, nains 
et magiciens, et Judy Garland. 
Féerique ! 

LES ENFANTS DU PA- 
RADIS (lundi 24. FR 3. 
23 h 20). 

Chef-d’œuvre dn réalisme poé- 
tique de Marcel Carné. Avec des 
dialogues de Prévert. Grande dis- 
tribution d’acteurs ; ArJetty, inou- 
bliable. 

MORT A VENISE (mer- 
credi 26. FR 3. 22 h 40). 

L’évocation du destin tragique 
d’un compositeur autrichien 
(Gustav Mahler) somptueuse- 
ment mis en scène par Luchino 
ViscontL 

UN CHIEN ANDALOU 

(vendredi 28, FR 3, 22 h 40). 

L’intrusion du cinéma dans 
l’univers surréaliste. Le premier 
film - dur - du metteur en scène 
de Belle de jour. 


Enfants 


DESTINATION NOËL (du 
21 décembre au 2 janvier, 
TF 1. vers 15 h). 

Délice sélectionné par Cathe- 
rine Malaval : une vingtaine de 
dessins animés, deux feuilletons 
(« Madame Pepperpoit » ; 
« Ricky ou la belle vie •). 

ALLONS-Z-ENFANTS DE 
LA TÉLÉ (vendredi 28. A 2, 
16 h 30). 

Une émission de Claude Villers 
préparée par Leslie Bedos. Les 
plus jeunes d'entre nous criti- 
quent, jugent le petit écran. 

DEUX ADAPTATIONS DE 
GEORGE SAND : les Maîtres 
sonneurs (jeudi 27, TF 1, 
1 6 h 30) ; François le Champi 
(vendredi 28, TF 1, 16 h 25). 

Deux contes berrichons, ins- 
pirés de l’auteur de la Petite Fa- 
dette. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sidier. 


■ A VOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 23 DÉCEMBRE 

West Sida Story ■ 

FHm américain de Robert Wise « Jérôme Robbins 
(1961) avec N. Wood, R. Beymer. 

TF 1,20 h 35 (145 mn). 

Roméo et JuBette dans un bas quartier de New- 
York où les riveBtés racistes opposent les s vrais Amé- 
ricains a aux Portoricains. Gangs d'adolescents et 
fureur de vivre. Cette version cinématographique 
d'une comédie musicale au s uccès retentissant, a fait 
un tabac grSce à la mise an scène de Robert I/Wm 
(T espaça urbain ) et è la chorégraphie de Jérôme Rob- 
birts. Cinéma grand format qui ne convient pas au 
petit écran. Marsé y a NataSe Wood. 

Anna Christie ■ 

Füm européen de Jacques Foyder (1930), avec 
G. Garbo, T. Shalt (version a flamande sous-titrée. NJ. 
FR 3, 22 h 30 (85 mn). 

Le premier füm parlant de Garbo ( prostituée qui 
vaut se régénérât - d'après une P*çe tTEugene 
O'Neè) fut réalisé par Clarence Brown. Pour I Europe , 
Feydor tourna une version suédoise # une version 
allemande, celle que s la Divine» préférait La voM. Et 
sa voix. 

LUNDI 24 DÉCEMBRE 

Les DispQrus de Saint-Agil ■ 

Füm français de Christian-Jaque (1938). avec E_ von 
Stroheim. S. Grave (N.). 

TF 1. 16 h 30 (100 mn). 

Trois coVégkns à l'knagination yiva et le 
d'une comédie poüdère d après Pierre V éry.^L esprit 
d'enfance, des vedettes, une réaüaaoon sotgnee. 

Le Petit Lord Faunderoy 

ram anglais de Jack Gold (1980) avec R. Schroder. 

A. Guinsss. 

TF1.21 h46(1l0mn). . 

Mièvrerie, c harité pat ernaliste. camouRaoesùüal 
de Tépoque victorienne : un roman anglais pour 
enfants de France Hogson Bumett. Alec Gumess. 


contemple sidéré, le jeune cabotin culotté Jouent le 
w petit lord ». 

Moby Dick ■ ■ 

Rm américain da John Huston (1954), avec G. Pack. 
R. Base tort. 

FR 3, 20 h 50 (95 mn). 

Armées 1840. Le capitaine d'un baleinier entraîne 
son navre et ses matelots à travers les océans, à la 
poursuite d'une baleine blanche mythique. Adaptation 
géniale du roman d'Herman Melvüla. sommet de mus 
les thèmes hustoniens : l’aventure, robsùnaùon, 
réchec. 

The Dentiet 

Füm de Lesta Pearoe. 

FR 3, 22 h 40 (40 mn). 

Les Enfants du paradis ■ ■ 

Füm’ français de Marcel Camé (1943-1944). avec 
Ariatty, J.-L Barrautt (N.). 

FR 3. 23 h 40 (185 mn). 

Le boulevard du Temple et ses théâtres à l'époque 
romantique. Une femme au nom de fleur lArietty 
Garance. quaOe mervaSe!) sera le destin da quatre 
hommes. Deux époques, plus de trois heures d'un 
spectacle fabuleux, émouvant, triomphe du réalisme 
poétique de Camé et des rSaJoguas de Prévan. Avec 
des acteurs passionnée. 

MARDI 25 DÉCEMBRE 

Peau d'âne ■ 

Film français da Jacques Demy (1970), avec 
C. Deneuve, J. Penin. 

A 2, 13 h 45 <90 mn). 

Ench an tement décoratif et sentimental d'un coma 
de Perrault, remanié par Jacques Demy. Un monde de 
rêves pour tous les Sg as. 

Le Cirque ■ ■ 

Film américain de Charles Chaplin (1928), avec Char- 
lie Chaptin, M. Kennedy (muet. N.) 

A2. 16 h 10 (70 mn). 

L'amour imposable d'un vagabond - devenu 
artiste de cirque - pour une écuyère. Le füm démarre 


en course-poursuite et retrouve ensuite la sensibilité, 
la bouleversante tendresse des œuvres dramatiques 
où Chariot affronte la solitude. 

Diva ■ 

Film français de Jean-Jacques Beineix (1980) avec 
W. Wiggings Fernandez, F. André». 

A2. 21 h 35 (115 mn). 

Un jaune postier mélomane . une chanteuse nom 
d'opéra, des truands et des tueurs. La produit mode, 
superchic d’une saison. Un réalisateur mégalomane, 
un phénomène sociologique. Il faut avoir vu... 

Le Magicien d'Oz ■ 

F8m américain de Victor Fleming (1939), avec J. gar- 
tend, F. Morgan (N. et couleurs). 

FR 3, 20 h35 (97 mn). 

Voyage onirique dans un pays habité par des naine 
et sur lequel un magicien règne. Charmes hottywoo- 
ctans d'une féerie où Judy Garland ado lasc ante 
chante et fascine. 

MERCREDI 26 DÉCEMBRE 

Mort à Venise ■ ■ 

Film italien de Luchino Vieconti (1971), avec 
D. Bogarde, B. Andresen. 

FR 3, 22 h 40 (115 mn). 

Un compositeur allemand, vieux et maüarfe, 
s’éprend d’un bel adolescent rencontré dans un palace 
du Udo de Venise. La reconstitution historique, 
comme toujours chez Vieconti, est superbe. Mais ce 
film, tiré d’un roman do Thomas Mann, est une dou- 
loureuse méditation sur 1a création artistique face à 
F éblouissement de la Jeunesse juste avant la mort 
Visconti. Dkk Bogarde, la musique de MaMer. On 
appelle cela un chef-d'œuvre. 

JEUDI 27 DÉCEMBRE 

Les Uns et les autres ■ 

Film français de Claude Lelouch (1981). avec R. Hos- 
sejn, N. Garcia. 

7F 1, 20 h 35 ( 180 mn). 

De 19366 1980. l'influença des événements histo- 
riques sur la destinée do quatre familles : une russe. 


une française {juive}, une allemande, une américaine. 
Version cinéma de la série télévisée diffusée è 
l'automne 1983. Intrigues entrecroisées, mythologie s 
sociales, passions et émotions. Le talent et la sincérité 
de Lelouch dans le mélodrame. 

Signé Furax 

Füm français de Marc Simenon (1980), avec B. Haller, 
J.-P. Darras. 

A 2. 21 h 35(90 mn). 

Parodie de Fantomas d'après un feuilleton radio- 
phonique et un roman de Pierre Dac et Francis Blan- 
che. Cest raté. La réalisation passe à côté de l'absur- 
dité qu'appelait cette histoire loufoque. 

VENDREDI 28 DÉCEMBRE 

Casse-tête chinois pour le judoka 

Füm franco-italo-aliemand de Maurice Labre (1967) 

avec M. Briand. M. Toto. 

A 2, 14 h 50005 mn). 

Aventures, espionnage, danger atomique et pérÿ 
jaune. Un sous-produit lamentable. A ignorer. 

Le Chien andalou ■ 

Film français de Luis Bunuel (1928) avec P. Batcheff, 
S. MareuH (muet, N.).. 

FR 3. 22 h 40 (20 mn). 

Court métrage sumSeBste (sans chien, andalou ou 
pasl) auquel participa Salvador Dali Associations 
tf images dérangeantes fiai l'œil coupé par une lame 
de rasoir) pour exprimer l'oppression sociale et reli- 
gieuse empêchant l'amour fou. 

Le Sous-Marin jaune ■ 

Füm anglais de George Durming (1968). avec les voix 
des Beatles. 

A2. 21 h 30. (90 mn). 

Des hippies luttent contre un méchant peuple et 
font triompher le joie de vivre et la musique, film 
ttanènation lié, parle graphisme et la couleur, au style 
psychédélique, eu pop'art En années 60. On y trouve 
un peu de l'humour dévastateur des Marx Brothers, on 
y entend les chansons des Beatles. 
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Soap... quelle soupe 


On est su quatrième épi- 
sode de cette série américaine 
présentée comme le nec plus 
ultra du comique. Groucho 
Marx n'aurait pas fiait mieux ! 
le mélo serait infernal et défi- 
rent I etc. En réalité, c'est du 
sous-comique américain 
moyen. L'histoire ? Celle de 
deux familles - les Tate et 
les Campbell - qui ne ces- 
sent de se disputer dans les 
cuisines. Il y a Jessica, la qua- 
rantaine blonde et minau- 
dante, son mari, qui essaie de 
se débarrasser d'une maî- 
tresse envahissante (sa secré- 
taire évidemment), il y a le 
grand-père qui ne sait pas que 


la dernière guerre mondiale 
est terminée ; de l'autre côté. 
Mary, la sœur de Jessica, se 
fait bien du souci parce que 
son fils voudrait devenir... une 
fille. Son autre fils est un 
voyou, et il y a des règle- 
ments de comptes dans l'air. 
Qui couche avec qui ? Qui 
veut se débarrasser de qui ? 
C'est du boulevard de base, 
avec des dialogues débiles. Et 
ce côté stéréotypé des séries 
américaines doublées avec les 
mfimes voix que Dallas. La sé- 
rie fait vingt-cinq épisodes. 

CATHEFONE HUMBLOT. 


Les films 


UN TUEUR DANS LA 
VILLE. - Film américain 
d'A. Mastroianni (1982), avec 
P. King, E. Kemp. Diff. le 22 à 
9 h, le 23 à 10 h 25. 

Un assassin signe ses 
crimes avec une paire de me- 
nottas. Une femme médium 
dessine ses pressentiments. 
Film policier au suspense ingé- 
nieux, mais avec scènes de vio- 
lence et de torture. 

L'AMOUR NU ■ — FBm 
français de Yannick Beilon 
(1981). avec M- Jobert. J.-M. 
Folon. Diff. le 22 A 10 h 35, le 
27 A 15 h 15. 

A partir d'informations sur 
la guérison du cancer du sein, 
une histoire d'amour un peu 
trop romanesque concernant la 
hantise de la muttetion chez 
une femme. Marlène Jobert 
joue avec beaucoup de sensibi- 
lité. 

A NOS AMOURS ■ ■ - 
Film français de M. Pialat 
(1983), avec S. Bonnaire, 
M. Pialat. Diff. le 22 A Oh 35. 

Une adolescente découvre 
F amour et la sexualité. Vivant 
dans une famille désunie, elle 
entretient un rapport de ten- 
dresse avec son père. Chez 
Pialat, le cinéma c'est la vie. 
Un film admirable, prix Delluc 
1983. 

TENDRES COUSINES. - 
Film français de D. Hamâton 
(1980) avec C. Rouvel, T. Te- 
vini. Diff. le 22 A 2 h 10. le 26 
A 0 h 10, le 28 à 0 h 30. 

Un garçon de quinze ans au 
milieu des femmes, à la veille 
de la guerre de 1939. Ebats 
érotiques, flou artistique des 
images d'un photographe et ci- 
néaste esthète. 

SOUS LES VERROUS ■ - 
Film américain de J. Parrot 
(1931), avec Laurel et 
Hardy (N). Diff. le 22 A 5 h 20, 
le 28 à 1 6 h 30. 

Le premier long métrage de 
Laurel et Hardy. Prison, éva- 
sion, déguisement, re-prison. 
Une comédie burlesque au scé- 
nario décousu. A la réalisation 
tfisparate, avec quelques sket- 
ches très drôles. 

LES BABAS COOLS. - 
Film français de F. Letenier 
(1981). avec C. Clavier, 
A.M. Chazef. Diff. le 23 A 1 1 h, 
le 27 A 14 h. 

Un jeune cadre cherche le 
bonheur dans une commu- 
nauté de hippies prolongés. 
Comédie satirique plutôt fade. 
LA LUNE DANS LE CA1W- 
VEAU ■ - Film français de 
J.-J. Beineîx (1983). avec 
CL Depardieu, N. Kirraki. Diff. le 
23 à 20 h 30, la 27 A 22 h 10. 
le 28 à 2 h. 

Un quartier sordide, la ren- 
contre d'un docker, qui veut 
venger sa sœur vidée, et d* une 
créature de rêve, venue du 
monde chie. Un roman de Da- 
vid Gootfls transformé en vi-. 
sions délirâmes. Mise en scène 
aux excès somptueux, étouf- 
fant les acteurs. Beineîx est 
pourtant, un cinéaste doué. 

LE PÈRE NOËL EST UNE 
ORDURE ■ - Film français de 
Jean-Marie Poiré (1982), avec 
Anémone, T. Lhermrtte. Diff. la 
23 è 22 h 50, ta 24 A 9 h. 

Une nuit de Noël dingue 
avec des personnages dingues. 
Pur et irrésistible comique de 
café- théâtre. 

L'IRRÉSISTIBLE JACKY 
CHAN. — Hlm chinois de Lo 
Wei (1983), avec J. Chan. 


Diff. la 23 A 0 h 15, le 26 A 
22 h. 

Produit karaté du cinéma de 
Hongkong avec une vedette du 
genre qui garde, dans ses 
rôles, son nom de comédien. 
Débile. 

AUTOPSIE D'UN MEUR- 
TRE ■ ■ — Füm américain 
d'Otto Preminger (1959). avec 
J. Stewart. L Reemïck (N.) 
Diff. le 24 A 3 h 25, le 25 A 
O h, le 27 A 10 h 20. 

Un avocat lutte obstinément 
pour faire apparaître la vérité 
dans un procès pour meurtre. 
Drame passionnent sur les am- 
biguïtés de la justice et les faï- 
btesses de la nature humaine. 
Rigueur morale du style. 

LA GUERRE DU FEU ■ ■ 
— Film franco-amérïcano- ca- 
nadien de J.-J. Annaud 
(1981), avec E. McGill, 

R. Dawn Chong. Diff. ta 24 A 

21 h 20. 

A l'âge de pierre, la recher- 
che du feu par las membres 
d'une tribu qui savent T entre- 
tenir mais non l'allumer. 
D'après un roman de J.H. 
Rosny aîné, un film A gros bud- 
get, très spectaculaire, qui fart 
admirablement co m prendre la 
préhistoire et l'évolution d'une 
humanité primitive. 

FAMILY ROCK ■ - Film 
français de Joaf Pinheiro 
(1982), avec C. Malavoy, 

S. Oreier. Diff. ta 25 à 21 h 55, 
ta27 A 14h, Ie28 A 9h. 

Un couple et taure deux en- 
fants sur tas routes de France 
avec un vieil autocar et un ma- 
nège forain. Comécfie poéti- 
que : l’errance, tas illusions, la 
foi en la vie des marginaux. 
Sympathique. 

LA REVANCHE ■ - Film 
français da P. Lary (1981), 
avec A. Ghardot. Diff. ta 27 A 
20 h 30. 

Trois femmes (dont celle 
d'un commissaire) bricolent un 
hold-up afin de prouver 
qu'elles dament ta pion aux 
hommes. Humour et fantaisie. 

LE RETOUR DE DON CA- 
MH-LO ■ — Film franco-italien 
de J. Duvfvier (1952), avec 
Fernande!, G. Cenri. Diff. ta 28 
A 22 h. 

Deuxième manche de la par- 
tie engagée par ta curé de choc 
d’un village italien contre ta 
maire communiste. Deux ac- 
teurs populaires, une savou- 
reuse comécfie qui se termine... 
en chronique néo-réaâste. 

LES ABEILLES SAU- 
VAMES ■ - Hlm américain 
de B. Gelier (1977), avec 
B. Johnson, M. Parles. DHf. ta 
22 è 23 h, le 28 A 4 h 15. 

Un essaim d'abeilles meur- 
trières menace la Nouveile- 
Orléans, au moment du carna- 
val. Ce film fantastique repose 
sur une angoissante incertitude 
jusqu'à la fin et n'emploie pas 
tas effets d'horreur habituels. 

LE ROI ET L'OISEAU ■ ■ 
— Film français d’animation de 
P. Grimauit (1980). Diff. ta 24 
è 20 h 30, ta 25 A 20 h 30. le 
27 A 9 h. 

La version -complète, rema- 
niée et terminée selon le projet 
original, ap rès des années de 
travail, d’un corne d’Andersen 
adapté par Jacques Prévert : (a 
Bergère et le Ramoneur. La 
technique et le graphisme des 
dessins animés de Paul Gri- 
mauit s'allient superbement au 
c réalisme poétique ». 
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d'ouverture des JO 1984 A 


Journal. 

Reprise : cérém onie 
Los Angeles. 

Bonjour, bon appétit : foie de canard chaud auxraams. 
Amuse-gueule. 

JoumaL 

La Séquence du spectateur. 

Dessin animé : Capitaine Caverne. 

Série : Pour l'amour du risqua. 

Destination Nofil. - 

Casaques et bottes de cuir. Magazine da cberaL 
La Une en ffits. 

Série : La cSoche tibétaine. 

Trente mBGons d'amis. 

Auto-moto. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Cocoricocobay. 

JoumaL 
Tirage du Loto. 

Au théâtre ce soir : KJVLX. Labrador. u . 

De Jacques DevaL d’après M. Reed. R6aL G. Foàgoas. Mise en 
scène J.-L. Moreau. Avec Y. Varco, H. Poirier- 
L'histoire d'un jeune Anglais, sorte de Robinson Crusoé des 
glaces, et de son valet de chambre esquimau, dont la soli- 
tude est brusquement troublée par l’intrusion d'une jeune 
aventurière et de son fiancé. Une comédie. 

Htatoire du rire : le grand rire. 

Série de six émissions de Daniel Coite De. 

De Néanderthal à Hara-Kiri en passant par Rabelaia et Colocbe. 

(Lire notre sélection). 

La Une en fête. 

JoumaL 
Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente- « Pends mon «. 

Extérieur nuit : Une nuit à IHe Maurice. 

La Nuit du court métrage. 

Emission de TF 1, du ministère de la entame, avec ta collaboration 
de l’Agence du court métrage. 

" Onze courts métrages A découvrir. Des talents, peut- 
Une petite nuit blanche qui s'achèvera A 3 h du 



10.00 Journal des sourds et des malentendants. 

1020 Vïdéomaton. 

10.36 Platine 45. 

Survivor, les Désaxés. Frank Alamo, Lloyd Cale. In Paral- 
lel, Lio et Jacky. Roger Hodgson. 

11.05 Les carnets de l'aventure. 

« Kayak 7 *. de P. de Lespinois ; « Position 80 e nord ». 

12.00 A nous deux. 

12^46 Journal. 

13.25 Série : L'homme qui tondu» A pic. 

14.15 Numéro 10. Magazine do football présenté par Michel PtatinL 

14.55 Les jeux du stade. 

Basket .: tournoi de Paris ; ski à Bormio; ski artistique à 
Tignes. 

17.00 Terre des bêtes. 

A la recherche de la baleine franche. 

17.30 Récré A2. 

Latulu et Lireli; Image imagine ; Johan et Pirlouit; Télc- 
chaL 

17.55 Le magazine. 

Magazine d'information de b rédaction. 

Au sommaire : L’enfant et le gorille; Le messianisme et le 
temple ; Les derniers maharadjahs. 

1SJ50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D’accord pas d'accord (INC). 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20 JO Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Autour de Nana Mouskouri ; F. Cabrel. H. Léonard , 
J. William- 

22.05 Magazine : Les enfants du rock. 

Sex Machine, avec M adonna, Cindy Louper. Dose Bond. 
Bashung. Prince... : Catherine Lara.flamenrock. 

2320 Journal. 

23.35 Bonsoir les cGps. 


Dimanche 

23 décembre 


5.15 
8J30 
9-00 

9.15 
9.30 

10.00 

10.30 

11.00 

12.02 

12J30 

13.00 

13J35 


14.56 

16.05 

17.00 


19.00 

20.00 

2036 

23.00 

23.46 


Reprise ; la Nuit du court métrage. 

JoumaL . 

Emission Mamiqae. 

A Bible ouverte. 

Source dévie. 

Présence pr o testan te ; sans domicile fixe (sans travail, sans 
ressource, sans logement, comment Caire face à ta vie?) 

Le jour du Se ign eur. Tro i si è m e et dernier volet d*ane réflexion 
sur la souffrance. • 

Messe célébrée A fégEse Saint-Ephrem dns Syriens de Paria. 
Homélie «or 1e thème de la maternité. - 
Mkfi presse. Emission de Pkrre^icSégiiiBon. 

Invitée: Sœur Emmanuelle. ' 

Télé-foot. 

JoumaL - • 

Téléfilm : le Voyage des innocents. 

D'après M. Twain, rèaL L. Sakx, avec D.-O. Sticn, A- Ferrcol, 
B. Morse— 

Mark Twain, celui qui aimait faire enrager les guides en 
leur demandant devant la tombe des grands hommes: « U 
estvraiment mort *.dans un tour d’Europe souriant 

La Une en fête. .. . 

Sports dimanche. . 

Spécial patinage artistique. — 

Les animaux du monde. 

La véritable histoire de Jane et de ses am« les chimpanzés. 

18.00 Série : Alambic et Torpédo. 

Magazine : Sept sur sept. 

Présenté cette semaine par Jean LanzL 
JoumaL 

Cinéma : West Side Story. . 

Film de Robert Wae et Jérôme Robbüa. 

Sports dimanche soir. 

JoumaL 



Iwâ » 


12J30 

13.15 

13.30 

14-30 

17.30 

19.55 

20.05 

202S 


21.35 
21 AS 


22JB 

22.55 


23.10 


Les piods sur terre. Magazine de la Matnaihéagricote. 
Repères- Emission do ministère du travail. 

Action. Emission de la Fédération nationale de ta. nmtnalïlé fran- 
çaise. 

Emission pour les jeunes. 

Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douxe régions. . 

Dessin animé : les WomWes. 

Les petits papiers de NoêL 
Au nom de l'amour. 

Pji H wiim de Pierre Beflemare. 

But de cette émission : réunir ou remettre en présence pour 
quelques heures deux personnes qui ont vécu un • bel 
amour » et que le hasard, le destin ou la vie ont séparées. 
D'amour et de Kriss. Emission de Kriss et Inoxydable. 
Feuitteton : Dynastie. 

Blake apprend qu'il y a eu une explosion sur un puits de 
pétrole en Indonésie et que Steven est peut-être mort-. 

JoumaL 

Cadavres extras : ta Jeune FUta qui tombe. 

De D. Infante, réalisation C. Fayard (FR 3 MkWyrénées- 
Langacdoc-Roussilion). 

Autour de la mémoire sensorielle et de la mémoire artifi- 
cielle Un homme perd sa vie et au moyen d’un ordinateur 
invente d’autres images de l'existence- * 

Muridub. 

Festival de La Chaise-Dieu : fantaisie pour un gentilhomme 
de J. Rodrigo, interprétée par l’Orchestre symphonique de 
Katowke, avec Alexandre Lagoya à la guitare. " ' 


• RTL 20 h, ta Coqueluche, film de C. Parrighi ; RTL sur sdr 30 et I ; 

21 b 45, Intrigues : IYE1 de ta mort ; 22 b 45, Ciné-Clabf : Go West, film 
tTE. Buzzel (avec ie> Marx Brothers) . /- 

9 TMC 20 h, Jea : le Grand Raid ; 20 h 55, la pbottMityitère ;21 hJSéric : 
les Six Femmes «THenri VTU ; 22 h 40, Moote-Cario magazme ; 22 h S5, 
CKpifrofl. 

• RTB, 20 h. Le jsrdifl extraordinaire; 20 h 35, Grand Jea de Hrivor ; 
20 h 40, les Joyeux débuts de Buich Casjidy et le Kîd ; 22 h 30, Face au 
public : Yran Dantin. 

• STB-TÊLÉ2, 

• TSR 20 h 5, FEtoflfi (For (sélection dn canton da Jura) ; 20 b 35, Gala 
«la Naît étalée», &mmée par F. Dard et Dorothée; 24 h, JaoznaT; 
24 b 15. 7b beornot ut be. film iTEnUt Lobitsch. 


9.36 

9.40 

10.10 

10.40 

11,15 

12^45 

13.20 


17.00 

18.00 
19.00 
2aoo 

20.46 


21.40 


23.05 

23J30 


Journal et météo. 

Récré A2. 

Les chevaux du tiercé. 

Gym tonie. 

D ima nche Martin. 

Entrez les artistes. 

JoumaL 

Dimanche Martin (sorte). 

S j’ai "bonne mémoire; 14 JO. Série": loterie; .15.1 S, L’école des 
Eus; 16.00, Dessin animé; 16.15, Thé dansant. 

Série : F Homme de le nuit. ... 

Stade 2 (et à 20 h 20). 

Série : FAge vermea. 

JoumaL 

Jeu : Le grand raid. 

Du LacKariba. au Zimbabwe, à Dar-El-Salaam. en Tanza- 
nie la troisième étape, pour des jeunes baroudeurs en route 
pour la Terre de Feu. 

Noces d'or de Jean Marais, ou cinquante me de specta- 
cle." 

Réahs. G. Barrier, présenté par L. Gérfkne et E. Fenillère- 
Une retransmission de la soirée donnée au Paradis latin 
pour fêter les noces d’or de Jean Marais avec le spectacle. 
Le Tout-Paris s'y est retrouvé, mais aussi ses amis. Souve- 
nirs, hommage tendre au comédien et... à Vhomme. 

JoumaL 

Bonsoir les cfips. 
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10.00 

12.00 

13.00 

14^0 

18.40 


19.30 

2aoo 

20.35 


21^5 

22.05 

22-30 

23.50 


Mosaïque. Emission de l'ADRL 
D'un soleil A rautre. Magazine agricole. 

Magazine 84. 

Emissions pour les jeunes. 

Sylvie Vartan in America. . „ 

Gala enrt^stré en 1982 an MGM Grand Ziegficld Tbealer A Las 
Vegas. . , 

Un triomphe pour Sylvie r qùi chômait devant le public diffi- 
cile des critiques américains anciens et nouveaux succès. 
Présentation de Cote Kelly. 

• (Lire notre sélection.) . . 

RFO Hebdo. 

Fraggle Rock. 

Divertissement : Poker de raina. 

Emission animée par Léon Zi trône avec ta participation de 
MM. F. Châtelet, philosophe, et M. Goujon, photographe A 
l’Agence Gamma. 

( Lire notre sélection.) 

Aspects du court métrage fr anç ai s. 

La visite au château, de J. Deschàmps ; le Frère de Casanova, de 
S- Madigan. 

JoumaL 

Cinéma de minuit : Anna Christie. 

FUm de Jacques Feyder (cycle de cnriosrtcs). 

Préluda è la nuit. 

Noëls allemands interprétés par Renata. . - 


• RTL 20 h, la Malédiction de la panthère rt»e. dm de Btaka Edwards; 
21 b 45, Soap; 22 b 10, RTL sur soir 30 et I ; 22 h 15, Concert 
• Indochine ». 

• TMC 20 h, L» Grant; 20 h 55, Woody Woodpeçtar; 21 h, les ÇtOds. 
de Robert Enrico ; 22 fa 55, Cbp n'roJL 

• RTB 20 h 15, Variétés : la Bonne étoile; 21 b 25, la Bataille des 
Antennes ; 22 h 25, Document : k» Beatles. 

RTB-TW2 

• TSR 20 h, PEtoùe d*or (canton de Berne) ;.20 b, Jes : le Grand raud ; 
21 b 15, les Famés Confidences, de Marivaux. 
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Lundi 

24 décembre 


11.15 TF 1 Vision plus. 

11.45 La Une chez vous. 

12.00 Dassin animé : Tom et Jerry. 

12^0 La samabie enchantée de Chantal Goya. 

13.00 JournaL 
13.50 A plaine vie. 

: ^f.P eti î e IDaison *“» te pairie; 14.45 Accroche-cœur; 
15.05 Desunafcon No« (des invités, des dessine animés, tu conte 
et nn feuilleton) . 

16-30 Cinéma : les Disparus de Saint-Agil 

Film de Christian-Jaque. 

18.10 La vfHaga dans las nuages. 

Un nouveau dessin animé fait son apparition : Draky te 
vampire 

18.30 Série : Dansa avec moL 

19.15 Emmsfona régionales. 

19*40 Cocomicocmécomico. 

20.00 JournaL 

20*35 Spécial joyaux Noël ; Salut lee Micfcey. 

Une émission proposée par Ch. Izard « Walt Disney Productions. 
Pour ta dernière de Saiut les Mickey, Christophe Ixard a 
choisi défaire évoluer tous ses personnages sur la planète 
de ta musique. Autour de Marlène Jaben. l'horrible Silen- 
cio, savant fou, Collaro, Enrico Madas i* et bien sûr des 
dessins animés. 

21.46 Cinéma : la Petit Lord Faumieroy. 

FQm de Jack Goid. 

23.20 JournaL 

23.26 Nofil vagabond (et è 1 h). 

Emission de R. Giequel et M. Sara. 

Une voilée m deux parties - avant et après la messe de 
minuit - proposée par Roger Giequel et Monica Soro, où se 
rencontrent divertissements et réflexion, artistes confirmés 
et inconnus de talent 

0.00 Messe de le nativité. 

Célébrée en Mondovision près d’un lieu où les hommes se sont 
entretués U y a quarante ans: en l'église Saint-Pierre de Bastogne 
(Ardennes beiges). Prédicateur : Mgr J--& Musty. 



Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

JournaL 

FeuBleton : Les amours des années 50. 

Ai^ourd’hia la via. 

Ils rechantent nos souvenirs ; R. Joly , T. Romain, The Star 
Sisters. H. Vllard et les succès d'autrefois. 

TéléfBm : Pour l’amour de BenjL 
De Joe Camp* 

Les aventures et mésaventures de Benji. Jeune chien, qui 
voyage des Etats-Unis en Grèce. 

Reprise : Le grand raid. 

Dessin animé. 

Récré A 2. 

Poochie; Tchaou et Grbdo; Latulu à Lireli ; Pac Man; 
Image imagine ; TéléchaL 
C’est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Feuilleton ; Louisiane. 

D’après M. Demmèrc, réaL P. de Broca. Avec M. Kidder, L Char- 
lcsoo, V. Lauoux, A. FcrreoL.. 

( Lire notre sélection. ) 

Parlez-moi d’amour. 

De C.-J. Philippe. L'amour en films et ea chansons. 

Le plaisir de revoir des extraits de la Belle et la Bête, des 
Enfants du paradis, des Visiteurs du soir.- et de réécouter 
douze tris belles chansons de Trénet. Chevalier. Brassens. 
Piaf. BreL. 

Danse : Les Quatre Saisons 

Ballet de Roland Petit nu- une musique de Vivaldi. Avec le Ballet 
national de Marseille, et D. K ha Honni. D. Gaina. L. Bomno, J.* 
P. Aviotte, J.-C. Gfl. 

« La plaça Saint-Marc de Venise en septembre 1984 transfor- 
Igl mée on une immense scène. Le sixième Festival do Vivaldi 
S s’ouvra sur uw création de Roland Petit et de ses jeunes 
WM danseurs sur le thème des Quatre Saisons. Un VrvakS 
sublimé par la danse. 

JoumaL 


25 décembre 


Dessin animé : Tom et Jerry. 

Foi et tradition des chrétiens orientaux. 

Orthodoxie. 

Eurovision ; Présence pr ote st an te. 

Culte de NoüL transmis eu direct depuis P Église réformée du 
Maâet-Samt-Voy (Haute-Savoie) , préd. pasteur Marc Bbmzax. 

Le jour dNu Seigneur- 

Messe ea Eurovision depuis l’abbaye d'Ea-Caleat (Tarn), prés. 

F. Thierry Porterin. 

Bénédiction et message (Sa Noël du pape Jean-Peul B, 
en moadariskn depuis Reine. 

Le semaine enchantée de Chantal Goya. 

Journal. 

Série : La petite maison dans la prairie 
Destination Noël. 

(Lire notre sélection.) 

TéléfBm : le Voyage au bout du monda. 

Les plongées de l'équipe du commandant Cousteau. 

La village dans les nuages. 

Série : Danse avec moi. 

Variété : la Belle vie. 

Cocomicocinéconûco. 

JournaL 

Téléfilm : Christmas Carol 

De P. Boutraa, d’après Ch. Dickens. Avec M. Bouquet, L. Malidor. 

G. Wüson. 

( Lire notre sélection. ) 

Hi stoire du rire : Un rira différant. 

Série de six émissions de Daniel Costellc. 

(Lire notre sélection.) 

Portrait : Stéphane GrappeBi. 

ÊmhBgon de Jean-Christopbe Averty. 

Un spécial Grappeltl enregistré en juillet 1984. 

JournaL 
Vivre en poésie. 


Arttiope. 

Journal et météo. 

Jeu : l’Académie des neuf. 

JournaL 

Feuffleton : Las amours des années 60. 

Cinéma : Peau d'âne. 

Fflm de Jacques Dexny. 

SVP Disney. 

Cinéma : le Cirque. 

FHm de CharEe Chaplin. 

Récré A2 

Poochie ; les Schiroumpfs; Latulu et Lireli; Image ima- 
gine ; TéléchaL 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

La théâtre de Bouvard. 

Journal. 

FeuiHeton : Louisiane. 

D'après M. Denuzière, tèai. P. de Broca- Avec M. KJddcr, L Cbar- 
lcson, V. luinoux, A. FerréoL. 

( Lire notre sélection. ) 

Cinéma : Diva 

Film de Jean-Jacques Bcineix- 

JoumaL 

Bonsoir Isa cfips. 


26 décembre 


TF 1 Vision plus. 

Dessin animé : Tom et Jerry. 

La semaine enchantée de Chants! Goya- 
Journal. 

Dessin animé. 

Série : La petite maison dans la prairie. 

Destination Noël. 

Un siècle de trains miniatures. 

Emission de C. Ijunming et G. Grod. 

Des premiers jouets, gros trains roulant à la vapeur à même 
le plancher, aux petits trains à clef ou électriques jusqu'à 
ceux d’aujourd’hui, de plus en plus perfectionnés, toute 
l’histoire d’un jeu qui passionne les enfants autant que leurs 
pires. 

Des jouets par miniers. 

Une émission spéciale de variétés conçue par les enfants, 
avec Billy, le groupe Abracadabra. Salut les Mickey, et des 
gagnants. 

Le vidage dans les nuages. 

Série : Danse avec moi. 

Emissions régionales. 

Cocomicocinécomico. 

Tirage du Tac-o-tac. 

JournaL 
Tirage du Loto. 

FeuiHeton : Dallas. 

/. R. court au chevet de Sue Ellen, hospitalisée à la suite 
d’un léger accident. 

Histoire du rire ; L’âge d’or du rira. 

Série de six fewkswms de Daniel Cos telle. 

(Lire notre sélection. ) 

Variétés : Dix bougies pour la Une, vous avez aimé... 

Par M. et G. Carpentier. 

Numéro un : Les grands enfants. J" janvier 1975. l" jan- 
vier 1985. TF 1 a dix ans. une fête anniversaire qui se pro- 
longera tout au long de l'année. On trouvera une sélection 
des meilleures émissions, manière de rendre hommage à 
leurs auteurs. Aujourd’hui - Les grands enfants », l’émis- 
sion à succès créée par une bande de joyeux copains, Jean 
Yonne. Jean-Marc Thibault, Roger Pierre, Sophie Desma- 
rets. Francis Blanche, Jacqueline Maillon... 

JoumaL 
Vivre en poésie. 

Hommage à l’auteur de ■ Plume ». Henri Michaux, l’un des 
plus grands poètes de ce siècle, grand voyageur et homme 
des territoire Imaginaires. 


10.30 Anticipe. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu ; L’Académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 Feuilleton: Les amours des années 50. 

13.45 Dessins animés : Wattoo-Wattoo; X’Or. 

14.15 Récré A 2. 

Les Schiroumpfs ; Le vol du dragon; Maraboud ficelle ; 
Latulu et Lireli ; Pac Man ; L'arbre de Noèl de l'Elysée; 
Les petites canailles... 

16.45 Micro-Kid. 

1720 Les carnets de l’aventure. 

• Record au lac Salé» (record de vitesse automobile). 

18.00 Platine 45. 

Galaxy, Johnny Hallyday, les Aphrodite Chifd. Billy 
Océan, The Nighty Wah, Yves Martin. John WaiL 

18.30 C’est fa vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre da Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.35 FeuiHeton : Louisiane. 

D'après M. Denuzière. réaL P. de Broca, avec M. Kiddcr, I. Char* 
leson, V. Lanoux— 

( Lire notre sélection. ) 

2135 Téléfilm : l'Héritage. 

RéaL M. Faikvic. Avec F. Ledoux, J.-P. Bagot... 

( Lire notre sélection. ) 

22.55 JoumaL 

23.10 Bonsoir les cfips. 
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Emissions pour las)euntm. 

Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les petits papiers de NoëL 
La séance de noéf. 

Emission de Gérard JonnThui et Eddy Mitchell, présentée par 
Jane Birkin. 

Actualités de Noël, générique spécial Noël; Tex Avery ; 
présentation du premier film ; à 22 h 25. présentation du 
deuxième film ; Tex Avery ; réclames de l’ époque ; attrac- 
tion ;à 23 h 15, présentation du troisième film. 

Premier film : Moby Dick. 

F3m de John Hnstoo. 

Deuxième film : The Dentist» 

Court métrage de Leslie Pearee. 

Journal. 

Cinéma : les Enfants du paradis. 

Film de Marcel Camé- 

Divertissement : Fat’s blues ou les confidences «T un 
dinosaure. 

Série de R. Mille, réaL : M. Tournier. 

Prélude è la nuit. 

• A la venue de Noël ». de Claude BaJbastre Interprétée par 
Christian Robert à l’orgue. 


• RTL 19 h 55. Milite, film de Roy HUI 1 22 h 15. RTT sur son 30 et 1 ; 

22 h 20, Partewnoi d’amour ; 23 h 50, Messe de minuit. 

■ TMC 20 h 05, la Chambre des dames; 20 h 55, la phoUHnystère; 
Ut 05 ?taAvlnn**sde Tom Pouce . de (Ml; 22 b 40 Show : 
Sylvie Vartan es Amérique ; 23 h 40, MomoOrio magazine ; 23 h 55. 
Messe de minuit oél&rée par le pape Jean-Paul IL 

• KTB 20 h 10. Variétés : le Ballet ^national polonais S«k* ; 21 h 05, 
Téléfilm ■ l’Oiseau bleu ; 22 h 35. Face au public : Angdo Bnnduaidi ; 

23 h 35. Chœun de Nûél ; 23 h SB, Messe de uuaia!. 

• RTB-TÊLÉ 2 20 h 10, Le tempe tetxwwÉ; 20h 40, Chansons souvenus 

• TSR 2Û h. L*Êrale d’or : finale «mande t 30 h 45. téléam : te 
Quatrième Roi. de P. von Gunten ; 21 h 30, Musiques ea f&e ; 23 h 15, 
Vêprc* protestantes ; 21 h. Messe de minuit. 


Émisrions pour tas jetams. 

Émissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les petits papiers de Noël. 

Cinéma : le Magicien d'Oz. 

FOm de Victor Fteming. 

Variétés : Macadam. 

Un soir de Nod ça peut être ça, de P. Dand, Cïl Raielin. RéaL 
J. Cornet. Avec Popeck, Christian Mery, Richard Martin, Carlos— 
Un camion s’arrête sur le port de Marseille. La radio dif- 
fuse un pot-pourri des chansons de Carlos, deux hommes se 
séparent, le premier entame une interminable course, le 
second part à la recherche d’un théâtre. 

JoumaL 

Sot : Comment racontar ces choses. 

Spectacle dn comique canadien Marc Favreau, dit SoL 
Cadavres extras : l'Image égarée. 

De G. Fabre, réaL E. Logczêau. 

A partir d’une photo mystérieuse, une jeune femme se 
trouve confrontée à des situations inextricables le court 
métrage rappelle Blow-up d’Amomom. 

Divertissement : Fat ' b blues ou les confidences d'un 
dinosaure. 

Rester gros, un acte de résistance*. 

Prélude è ta nuit. 

Concert à l’église Salnt-Eustache : « Quant Dilecta » et 
m Chœur final », de Rameau. 


0 RTL 20 h. Festival du cirque & Monte-Carlo ; 20 h 55, RTL sur son 30 
et 1 ; 21 h. les Girls. fihn de G. Coter ; 23 h, Bécaud in touch ; Oh, la 
joie de lin. 

• TMC 20 h, Grands cirques; 20 b 55, te photo-mystère; 21 h, 
Sentimentalement vôtre, fâm de Carol Reed ; 22 h 40, Monte-Carlo 
magazine ; 22 h 55. Clip n'rolL 

• RTB 20 h S. Fcuflletoo ; Clémence Akttî; 21 b 10, Vive 1a sôeooe : 
sucre et chocolat; 22 h. Arts magazine. 

• STB-TËLË 2 20 h. Le point de la médecine : le siècle des ebtrurgtens; 
21 b. Il était une fois Hollywood, de Jack Haley Jr. 

• TSR 20 h, L’Étoile d’or ; finale suisse ; 21 h 30, Don Quichotte, ballet 
en trais actes sur une chorégraphie de Mikhaïl Baryshnite* ; 22 h 55, 
Cornes et légendes, de Fribourg. 


Emissions pour les jaunes. 

Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luke. 

Les petits papiers de NoëL 
Théâtre : Désiré. 

Comédie en trois actes de Sacha Guitry, mise en scène Jean- 
Claude Brialy. avec Marie-José Nat, Bernadette Lafoni— 

C'est l’histoire, selon Sacha Guitry, d’un homme » dont le 
physique, l'assurance et la profession, précisément hérédi- 
taires, ne sont pas tout à fait en accord avec ses goûts et sa 
mentalité. Fils, petit-fils, arrière-petit-fils de domestiques, il 
éprouve à obéir une véritable volupté » . Mais il aime en réa- 
lité surtout ses patronnes, d’où une comédie-bouffe. 

JoumaL 

Ciné-passion. 

Emission de Marie-Christine Barra uh. 

Cinéma : Mort à Venise. 

FOm de Luchino ViscontL 

Cadavres extras : Coup de fS- 

D 'Olivier BourbeUJon. réaL Maurice FasqncL 

Une maison tranquille dans la rtuiL Un père et son fils regardent 

une enquête à la tété Une fiction absurde, joliment réalisée. 

Divertissement : Fat s Blues ou les confidences d'un 

dinosaure. 

Prélude b la nuit. 

Chanson d’Anton Dvorak, interprétée par Les douze violons 
de France. 


• RTL 20 h, La croisière s'amuse ; 20 h 55. RTL sur son 30 et 1 ; 21 h, 
Alamo. film de J. Wayne ; 0 h 25, La joie de hre. 

• TMC 20 h. Série : L’homme de Suez; 20 h 55. la photo-mystére ; 21 h. 
Document : Le temps d’une République; 22 h 40, Monte-Carlo 
magazine ; 22 h 55, Sports. 

• RTB 20 h. Face au public : Roland Magdaue ; 21 h 05, Série : tes Rues 
de San-Francisco ; 21 h SS, Documentaire : l’Afrique au cœur ; 22 h 55, 
Un autre regard. 

• RTB-TlLÉ 2 20 b. Document : Portrait de Jacky lckx ; 21 h. Duran 
Durait 

• TSR 20 h 05. la caméra invisible en balade: 20 h 35, Série : 
Chaieauvalloa ; 21 h 25, l’Opéra des gueux, opéra-ballade. 


FRANCE 

RÉGIONS 

3 


. r 


TELEVISION 


vin 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 22 DÉCEMBRE 1984 



Jeudi 

27 décembre 

Vendredi 

28 décembre 

TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 

11 JO TF1 Vision plus. 

12.00 Dessin animé : Tom et Jerry. 

12.30 La semaine enchantée de Chantal Goya. 

13.00 JoumaL 

13.50 Série : la Petits Maison dans ta prairie. 

14.45 Portos ouvertes. Magannc des handicapé*. 

15.00 Destination Noël (et A 15.55). 

152*5 Quarté en diroct da VbieennM. 

16.30 TétéfRm : Iss Maîtres Sonneurs. 

D’après k roman de G. Sand, de A. Quercy, réaL L- Igksis. avec 

1780, en pays berrichon. Joset, qui rêve de jouer de la corne- 
muse, rencontre le charbonnier Huriet, qu'il décide de sui- 
vre, abandonnant sa sœur de lait Brûlette. 

(Lire notre sélection. ) 

16.10 Le vfitage dans (es nuages. 

18J0 Série : Danse avec moi. 

19.15 Emissions réÿonales. 

19.40 Cocremlcoctnéconnoo. 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : les Uns et les Autres. 

FHm de Claude LdoodL 

23J5 JoumaL 

23.50 10 bougies pour la Une, vous avez aimé~_ 

Emission présentée par Denise Fabre. 

Les animaux du monde : chimpanzés , éléphants, lions dans 
un château. 

0J2O Vivre en poésie. 

Les femmes vues par les poètes. 

11.16 TF 1 Vbîon plus. 

12.00 Dessin animé : Tom et Jerry. 

12.30 La sotnaine enchantée de Chantal Goya. 

13.00 JournaL 

13.50 Séria : ta Potito Maison dans ta prahm. 

1445 Destination NoéL 

16 J5 Téléfilm : François ta champi. 

d’Alain Quercy. d’après le roaan de G. Sand, réaL L. Igksis. arec 
M. Dubois, P. RaynaL P. Le Person— 

1847. dans le Berry. Madeleine, jeune épouse d'un meunier 
qui n’est pas tendre, rencontre un jour à la fontaine un petit 
garçon de six ans. 

(Lire notre sélection.} 

18.10 Le vütegadan» les nuages. 

18 JO Séria : Danse avec moL 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocomicoclnécomico. 

20.00 JoumaL 

20 J6 Variétés: CamavaL 

De P. Sébastien et J. MarouaaL 

Un grand spectacle préparé en secret par l’imitateur Patrick 
Sébastien. On annonce que les couleurs claquent, que les 
rires et les chansons fusent et que les déguisements sont 
délirants. 

21.50 tfistoôre du rire : Un rire bâte et méchant. 

Série de six émissions de Daniel CosteQe. 

(Lire notre sélection. } 

22.46 JoumaL 

23.00 10 bougies pour la Une, vous avez aimé.- 

pjnkdnn présentée par Stéphane CoUaio. Le Commissaire Moulin. 
Un méchant fait divers, un excellent téléfilm. A signaler la 
prestation de Pierre Nougara 

ANTENNE 

2 

10.30 Antiopo. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L’académie des neuf. 

12.45 JournaL 

13.30 FeiriHeton : Les amours des années 50. 

13.45 Aujourd’hui la vio. 

Vivre en rock. 

14.50 Téléfilm: Tu seras une étoie. 

De Jacidc Couper. 

La vie romancée de l’actrice et chanteuse Judy Garland, 
mère de Liza MinellL 

16-25 Magazine: un temps pour tout. , 

DeM. Caia et A. ValentinL Artistes en herbe- 
lls ont entre neuf et dix-sept ans. Ils seront peut-être nos 
vedettes de demain. Ils ont du talent. 

17 JO Récré A 2. 

Poochie ; Chien botté; Latulu et Ureli; Image imagine; 
Les légendes du monde ; Téléc haL 

18 JO C* est ta vie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettrés. 

19.10 D’accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 FeuiReton : Louisiane. 

D’après M. Denuzière, réaL P. de Broca. 

(Lire notre sélection.} 

2126 Cinéma : Signé Furax. 

Film de Marc Simenon. 

23.00 Journal. 

23 JO Bonsoir les dips. 

10.30 Antiope. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L’Académie des neuf. 

12.45 JoumaL 

13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13.45 Aujourd'hui la vie. 

Valeur refuge : le passé. 

14-50 Cinéma: Casse-tête chinois pour le judoka. 

Film de Maurice Labro. 

16.30 Afcns-z-enfanta de ta télé, 
de C ViOers, réaL P. Jeudy. 

La télévision revue et corrigée par nos chères têtes blondes. 
On peut faire confiance à Claude VUlers : les dix jeunes de 
sept à douze ans qu’il a Interrogés sauront dire ce qu’ils pen- 
sent. 

(Un notre sélection. } 

17 JO Récré A 2. 

Poochie ; L'or des lutins ; Latulu et Lirell ; image imagine ; 
Les maîtres de l’univers ; Téléchat. : 

18.30 Cest ta vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Feuilleton : Louisiane. 

D’après M. Denuzière. réaL P. de Broca. 

(Lire notre sélection.} 

SPECIAL BEATLES 

21 jo Cinéma : Yellow Submarine (le 

Sous-marin jaune), film de George Dsnmng. 

23.00 John. Paul. George et Rlngo : ta légende. 

1“ partie : 1960-1965. 

(Lire notre sélection.) 
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14.30 Emissions pour les jeunes. 

17.00 Emissions régkmatos- 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Lufce. 

20.05 Les petits papiers de NoèL 

20 JG Cinéma 16: ta Costa’ dans les nuagas. 

De R. Cou Heure et F. Dupaut-MRiy. Arec F. Gtargetti, L. Dnthil- 
kuL G. Staquet— 

Antoine Duthilleul tient avec sa mère une modeste épicerie 
sur la grand-place d’Arras. // a deux obsessions : trouver ia 
femme de sa vie et agrandir le magasin. Un quiproquo va le 
mettre en présence d'une ravissante jeune femme. Une comé- 
die sur le bonheur. 

22.05 JoumaL 

veau. 

De Ch. de Chalonge. Avec V. Bergeret, ML Jacquemont, 
P.-O. Scotto, G. Chaillou, L. Mekt. 

Anna se trouve enfermée par hasard une mût au Centre 
Pompidou. Elle y rencontre quatre individus étranges — 
Breton. Miro, Desnos, Rimbaud — qui remmènent dans le 
monde des images. Un essai qui se veut un hommage au sur- 
réalisme. un prétexte à visiter Beaubourg, finalement 
ennuyeux tant l'approche se veux ■ culturelle -, 

23 JO Cadavres extras : Train 5014, quai 2. 

De T. Péril et M. DeJbez. 

Etrange mission : un homme risque tout pour un individu 
qu’il ne connaît pas — 

23J5 Divertissement : Fafs blues, eu tas confidences d’un 
dinosaure. 

Série de R. MQk et M. Tournier. 

23.40 Prélude i ta nuit. 

Variations sur un thème slovaque de Bokuslav Martin* 
interprétées par Ina Joost, violoncelle, et François Kerdon- 
euff. piano. 

14w30 Emissions pour les jeunes. 

17.00 Télévision régionale. 

Programme autonome des douze régions. 

19.56 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les petits papiers de NoéL 

20.30 D’accord, pas d’accord (INC). 

20.35 Téléfilm : Gaspard de ta Me^e. 

de Bernard Cboquet, avec R. Jeodly, J.-B. GtuHsrd, P. Demaxfe— 
(Lire notre sélection.} 

22.15 Journal. 

22 >io Cinéma : Un chien andalou. 

Film de Luis BunueL 

22.56 Cadavres extras : Dédales, 
de J.-M. Dubois. Réal. A. Delcroix. 

Des cavaliers, des jeunes filles munies d’arcs et de flèches, 
un homme en tenue de cross. Bataille des nerfs. 

23-10 Divertissement: Fat*s blues, ou tas confidences tTtei 
dinosaure. 

Série de R. Mille et M. Tourakr. 

23.75 Musiciub. 

Sonate ir 5 pour deux violons de Jean-Marie Lcclcdr inter- 
prétée par Itzhak Périma» et Pinchas Zukerman, solistes. 

\0j Y 

m\Ls \ 

PÉRIPHÉRIE 

• RTL 20 h. Dallas ; 20 h 55, RTL sur son 30 « I ; 21 h. {/B violon sur te 
toit, film de Norman Jevison : 0 h 05, Lajoie de lire. 

• TMC 20 h. Magnum: 20 b 55. fa photo-mystère: 2! h. Violence à 
Jéricho. d*A. Laveo ; 22 h 55, Monte-Carlo mawviwe ; 23 h 10, Clip 
n’rolL 

• RTB 20 h. le Pont de la rivière KwaS. Gbn de David Lcaa ; 22 h 40. le 
Carrousel aux images. 

• RTB-TÉLÉ 2 20 h. Document : de Mao i Mozart, de Murray Lente r 
(les aventures dTsaacStern en Chine). 

• TSR 20 h 05. la caméra invisible en balade; 20 fa 30. Nul n’est 

. prophète—; 22 b. Dynastie: 22 b 50. Contes et léjgeitdes de Fribourg. 

m RTL 20 h. Chronique des aimées 30; 20 b 55, RTL sur son 30 et 1 ; 

21 h. Série: Hôtel: 21 h 50, Numéro 10, magazine du football ; 22 11 30, 
Drive in (concert DoUy Barton). 

• TMC 20 h. Variétés : Cest usez chaud ; 20 h 55, la photo-mystère; 

2 1 h. Dynastie : 22 h, les Amants de Vérone, film (TA. Cayatte. 

• RTB 20 h. A suivre; 21 h 5, Cmé-dub : Toute une nuit, film de Chantal 

• Ackennas. 

• RTB-TÉLÉ 2 20 fa 5, BÜkt de faveur : la Coquise, d’A. Roussto ; 

22 h 10, Basket-balL 

• TSR 20 h 05, la caméra inviabk eu balade ; 20 h 35, Spécial cinéma : la 
Cage aux folies, film OTL Moünaro ; 22 h 30, gros pian sur Jean Potret ; 

22 h 40, portrait de Valérie Kaprisky : 23 h 25, Journal ; 23 b 40, Contes 
et légendes d Fribourg. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 29 décembre 

8.30 Journal: 10.00 Reprise ; Jeux Olympiques à Los 
Angeles ; 12.00 Bonjour, bon' appétit ; 12.30 Amuse-gueule; 

13.00 Journal ; 13.35 La séquence du spectateur ; 14.05 Dessin 
animé ; 14.20 Série : Pour l’amour du risque ; 15.15 Destina- 
tion Noël ; 16.30 Casaques es bottes de cuir ; 17.00 Série ; la 
Cloche tibétaine ; 18.00 Spécial trente millions d’amis * 
18.50 Auto-moto ; 79.15 Emissions régionale? ; 19.40 Cocoud- 
codnêcomico ; 20.00 Journal ; 20.35 Tirage du Loto. ■ 

20.40 Téléfilm : lUe de ta jaune «ta bleue. 

de P. Vütocoort, réaL P. Janadn. «ycc V. Lindon. ML Bond. 
P. Mülardet. •... 

22.10 Ifa toire du rire :le nouveau rire. 

Série de six émanons de Pinel Cn a tril e. 

23.05 Journal. 

2325 10 Bougies pour ta une, vous avez aimé-. . 

Tâéfüm : k Curé de Tours, d'après k roman de Balzac, réeL 
G. AxeL avec J. Cannct, M. Bouquet, ML Baudets. 

1.05 Ouvert ta met». 

Alfred Hitcbock présente— Un cas intéressant; E xtérieur 
mût. (Un LrvîIEot inattendu). 

Dimanche 30 décembre 

830 Journal ; 9.00 Emission Islamique; 9.1 5 A Bible ouverte;;. 

9.30 Orthodoxie ; 10.00 Présence protestante ; 10.50 Messe de 
la paix ; 1202 Midi-Presse ; 1130 Tom et Jerry (et à 15 h) ; 

13.00 Journal ; 13.25 Le singulier -.Maître Wilson"; 
15.45 Sports dimanche; 17.40 Les animaux du. monde; 
1800 Série : Alambic et torpédo ; 19.00 Magazine : Sept sur 
sept ; 20.00 JoumaL 

20.36 Cinéma :1e Pont de ta rivière KwaL ■ 

Film de David Lean. 

23.15 Sports «fimanche eoïr. 

Acmaüté sportive, du week-end. 

0.00 Journal. . . . 

025 Vivre en poésie. 

Le Vercors et la poésie ; journal du poète de TF1. 


Samedi 29 décembre 

10.00 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Vidéo- 
maton; 10.35 Platiné 45; 11.05 tés carnets de l'aventure 
(raid Amazonie .- des adolescents en Guyane ) ; 12.00 A nous 
deux; 12.45 Journal ; 13.25 Sériez L'homme qui tombe àrplc ; 
14.10 Concours chefs-d’œuvre en péril ; 14.55 Les jeux du 
stade ; 17.00 Terre des bêtes ; 17.30 Récré A2 ; 1850 Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19.10 D’accord, pas d’accord (INC} ; 

19.15 Emissions régionales; 19.40 Le théâtre de Bouvard; 
20.00 JoumaL 

20.35 FeuiReton : Louisiane. • , 

D’après M. Dcnuzjère, réaL P. dé Broca (dernier épisode). 
SOIRÉE BEATLES. 

21.35 Les Beatles : concert eu SheaStacfium. 

Le coocen de 1965 à New-Yort 

22 JO John. Peul, George et Ringo : b légende. 

Un portrait des Beatles (2* partie) : les années 1965-1970. 

23.35 Journal. 

Dimanche 30 décembre 

9.35 Informations et météo ; 9.40 Récré A 2; iO.lOAes che- 
vaux du tiercé ; I0.4ù^m. ù»tic': tt. 15' Démanche Martin 
( Entrez les artistes } ; 1245 Journal; 1 3 j 5 Dimanche Martin 
(suite): Si j’ai bonne mémoire; 14.25 Série : Loterie ; 

15.15 L’école des fans ; 16.00 Dessin artimi ; 16 J 5 Thé 'dan- 
sant ; 17.00 Série : L'homme de la nuit; 18.00 Stade 2 (et à 
20 h 20) ; 19.00 Série: l’Age vermeil ; 20 L00 JoumaL 

20.40 Jeu : Le grand raid. 

21.40 Variétés : la nuit étoilée. 

Gala.au profil de l’enfance malheureuse, arec D. Guichard, 
L. de Suza. M.-P. Belle.. 

23.1 5 Journal. 

23 JO Bonsoir les cfips. 


Samedi 29 décembre 

13.15 Repères ; 14.30 Emissions pour 1er jeunes ; 17.30 Télé- 
vision régionale ; 19.55 Dessin animé : les Wombles ; 20.05 Les 
petits papiers de NoéL 

20J5 Au nom de l'amour. 

Emission de Pierre Belkmare. 

But de l'émission : réunir où remettre en /absence pour 
quelques heures deux personnes qui ont vécu un • bel 
amour » et que le hasard, le destin ou la vie ont sipet- 
ries. 

21.35 D'amour et de Kriss. 

Emission de Kriss et Inoxydable. 

21.45 JoumaL 

22.05 Théâtre : BataiHes. 

Spectacle de Jean-Michel Ribes et Roland Topor créé au 
Théâtre de l’Athénée le 15 novembre 1983. Avec P. Khor- 
sand, T. Manhafl, J.-P. BacrL 
2325 Cadavres extras : Carnations. 

De B. Helroer, réaL A. DhouaiCy . 

23.40 Prélude è ta nuit. 

« Winner’s » , « Sugar Caae », de Scott Joplin. -- 

Dimanche 30 décembre 

10.00 Mosaïque ; 13.00 Magazine 84 ; 14A0 Emissions pour 
les jeunes ; 18.35 J’arrive ; 19.30 RFO Hebdo ; 20.00 Fraggle 
Rock. 

20J5 Opéra comique :1e Barbier do SéviBo. 

Opéra-comique en deux actes .de Rosrini d’après la comédie 
de Beaumarchais, {met de StabinL Avec E. radies, M. Mef- 
bye, R. Gambill— et le Nouvel Orche s t r e philharmonique et 
choeurs du Festival d’Aix-en- Pro v en c e, dir. G.-L-GrimettL 

23.00 Journal 

?« Spécial cinéma de minuit. 

23.30 Premier ISm : The Last Ffight. 

De William Dïetexk. 

0.45 Deuxième fdm : The Scartot Dawn. 

De William Dieterie. 

140 Troisième fikn : Hÿi Green WaB. 

De Nkholas Ray.' 

2.05 Quatrième fflm : Beng You're Doad. 

D'Alfred Hitchcock. 

220 Cinquième f8m : I $aw the Whota Thtng. 

D* Alfred Hitchcock. 

320 Sixième film : Carmen Jo n e s . 

D'Otto Przmwger. 

5.05 Prélude à ta nuit. 
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Des contes à veiller debont 


H était une fois sur une radio 
nationale, Franca-Qiftura, des 
contes, des contes fous, des 
contes régionaux, des récits, 
des voyages dans le Grtnd- 
Nord, des jeux étranges, des 
souvenirs... 

Samedi 22 décembre, une 
première veillée autour d'un 
drôle de conte : Règlement de 
contes, de Vert Feydar, où un 
chat botté crée Je perd de l'or- 
dre (le parti ROC), il est ainsi 
couronné de la plus hauts dis- 
tinction royale, la rondelle de 
concombre ; où une Rosetta au 
chaperon et aux opinions d'un 
rouge un peu voyant laisse sa 
galette à l'ogre et au loup qui la 
suivent... Une fiction pleine 
d'humour, d'ironie et de ten- 
dresse. Et si après vous avez 
envie de faire resurgir le vrai 
Chat botté celui de Grimm, vous 
pourrez réécouter son récit le 
25 décembre, à 14 h 30. Pour 
ta veillée du 24, Jean- 
Christophe Averty vous propose 
un Noël de Truman Capote, 
avec Michel Pfccofi. une nou- 
velle autobiographique, un peu 
triste, accompagnée de musi- 
que de jazz des années 30 pour 
la rendre encore plus mâancolt- 
que. 

Un jour de Noël, imaginez 
être auprès de votre grand-mère 
alsacienne qui, avec sa voix 
chaude et son accent, vous 
conte une de ces histoires où le 
rêve et l’imaginaire sont rois, 
g Madame, excusez-moi ; j’ai 
glissé sur une plume d’ange et. 
vodè. je su » tombé du ciel dans 
votre panier A œufs... » Des his- 


toires fantastiques, parfois co- 
casses, des mythes, des lé- 
gendes venant d'Alsace, de 
Louisiane, du Périgord, de Nor- 
vège... (e La criée aux contes s 
le 24 à 10 h 50 et à 19 h 30. le 

25 è 19 h 30 et 21 heures, le 
1* janvier à 21 heures). Dès le 
lendemain matin, Franee-, 
Culture redevient sérieux, didac- 
tique. La question posée au dé- 
but de rémission c Le soWl 
sous la neige ou les liturgies da 
l'hiver » (du 24 au 28 à 8 h 30) 
était pourtant originale et allé- 
chante. Pourquoi un bœuf dans 
rétable de Bethléem ? J’avoue 
avoir très vite décroché d'un 
texte trop grave et ampoulé. 

Fort heureusement, rémis- 
sion Au bon plaisir de... (la 29 à 
15 h 30) n’a pas choisi ce ton 
en invitant Jérôme Savary I Un 
après-midi de fou rire. « Mes- 
dames et messieurs, le Grand 
Magic Cimus a Je grand privilège 
de vous présenter pour la pre- 
mière fois au monde une au- 
thentique sœur siamoise, une 
seule et unique I... » Le cirque, il 
en sera également question du 

26 au 28. è 10 h 30. grâce à 
Joseph Bouglione, émission qui 
devrait bien intéresser les visi- 
teurs de l’exposition « Le cirque 
et les jouets au Musée des arts 
et traditions populaires de Paris. 

Quant aux « Nuits magnéti- 
ques », elles seront aussi 
froides, aussi blanches et aussi 
belles que la neige, puisqu'elles 
se passeront dans le Grand- 
Nord. Emission i ne pas man- 
quer. 

C. |fr. 


La Nuit des utopies 


Pour passer la nuit de Noël, 
France-Musique a laissé carte 
blanche è dès créateurs' (écri- 
vains, comédiens) pour imagi- 
ner. raconter un songe et l'illus- 
trer ensuite en musique. Ainsi, 
on pourra entendre les « Uto- 
pies » de Pierre Bourgeede, de 
Dominique Fernandez, de Miou- 
Miou, du poète Mchel Deguy. 

Un portrait 

A l'occasion de sa venue à 
Paris — il triomphe actuefle- 
■nertt à l'Opéra dans la Tosca de 
Puccini, où il tient le rôle de 
Mario, — Luciano Pavarotti a 
accordé un entretien à France- 
Musique : on pourra entendre ce 
ténor, ad iàé du grand public 
depuis près de vingt ans, dres- 
ser lui-même son portrait, celui 


d' Anthony Burgess, d Alberto 
Moravia... qui, mises ensemble, 
constitueront une véritable mo- 
saïque d'histoires et de musi- 
ques. Une bonne idée de conte. 

• SUR FRANCE- 
MUSIQUE,. le lundi 24 décem- 
bre, de 24 heures à 6 heures du 
matin. 

de Pavarotti 

d'un «chanceux», et retracer 
sa carrière, à la scène et au dis- 
que. Un rendez-vous que les 
amateurs d'art lyrique ne doi- 
vent pas manquer. 

• Sur France-Musique, 
les mercredi 26 et jeudi 
27 décembre de 15 heures à 
16 heures. 


Le corne back de José Artur 


Pour France-Inter. Pierre 
WeÜ passera la nuit de Noël (de 
20 heures è 1 heure du matin) 
dans une ferme des environs de 
Mont-de-Marsan, en compagnie 
de M™ Marcusse, mère de cinq 
enfants, qui dirige une exploita- 
tion agricole. La personnalité et 
ta chaleur communicative de 
cette paysanne doivent donner 
A cette veillée traditionnelle une 
tonalité particulière. Après la 
messe de minuit, retransmise 
depuis l’église d'Eîchstaet (Ba- 
vière), France-Inter offre le 
concert donné par Lionel Hamp- 
ton et son grand orchestre de 
vingt-sept musiciens è l'hôtel 
Méridien. Le « roi du vibra- 
phone » est aujourd’hui âgé de 
soixante et onze ans. 

Pour la nuit de la Saint- 
Sylvestre. Louis Bozon conduira 
les auditeurs de France-Inter en 
musique jusqu'à la dramatique 
de minuit, pour laquelle Jean 

Cosmos a écrit cinq courtes co- 
médies de mœurs. Elles seront 

Radio-France 

Informations toutes les demi- 

heures de 4 h è 9 h et à 
11 h 30, 13 heures, 20 h 45, 
22 h 15. 23 heures, 23 h 30, 
O heures, 0 h 30 et 2 h 30. A 
noter la présence de Mgr Lusti- 
ger dans le journal de 
13 heures, le marcfi 25 décem- 
bre. 

Parmi les magazines, 

signalons: 

• Carrefour, le magazine de 
l'actualité politique et culturelle, 
s’intéresse : lundi 24, aux 
jouets à travers 1e monde; te 
mardi 25, au bilan 1984 (les 
reporters de RFI à travers le 
monde), mercredi 26 à la 
science; jeudi 27 au dialogue 
Est-Ouest; vendredi au dialogue 
Nord-Sud. 

• Cinéma d'aujourd'hui 
orienta sans frontière, diman- 


interprétées par José Artur - 
ancien comédien — et sa fille 
Sophie, qui vient de tourner son 
premier grand rôle au cinéma 
dans Nanas. Les premières 
heures de l'année 1985 se 
poursuivront à l'Olympia où, 
jusqu'à 4 h 30 du matin, un 
spectacle de music-haH préparé 
par Jean-Louis Foulquier sera 
offert aux auditeurs de France- 
Inter. 

Signalons qu'une exposition 

- « Miefcey antre les oreilles » 

— sera organisée du 22 décem- 
bre au 1* janvier à la Maison de 
Radio-France, avec les anima- 
teurs du journal et ceux de 
France-Inter - Eve Ruggieri, 
Jacques Pradel, Laurent Broom- 
head et William Leymergie en 
tête, qui joueront avec les en- 
fants de 14 heures è 18 heures, 
dans le but de leur faire gagner 
l’un des cinq cents lots prévus 
et, peut-être, un fabuleux 
voyage da huit jours è Disney 
World en Floride. 

internationale 

che 23, propose une sélection 
des films pour enfants et grands 
enfants, l Bébé Schtroumf. J'ai 
rencontré le Père Noël, Nemo , 
le Conte des contes...): le 
cinéma d’ailleurs est consacré 
au Festival cinématographique 
de Rio et à la rétrospective du 
cinéma chinois de Beaubourg. 

• Top niveau, lundi 24 à 
13 h 45. a pour thème : Noël 
est-il toujours une fête reli- 
gieuse? un entretien avec le 
Père Jean- Jacques Latour. 

• Parmi les émissions en 
langues étrangères : 

• an allemand, lundi 24 à 
19 heures : pour le réveillon de 
Noël, un conte da fées de 
Michel Tournier. 

m en anglais, vendredi 28, è 
17 heures : les mouvements de 
libération en Afrique. 


RADIO 


LE MONDE LOISIRS TV 
SAMEDI 22 DÉCEMBRE 1984 AA 


France-Culture 


SAMEDI 22 DÉCEMBRE 


703 Fréquence b titoe onnl ira . 

84)4 Littérature pour tons : tes tares 
par adolescents. 

830 Voix du aBanoe : Syrie. 

SlOS Matin ée du monde con t empora in . 
1030 Musique : tes lustres méconnus, 
lia baron da Basa). 

114)0 Grand angle : tes nouvaHos voie da 
r adoption. 

124» Panorama. 

1230 Le magezins des médias. 

144» Secrets de beauté, par J. Keten. 
1S4» Le boa pletetr de- Merewt» 
Dures. 

19.15 P assa ge du témoin, par T. Fe- 
rma. Avec JbSchoJ Vtttoz et Dente! 
Sbony. 

20.00 Unique : rate ntenan ea (te nouveau 
romantisme an question : la 
France). 

20-30 a Rég l emen ts de contes», de 
Vota Feydar. Avec J. François, A. 
Gâtes. M. Eptn.- 

22.00 Les autos partent eux autos. 
22.10 Dém ar ches av ec„ . G l m Barbe- 

dette. 

2230 Manque : h omtnapa à André JoS- 
vet. par r&uembte instiummel da 
Grenoble. 


DIMANCHE 23 DÉCEMBRE 


7.03 Oiaesenradeaoa 

7.16 Horfaon. magazine rsOgieux. 

726 U fenêtre ouverts. 

7 JO littérature pour tous : Bénédcte 
VBgrain. 

746 Dits et récits : c La bâta en che- 
veux (for » da F.-M. LuaL 

84» Foi et tradition. 

94)5 EeootsbraiL 

9.35 Divan aspects de le pensée 
c o ntempor a ine : r Union retkme- 
Ests. 

104» Messe è le cathédral* d’Ëvreuc. 

11.00 Chronique de le langue parlée : 
Taconnet, wi homme de faire. 

124» Dee papoue «fana la téta. 

1340 L’axpoekmn da dimanche : onhe 
et d seo rdre en mchrtactOT (photos 
efYva* Bayanl è Osg ne t su r M a ri . 

144» Le temps de ae parler. 

1430 La Co m édte F i ançâ tes prés ent s : 
The et Bérénice, de Comsle, Avec 
S. Sna. F. Baeutau. T. Tomne. 

1630 Les eutoe partent eux sutoe. 

1830 la tasse de thé : rencontre avec 
F. de Dteuteveult ; l'Europe sans en- 
fants ; coups de cceur. 

18.10 U cin éma dae cin éa nte : Henri 
Alakan. 

204» Musqué: collection de timbres. 

2030 At a ta r de création ra dfaphoni - 
que : Ro* ovar tht gamss. Textes 
de M. Butor. 

2230 Mudqns : musique espérance a«e 
hfigual Angel Estmta. 


LUNDI 24 DÉCEMBRE 


7.00 LagoQtdu jour. 

8.16 Laseqjeuxntematfanaux. 

830 Lee chambre de fa connaissance : 
le soM sous ta neige ou tes SturgiBS 

de l'hiver. 

8.06 Lee lundis d« l'histoire. 

1030 Musique : Mhots fat à 17 h). 

10.50 La criée aux contes autour du 
monda : l'Âne et le tune. 

11.10 Passeport pour l'avenir : les en- 
fants immigras témoignera. 

1130 U crépuscule des fées : la Dame 
de glace, de C. Pshiatran. lue par 
McM Bouquet 

124» Panorama. 

13.40 La quatrième coup : que voir pen- 
dant tes fêtas ? 

1400 Un tara, des voix : tCe sont vor- 
Itare que la vent ampères », de Henri 
Qu aff etec. 

1430 En cette maison des enfanta : 
concert i Hnstitut pour jeunes dé- 
linquants des Tourne) tes. 

1630 Les arts et tes gens : Mteas au 
point (une école à Cergy-Pontoise) ; 
à T6 h. Périscope ; à 16 h 30, En- 
quête : Vaterio Adami. 

17.10 De-de-France, chef-tau Paris : Noël 
du quart-monde. 

184» Subjectif : Agora ; è 16 h 36, Tire 
ta langue... ; à 19 h 16. Rétro ; à 
19 h 25. Jazz à l'ancienne. 

1930 Perspectives a cta nflflqucs. 

20.00 Musique, mode d’emploi : Hugo 
Wolf, critiqua musicaL 

2030 Un Noël, de Truman Capota. 

2130 Lmhudee. musiques tradtlonnetae. 

2230 Nuits magnétiques : dans lo grand 
nord. 

244» Masse de minuit, è SainWtoch 
(Festival d'art sacré de la VBJe de 
Paris). 


MARDI 25 DÉCEMBRE 


74» Le goOt du jour. 

8.15 Lee enjeux i ma r na t i o nau x. 

830 Las chemins de te comaissancs : 
te soM sous la neige ou tes êturçjtea 
de l’hiver. 

9.05 Orthodoxie. 

930 Pro testa ntisme : service reégieux 
dans l'Eglise réformée ds Grangaa- 
lèe-Vatonce. 

10.00 Masse de Naél é ta Madeleine, i 
Paris. 

114» Musique : miroirs (et i 17 heures). 

1130 La Crépuscule des fées, par G. Pa- 
tustran : la nouvelle Peau (f Ane. 

124» Panorama. 

1330 Instantané, magazine musical. 

1400 Un tare, des voix : i Comme ma 
amie s, da Ctauine JartSn. 

1430 «Le chat botté a et a U caBou» 
par José Phnn. 

1630 Lee mardis du cinéma : Mégapho- 
nie, c'est ta fête. Avec D. Babiet, 
A. Héüot, D. Lahamteu, J. Savary— 

17.10 Le paya d'ici : m direct de Stras- 
bourg. 

18.00 Subjectif : Agora; à 18 h 35. Tire 
te tangua...; à 19 h 15. Rétro : 
1952; è 19 h 26, Jan à l'ancienne. 


1930 La criée aux eontae autour du 
monde :le rusé Poe. 

204» Musique, mode d’emploi : Hugo 
Wolf, critiqua musical. 

2030 Pour ainsi tare: tes poètes du 
monda. 

214» Le criée aux contes autour du 
monda : ueNée é BouxvriBer (Ai- 
eaoa). 

2t30 Diago na l e s. Ou raetuaM (fa te 
chanson ; numéro spécial Francis Le- 
leme. 

2230 Nuhs magnétiques : dans le grand 
Nord. 


MERCREDI 26 DÉCEMBRE 


7.00 Le goût du Jour. 

8.16 Las enjeux internationaux. 

830 Las ch e mine de te connaissance: 
la soleil sous ta neige ou les taugies 
de r hiver fat h 10 h 50 : il était une 
fois... le arque). 

9.06 M a tiné e : ta science et les hommes. 
La reproduction tnsnaine. 

1030 Musique zmtroksfat* 17 heures). 

11.10 Le Evre. ouverture sur ta vie : ren- 
contre avec Pef au Safon du Svre da 
Beeuchamp. 

1130 U crépuscule des fées : ta chat 
buté. 

124» Panorama : entr e tien avec Gaston 
Rebuffat; Rat£o jeûnas: è 12 h 45 : 
rEfi&tionen 19B4. 

1330 Avant-pranëêre : «environnement 
sonore d'un s pectacle ». Daniel 
Deheye. 

144» Un livre, des voix : « ta DenteSère 
d'Alençon», de Janine Montupet 

1430 Passage du témoin, de T. Ferenczi 
Avec Michel Vhtoz et Daniel SOxxiy 
(redit, de rémission du 22 décem- 
bre). 

1530 Lettres ouvertes: Jean Paultan. 

17.10 Le pays d'ici : en daect de Stras- 
bourg. 

18.00 Subjectif : Agora, avec H. Carrère 
d ‘Encaisse; è 18 h 35. Tire ta tan- 
gue... ; « 19 h 15. Rétro: è 19 h 25, 
Jazz à ranctenne. 

1930 Perspectives s cie n tifique* : ta— 
génétique aujorad'hur (la révolution 
mendétanito). 

20.00 Musique, mode (f emploi : Hugo 
WoK, critique musicaL 

3030 Antipodes : Tune dansa. T autre 
écrit Poèmes et musiques das mâts 
de Dakar, Port-au-Prince. Bey- 
routh... 

2130 Musique : pulsations. Point d'otie : 
la musicalité. 

2230 Nuits magnétiques (fans ta grand 
Nord. 


JEUDI 27 DÉCEMBRE 


74» Ls goût du jour. 

8.16 Les enjeux I nte rna tionaux. 

8.30 Les chantais de ta co nne i ss s n ce : 
te sotefl sous te neige ou les Cturgtes 
de rhrvor (st i 10 h 50 : N était une 
fois... lerirqueL 

94)5 Lee Matinées, une via, raie œuvra: 
Jufio Cort&zar. 


1030 

11.10 

1130 

12.00 

1330 

1400 

1430 

1530 

174» 

18.00 

1930 

20.00 

2030 

2130 

2230 


Musique : miroks. 

Répétez, dit la maître : de Paris ft 
Goa. 

Le crépuscule des fées : te procès 
du petit chaperon rouga. 

Panorama. 

Peintres et etefierm : Thierry de ta 
Royère. 

Un tare, des voix : «Lysis et 
Ataxie », de Marie Renault. 

La RTB (radta nfitévieion beigs) pré- 
sente : Big Science. Dans te cerveau 
de George Orwell, qu'y avait-il 
donc? 

Mustaomanta. rectuafieé da te 

musique. 

Le pays d'ici, an dtaact de Md- 
house. 

Subjectif : Agora : à 18 h 35, Tire 
ta langue— ; à 19 h 15, Rétro ; è 
19 h 25, Jazz è l'ancienne. 

Les progrès de ta biologte et de ta 
médecine : la neurochirurgie. 
Musique, mode d'emploi : Hugo 
Wolf, critique musicaL 
Le tiroir oubSé da ta commode 
Louis XV : fa dtebfa amoureux, de 
J. Cazotte. Avec J.-P. Zehneekar. 
M.-H. Breflltt... 

Vocatysa : la chronique d'Anne 
Magdatana Bach. 

Notes magnétiques : dans le grand 
Nord. 
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7.00 Le goût du four. 

8.15 Le» enjeux in te r na tionaux. 

830 Les chemins de ta connaissance : 
le soleil sous la neige ou les Btungies 
de l'hiver (et è 10 h 50 : i était une 
fats... le cirque). 

9.06 Matinée du temps qui change : le 
golfe Persiqu& 

10.30 Musique : miroirs (atè 17 heures). 

11.10 L'éoole hors les murs : te ceté- 
chtame sort de l'église. 

1130 Le crépuscule das fées : fa procès 
du petit dtaparan rouge. 

12.00 Panorama. 

1340 On commence... Victor Hugo dans 
fa métro, m « Journal d’un chien » à 
rAtatante. 

1400 Un tare, des voix : c les Tarots 
d'Ulysse», de Marie-Claire Bano- 
quart. 

1430 Sélection prix hafia:c fa Procès de 
Jeanne», de 0. Gérard. 

1630 L'échappée befle : l'aventure 
quand même (handicapés et 
voyages) ; è 16 h 35, Terra das mer- 
vniBes : une campagne au Tonfcin. 

17.10 Le paya (fia : en direct (ta Mul- 
house. 

18.00 Subjectif Agora. avec 

M* J. Isomi: à 18 h 35. Tire ta lan- 
gue... ; à19 h 15, Rétro ; à 19 h 25, 
Jazz è ranewma. 

1930 Lac pandas avenues de ta 
science moderne : l’hydrologie. 

20.00 Musique, mode d’emploi. 

2030 Le grand débat : fin du mariage. 

nouvelle sofctude. avec Evelyne Sui- 
tarot, Simone Vafl. André Burguière 
et Patrice BounMaix. 

2130 Bfack and Mue : demain fa CM 
(Contre informations musicales), 
école de jazz européenne. 

2230 Ifaêts magnétiques : dans fa grand 
Nord. 


France-Musique 


SAMEDI 22 DÉCEMBRE 


74)3 Avb de recherche. 

94)6 Carnet de notes. 

114» Opéra :« Andrea Chénier * ds Gior- 
dano. par r Orchest r e et les chraure 
de la Scsi» da Méan : Complément 
da programme: Catalan, Leonce- 
vaflo, Rossrnl, Mascagn, CSao. 

1404 Le tempe du jas : Jazz si vous 
plate ; HmagonaL 

164» Lee cadeaux. 

184)2 Las cinglés du rautie-fcal: 
femmes et sports. 

194» Concert (musique trarStiomala) : 
musiques pareanes. 

204)4 Avant-concert. 

20.30 Concert : c fa Voyage d'hiver ». de 
Schubert, par Dietrich Rscher- 
Onafcau, baryton. Alfred Brands!, 
piano. 

22.66 Les so iré es de Frenc a M usi qu e : 
La dub des archives, cWBUam 
P ri mro se . alto a ; è 1 h, I* Arbre 4 
chansons. 


DIMANCHE 23 DÉCEMBRE 


2.00 Les mets de Franc o Musique : 
Jkrtos Materner. 

74)3 Concert-prome na de : ouvres de 
Boisvaliée, Smetans, Ziehrer, de 
Faite. Drigo. Enesco, Weber. Bayer, 
Lenoir. Lehar. 

9.0S Cantate BWV1 32, da Bach. 

104» Gustav Mahlar : La saison 1900- 
1901. 

T2.06 M ag a rfn e intern a tio na l. 

1404 Prog ramm e musical proposé en 
disques compacts : rouvres de 
MontevsrdL Bach, Mozart, Debussy. 
Bartok. 

174» Comment t'en t endes vous ? Gtar- 
gioStrehler. 

194» Jea vi v ant : « Fusion muac ». 

20.04 Avant-concert : œwras de Bach. 

2030 Concert (grand coneart (far- 
chives) : tfix variations en sol m ajeur 
sot « Ich Un der Schneider Kakedu », 
da MHter, trio poro violon, vioton- 
ceSa st piano en mi bémol majeur: 
trente-trois variations sur un thème 
’ de valse da DtabelQ, de Beethoven, 
par S. Gotdbarg. violon. P. Casais, 
violoncrite, R. Serttn, piano. 

284» Lee soiréee de Franra Mushpie. 
fa: Aria; è 1 h, Las mots da Fran- 
çoise Xanakis. 


LUNDI 24 DÉCEMBRE 


24» Lee nuits de France-Musique : 
œuvres dePertanon, BSngton. Bee- 
thoven, Schwarz. 

7.10 Actmfté du flaque. 

9.08 Le matin des musfaiens : Orpheus 
Smanrwcus, Henry PurcaH. un ontre- 
tisn entre Devin Moroney et J- 


E. Ganfinar : œuvras de PurceD, WS- 
bye. Byrd, Dowtand, Morfay, Lugga, 
Preston... 

12.05 Concert : « Ma patrie ». six poèmes 
Symphoniques, de Smetans. 

1402 Centenaire de WSieim Bockhaus. 

16.00 Luctano Pavarotti : tes premiers 
rôles. 

16.00 Star* and sounda : l'Ochestre 
symphoniq u e de rtltah. 

18.00 Séence on détourne : s Comme un 
polar »; extraits de ffans et de musi- 
que de Denis Lavaülant. 

19.16 La temps du jazz : actualités: 
intermède ; feuilleton < La blues 
utoain : Chicago ». 

2000 Las muses en dtatagua. 

2030 Concert: Symphonie n*8 en fa 
majeur. Symphonie nP 2 en ré majeur 
de Beethoven, par l’Orchestre phd- 
harmonlqua de Berita. dr. H. von 
Karajan. 

2130 Les soirées de France-Musique : 
tes nouvaaux-nés ; è 22 h 30, tes 
entretiens de Francis Poutenc avec 
Claude Rostand. 

00.06 Les nuits de Fra no e Mu sique : te 
nuit das utopies. 


MARDI 25 DÉCEMBRE 


030 La nuit des u t o pie s : œuvres de 
Haendel, Beethoven, Schoenberg, 
MontevenS, R. Strauss™ 

7.03 Actualité du «fisque. 

908 La matin das mutadana : Orpheus 
Britarmicus c Noèi » ; rouvres de 
Purcetl, C a ri ssiml . Lutiy. Charpen- 
tier. 

12.05 Concert : < Le Roi Lear », de Ber- 
lioz, < Concerto pour piano et 
orchestre if 2», da Saèit-Saéns, 
a l’Ascension », de Messiaen, cto 
Valse», da Ravel par te Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. 
M. Janowski sol. P. Rogé, piano ; 
en complément de programma, 
rouvres de Satie. Saugust. RaveL 

1400 Concert de Nofl (en dract du tem- 
ple Saint-Jean de Belfort) : rouvres 
de Tunder. Sweefinck, Schdtz, 
Schmetzer, Abel, Bach. Bruhns, 
avec D. Cuiler. M. Sauvé, violons, 
R Larèofe, chant., J.C- Abétzer, 
orgue ; à 18 h . Stars and 
soiXHfe : œuvres de R. Strauss, 
Rim8ki-Korsaluiv, Bartok. Wagner, 
Haydn, Ocrait, par r Orchestre de 
Mtaneapoüs. 

184» SSenca. on décorons : Ciné- 
gamemenL 

19.00 La temps du jazz : portrait d'un 
jazzman; Intermède; Feuilleton 
< Le blues urisam : Chicago ». 

204» Premières bges : Medo Robin 
inteiprètB des œuvras de De&bes, 
BeUfal David, Artüti, ddrAcque. 

2030 Concarr : c Symphonie n° 29 en ta 
rruÿsur », e Concerto pour piano M 
uUieahu if 26 en ré majeur». 


«Concerto pour piano et orchestre 
ip 20 en té mineur i, ds Mozart par 
le National Arts Centra Orchestre, 
dr. et soL M. Perahia. 

234» Lm soirées da rran ce Musi q ue : 

Jazz club (concert donné le 
28 novembre 1984 au Music 
Halles). 


MERCREDI 26 DÉCEMBRE 


24» Las nuits d* F ran oe Musi que : 
Musique de ttivertissemant. 

7.10 ActuaSté du dfaque. 

9.08 Le matin das musiciens : Orpheus 
Britarmicus Henry PurcelL de l’inter- 
prétation des ayres de Puroell; 
ouvres de Purcetl, CoreiG, Monte- 

vert* . LuBy. 

124» Concert : rouvres de Beethoven. 
Chopin. Albeniz, Kreisler per 
J.-J. Kantorow, violon, et Mare 
Lafarét. piano. 

1332 Las chants delà terra. 

1402 Jeunes solistes : rouvres de Kmfa- 
rreth, de Faite. Mozart. Schronbrag 
par rraisemble « Camerets de Ver- 
saNes ». dr. A. du Closal. 

15.00 Luctano Pavarotti ; une étoée est 
née; ouvres da Dorezstti, Bd fini, 
Venti ; A 18 h. Stère end souids : 
rouvres de Bach, Rimslô-Korsakov, 
Stravinsky, par r Orchestra de Ptvto- 
delphie. 

184» Si en ce on détorone : mélos; 
extraits de Sms et da musiques de 
Michel Chion . 

19.15 Le temps du jazz : Où jouent-ils 7 
Intermède: feuifleton : le blues 
urbain. Chicago. 

204» Avant-concert. 

2030 Concert : Quatuor è cordes en fa 
majeur de Schumann. Quatuor è 
contas de Fine. Quatuor à contes 
nr 20 en ré majeur de Mozart, par le 
Quatuor Juilliard (R. Mann et 
E. Caityss violone, S. Rhodes, alto. 
J. Krosnick, vioioncelte ; en complé- 
ment da programme, oeuvres de 
Schumam, Poulenc. 

2234 Les soirées de F ra nce- M usique : 
tas entretiens de Francis Poulenc 
avec Claude Rostand : è 23 h 05, 
Pierre Semac al Francis Poufana 


JEUDI 27 DÉCEMBRE 


84» Musqué: légère. 

7.10 Actualité du disque. 

9.03 L'oro** an colimaçon. 

930 Le matai des musiciens : Orpheus 
Britannkus Henry Purcefl. La cha- 
pelle royale: œuvras de PurceD, 
LAN, Mattéis, Bfaw, Hranphra». 

12.05 Concert : œuvres de Haydn. Masek. 
MartHHi, Ttaûle, Mozart per te Sex- 
tuor à veut Mozart de Leipzig M 
K. Frare-Prade. piano. 


1332 Opérette-magazine. 

1402 Centenaire de WBiefcu fieefc- 
haus : rouvres de Mozart. Brahms, 
Schubert. Haydn. 

164» Luctano Pavarotti : vers des rôles 
plus lourds ; rouvres de Venfi, Puc- 
cini, PonchialB, Giordano; A 16 h. 
Stars end soumis : ouvres da 
Wagner, Stravinsky, Beethoven, 
Lalo. Varèse, Bernstein par 
P Orchestre philharmonique de New- 
York. 

18.00 SBence on détourne : Thrflters; 
extraits de films et de musiques do 
JeanSchwaiz. 

19.15 Le temps du jazz : te bteo-notes ; 
intermède : feuilleton : le blues 
urèain, Chicago. 

20.00 Concert : « Barbe-Bleue », opéra- 
bouffe cfOfTenbach par r Orchestra 
de ta Suisse romande et les chœurs 
du grand théâtre, dir. M. Soustrot, 
chef des chœurs P.-A Gaillard. soL 
J. Dupouy. J.-P. MueL M. Sieyes, 
J.-P. Laffont. J. Berbté. 

234» Les eorrées de France-M u s iqu e : è 
23 h 30. concours international de 
guitare ; è 24 h. cycle acousmati- 
que ; è 1 h. Poissons d'or. 
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2.00 


7.10 

94» 


12.05 


13.32 

144)2 


16.00 

17.00 

184» 


19.16 


204» 

2030 


2234 


philharmonique de Leningrad. 
ActuaBtA du disque. 

Le m a t ra des musiciens : Orphe 
Britanraeus. Henry Puroell ; ceuvi 
de Purcrai. Haendel, Gay, Britta 
Twen. 

Concert : oeuvres de Wagner. B< 
thoven, Kreisler, Liszt. Mende 
sohn, Wolf par C. Ludwig, mez: 
F. TütenJ. piano, L. Korcn, violon, 
las chants de ta terre. 
Centenaire da WîBtelm Bec 
heus : œuvres de Mozart, Beati 
van. Mendeissohn, Griag.. 
Ver ve i ne - sc o tch . 

Histoire du la musique. 

SBence on détourne aventure 
extraits de Oms et de musique 
Bernard Parmeflfarè. 

Le temps Ai jazz : te davier bi 
rythmé ; intermède ; feuilleton < 
Blues urbain, Chicago • . 
Avant-concert; Mozart. 

Concert (donné fa 3 dacanri 
1984 à la Salle Pteyel) : « hn So 
marwind» de Webem. Conçu 
pour piano et orchestre n° 4 en 
majeur da Beethoven. Sympha 
1 en ré majeur de MaMer i 
r Orchestre symphonique de tarai 
de Stuttgart tfir. N. Marrinar. s 
C. Zaccforias, pteno. 

Les soirées de Franca-èflusiqui 

tes entretiens de Francis Poufc 
avec Claude Rostand ; vers 23 h 
rencontre au groupe du Sep 
csuvrùSÜB DuTfBàt/*, Lutosfawski 
1 h, musique traefitiameita. . 
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échecs 


lb) Dç7iç) 24. RxÉ3(o)DO+ 


N° 1104 


IL U 

SSP 


T fS 25. Rd2 

9. DxS7 «x£ 26. Rç3 TdS(p) 

10. G82(d) Cfc-çfi 27. Txd«(q)Tx54 

dx£ 2 *. ¥43 


Des épines 

(Q ijngdadrl de Sehaiqnt, 1984) 


13. Tb3 i 

14. Txç3( 
11 Dfc5(n 

16. T«3 

17. FM(j) 


Fd7 29. hSfc) 7M2M 
0-64(0 3a a* Tç5+ 
[g) CB 31. SU Fd5+ 
"«G) 32. Ra3(t)T*6+!(i) 
Cç-c7! 33. çx43 Txçl 
>C»<k) 34 . sfandoa(v). 

NOTES 


Mmes: UUBOEVIC 
(YoagoidaTie) 

Nota: BELIAVSKY (URSS) 


8 . D*4, Rf 8 ; 9. Ddl. 56; ltt 54, C67; 
11 . hS, 56; 12. TM. FM; 13. FxaO. 
Cxa 6 ; 14. Tf4. 
b) Oa7.a4aaaiisBi7.Cf3. 
f] Sur 7—, 04) les Blancs prennent 
l'avantage par 8 . CO, Cb-ç 6 ; 9. Fd3 
(menaçant 10. FXh7+), f5; ia éxffi, 
Txftt; 11. Fg5!, TT7; 12. Db3, 56; 


bridge 


N ° 1 102 


La blanche main 
deGarozzo 


Autrefois, une main où il n'y avait 
aucune figure avait droit à une 
prime, mais ce n’est plus le cas de- 
puis longtemps. Sll y a des 10, ceux- 
ci peuvent d'ailleurs avoir un rôle à 
jouer comme dans cette donne où le 
fameux champion italien Benito Ga- 
rez») avait une main blanche et 
était arrivé à la manche après une 
ouverture forcing de son partenaire. 

♦ AD92 
ÜRD3 
OARD 

♦ RDV 

♦ 843 r~in*R V75 

<7AV54 J*- <?762 

OV 0 ç E 08752 

♦ A8743 * J49S 

♦ 106 
<71098 

O 109643 
♦ 1062 

Ann. : S. don. N-S vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
G moo X_ BcBidoma Y_ 


scrabble® 


N°205 


Les canards déchaînés 


Le FILET, compère du HARET 
dans la partie tr 203 (Le chat et le 
canard. 24 novembre), appartient à 
la famille des ANATIDES. palmi- 
pèdes aquatiques; c'est un canard 
fiancé que l'on voit en France en 
hiver. U COLVERT, dont le plu- 
mage nuptial affiche de vives cou- 
leurs. est le plus commun des 
canards sauvages. Voici les autres : 
TEIDER subarctique, dora le duvet 
est recherché pour les ÉDRE- 
DONS: le FULIGULE, plongeur au 
plumage terne comme la suie (cf. 
fuligineux), et dont il existe deux 
versions françaises : le MORILLON 
et le MILOUIN; le HARLE. pisci- 
vore parfois huppé ; la 
MACREUSE ( une anagramme à 
trouver), au plumage noir (mâle) 
ou brun (femelle ). amateur de 
crustacés et de mollusques; la 
petite SARCELLE (2 ana. ), dont le 
vol irrégulier déroute les chasseurs; 
leSOUCHET (2 ana.) Loiret blanc 
à reflets verts; le TADORNE 
(4 ana.). migrateur multicolore au 
bec rouge; le MULARD (E). 
hybride infécond comme le mulet; 
enfin le HALBRAN (demi-canard 


Horizon tal ement 


MOTS CROISÉS 


N° 333 


I. Connut les conséquences 
fâcheuses des bons baisers de Rus- 
sie. — II. Doux et chaud. Un jour, 3 
faudra les battre. - III. Peu 
argentés. Dît bien haut - IV. Elles 
sont en général très élancées. Rare 
pour une plante, mais ça existe. — 
V. Direction. Dis de façon hésitante. 
— VL Cabine. On ne peut les prati- 
quer tous. Possessif. — VIL Faisait 
des tètes bien pleines. Devant cha- 
cun de noos. — VIH. Va et vient. 
Fou de Faust. - IX. Possessif. Elle 
n’a pas forcément du sang sur les 
mains. » X. Mes mots croisés? 


12 3 4 8 6 7 8 9 .10 U 18 13 




JEUX 


é 6 18. Tcl(i) Fc6 
dS 19. £S TM 
FM 2a 5*4 Du5+ 
çs 21. Rfl(m) CM3 ! 
r xçU 22 . BU MS 
cerfs) 23. Cxd4M CXM 


a) 6 , Dç7 est une alternative ixn- 

ortaute coi hisse aux Blancs le choix 


portante qui hisse aux Blancs le choix 
entre 7. Dg4 et 7. Cf3 alors que 6 _, Da5 
est faible à cause de 7. Fd2, Da4; 


13. Fgfi, TtS; 14. Cé5. Si 7_ Da5; 

8 . Fd2, Cgé ; 9. M, b5 ; 10. Dg5 ; à 7_ 
RfB ; 8 . h4 et si 7_ Cf5 ; 8 . Fd3, h5 ; 

9. Df4, Db4; JÇL Cé2L 

d) 10.Rdl est bien moins clair. 
i) Une avance peut-être douteuse 
qui coûte du temps même si l'idée de 
transférer la T-R au centre via h3 est in- 
téressante malgré sa lenteur. NarareHe- 
ment si 12. çxd4?, Cxd4! La meilleare 
suite rcAc indubitablement 12. Dd3, 
dxç3 ; 13. Dxç3L CfS ; 14. Tbl. d4 ou 
Tç 8 comme dans la partie Karpov- 
Agdestem. Oslo. 1984. 

f) Les Non ont achevé leur dévelop- 
pement de manière harmonieuse et me- 
nacent 14_, d4 qui paralyserait entftro- 
ment le camp ennemi. 

g) Et non 14. DxfTÎ, Td-f 8 (cm 
14 — , Fé 8 ; 15. Dxé 6 +, Fd7 ; 16. DM, 
Fxh3) ; 15. Dh7, CfS. 

A) 15. Dxf7 est toujours mortel ; 
1S_ Td-f 8 ; 16. Dfa5, F £8 ; 17. Df3. 
Cxb4 on 16. Dh7. Tg7 ; 17. Dh5. F 68 ; 
18. D13, Cxh4. 

i) 15—, Th 8 est ans» fort mais ks 
Nam nnt parfaitement h tiaille 

dans la conception de Ljuboevic 
(12. b4 ; 13. Th3 et 14. Txç3) et mstal- 


/) Sil8.Cxd4.Cxf4etriI8.Fxd4, 
Cxd4 ; I9.Txd4, Cé3! 


m) Si 21. Rdl, Cé3+ ; 22. Txéî, 
Cxé3 mat et ri 21. ç3. Cd-é3. 
nf Les Blancs n'en p eu vent phs et 


25. Rél. Txd4 ; 26. Txd4, CM. La 
prise du C£3, autre épine, par le K hhne 


prise du Cé3, autre épine, par le R bfaac 
en personne est pour le mous osée. 
p) Menace 27_ Tç5+- rtc. 
q j Efimmaiion de h dernière épine. 
r ) Dans Fesprit du douzième coup, 
ks a— p wumi v Mt leur plan imper- 


passe passe !♦ passe 

1 0 passe 2 ’s? passe 

2 SA passe 3 ♦ passe 

3 SA passe passe passe 

Ouest a entamé le 4 de Trèfle. Le 
déclarant a pris avec le Valet et a 
tiré la tierce majeure à Carreau 
(Ouest fournissant le Valet de Car- 
reau sec, puis défaussant tu Pique 
et un Cœur) . Garozzo a ensuite joué 
le Roi de Cœur du mort pris per P As 
de Coeur d’Oucst qui a continué 
avec le 3 de Trèfle. Comment Ga- 
rozzo, en Sud. a-t-il ensuite gagné 
TROIS SANS ATOUT contre 
toute défense ? 


avec le 2 de Pique pour Fobtiger à 
touer Cœur ou Carnau. De même il 


jouer Cœur ou Carreau. De même il 
□'aurait servi à rien qu’Est laisse 
passer la Dame de Pique car Ga- 
rozzo aurait rejoué le 2 de Pique. 


Réponse: 

Garozzo était certain que Ouest, 
qui avait passé d’e n t r ée, ne pouvait 
avoir le Roi de Pique (puisqu'il 
avait déjà montré deux As et une 
longue à Trèfle). Pour pouvoir re- 
prendre la main en Sud (à Pique ou 
à Cœur), il joua donc la Dame de 
Pique l Est prit et il crut bon de 


LE DANGER 
VENT DE L'EST 


Comment éviter de donner la 
main à l’adversaire le plus dange- 
reux ? L’expert français J.-C. Cadet 
en a fait la dé monstra tion dans cette 
donne oh une ouverture adverse 
avait permis de localiser les gros 
honneurs de toutes les couleurs. 


en allemand), canard de Tannée. 
L’adjectif HALBRENÊ (E) 
s'applique non au canard mais au 
faucon qui s'est rompu les pennes en 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

REF. 

PTS 

1 

2 

DEHNRUZ 

-AEFTLQU 

DUREZ 

H 8 

SB 

3 

F+ÀACRST 

LAQUIEZ 

12 B 

46 

4 

EMMNOU7 

FACTURAS 

E 8 

76 

5 

EF1LNOU 

SU (R) NOMME 

15 E 

80 

6 

BBETI'UÏ 

FENOUIL 

D3 

80 

7 

ITU+AENX 

(R)EBAB (a) 

14 B 

38 

8 

ADENPRV 

EXTENUAI 

11 H 

84 

9 

D+EELNOR 

PYRANNE-(b) 

L 7 

56 

ie 

AEJOPTT 

ENDOLORI 

6 A 

63 

H 

AEELNOW 

EPOINTAT 

B2 

70 

12 

EINO+EKL 

! YAWL 

8 L 

66 

13 

EE+CHMS 

KAOLIN 

N 10 

70 

14 

EH+DGHU 

MECS 

AM 

39 

15 

DEGH+RT 

j EUH 

A 6 

35 

16 

GDR+AAST 

EDIT 

IA 

30 

17 

IT+EOKW 

ARGAS (c) 

15 

25 

18 

OT+EEGSS 

RAVIVE 

5H 

26 

19 

O+EHJS 

GESTES 

NI 

31 

20 


OHE 

Ol 

34 

999 


•k Prière d'adresser teste corre s pondance cornent 
M. Charlemagne, FFSc, 96, boulevard Pérore, 75017 Puis. 


cette lubrique à 


Verticalement 


1. Il est fâcheux d’y être c ontra int 
à des arrêts rigoureux. — 2_ C’est un 
discours parfois final. Un peu de 
flamme. — 3. Propre à la saison qui 
débute. - 4. Mal dite. Donna un 
tour de clé. — 5. Fit tenir à la perfec- 
tion- Un rire bouleversant. — 6 . Pro- 
nom. Comme un poissoa dans Te an. 

- 7. Adverbe. Cap. Symbole. - 8 . D 
eu faut de la force pour les suppor- 
ter. - 9. Recevaient l’impôt. - 
10. 11 fut premier ministre. Choisit. 

— 1 1. Faisait le guet. Un peu de ven- 
tre. - 12. Dans tout animal. On peut 
le déplorer quand B est petit et 
l’admirer quand il est grand- — 
1 3. Us peuvent encore servir. 


ANACROLSÉS 


N°333 


SOLUTION DU N 0 332 


Hor izo ntalement 

I. Cohabitation. - IL Etagères. 
NSO. - III. Libéral. Aven. - 
IV. De. Güetier. - V. Berna. Ur. 
Tsé. - VI. As. Emargée. - 
VIL Agoniseras. - VIII. Abrutie. 
Tass. - IX. Iranieuue. Si. — 
X. Raide. NitraL - XL Ensorce- 
leuse. 


Horizo nt alement 
1. ACMOPRU. - Z ACCEOS. - 


3. AAEINPST (+ 1). - 4. EHMRUU. 
- 5. AEENP5 (V 2). - 6 . EEIILSTU. 


- 5. AEENPS (4- 2). - 6 . EEIILSTU. 

- 7. AEHNQTRJ (+3); - 8 . AE- 
HIMNST. - 9. BEELLMOS. - 
10. AAELMMN. - 11. AALMOPR. — 

12. AEEILNS (+ 1). - 

13. MOOPSSU. - 14. EEELMPTT. - 
15. EEHIQRTU. - 16. ÊOOSSTTU. - 
17. EEENNRT. - 18. EEPSTUX. 


lent a d4 un pion dangereux qoî servira 
de plate-forme aa CfS, el cria avec gain 
de temps puisque la Tç3 est attaquée et 

doit abandonner h adonne ç. 


j) Et non 17. Dxf7? Td-f 8 ; 18. DhS, 
Fé 8 m 17. g4?,Tli8; 18, Dxf7,Td48 ni 


17. Cxd4?, Cxd4; 18. Txd4, Dç3+. 
17. Fd2 assurait probablement nue meil- 
leure défense ks HWt mücBt H» 
qmderau plus tôt cette épine en d4. 

k) Le C-D occupe mainteiiapt un 
poste-dé en dS et s’apprête à entrer eu 


En tabl em e nt , n m pui iKniit de' 
damer va abri à leur R. 

s) Menace encore 30_, Tç5+ 
31. Rb3,Fd5+ etc. 

t ) Enfin uno case de faite. 

u) Mais 3 est trop tant 

v) Car. après 34. Fxçl, Da2+; 
3S. Rb4, Db3+ ; 36. RçS. Db 6 + mat. 


ÉTUDE 


N.R0SS0UM0 

(1931) 


Verticalement 

1. Célibataire. — 2. Otites. Bran. 
— 3. Haber. Arais. — 4. Age. 
Neguudo. - 5. Bergamotier. - 
6 . Irai. Auic. - 7. Tellurienne. — 
8 . As. Ergs. NiL - 9. AL Eétété. - 
10. Invitera. Ru. - 1 1. Osées. Assas. 
— 12. Non-réussi Le. 


Verticelesnent. 


FRANÇOIS DORLÊT. 


19. AÀCINPT. — 2R ACEEEMR. — 
21. AEILNOP. - 22. AEILMNT 
(+ 1). - 23. AEEMNTT (+ 1). - 
24. EE1LLMT. - 25. EEEIMNNO. - 
26. EÜMMNNT. - 27. ABILQS. - 
28. EESSTUU. - 29. EFGLMNO. - 
3a AEI1MMS. - 31. AEEPQSTU. 

32. ABURU. - 31 EENRUV (4-1). 
- 34. BEMORUX. 


SOLUTION ME L’ÉTUDE N* 11B3 
A. Ghana, 1958 


(Bhncs : Ral, Dh4, C64et 68 . PÛ et 
65. Noin :RI7, Dé3,F«8,Mi3 l «7,£7. 


pr en n en t k pioo d4, ce qoî a comme 
conséquence d’ouvrir la coto nn e d. 

o) Si24.Txd4.Df3+;25.Rél,Gg4 
menaçant 26. Df2+ avec gain d'une 
pièce en d4 et ri 24. FxSTDf3+; 


1 . 66 +L Fx 66 ; Z C*5+, Rxç 8 ; 

3. Dm 4+, Sdg (mLh W8;4. DT4+L 
Dxf4 ; 5. Cxé 6 et ♦. Cxf4) ; 

4. D44+J, Dxd4 ; 5. Cx 66 + et 
CuCxd4. Ou 3 — , ç 6 ; 4. Dxç 6 +, Rffl ; 

5. Cxé 6 +, Rf7; & D 13+!. DxO; 
7.C|S+ctiCxO. 

SI 1 —, Rx£ 6 ; 2. Cxç7+. MS; 
3. Cg3+, Rg 6 ; 4. D64+! et ks Btancs 



Un joG motif inspiré de rëtnde de 
Knbbel (BUncs: RM,Del, Cg5.Ffe5 et 
g2. Noin : R 68 , Dé3, Fç 8 . Pç7eté7. So- 
lation : I. 66L, F xé 6 ; Z DtA+. Rd 8 ; 
3-Dd4+Q- 


a b c de f g h 

"BLANCS (4) : Rg2. Dé 6 . Fal. 
Cf3. ‘ 

NOIRS (5) :Rh7,DM,Tre;Pg7. 
et lé. ■ — — . : 

Les Blancs jouent eC g a gn an. 
CLAUDE LEMOINE. 


coutre-ettaquer le 7 de Cœur. Sud 
fournit le 10 couvert par le Valet, 
mais le 9 de Coeur servit de reprise 
pour réaliser-, dix levées. 

Si, après avoir fait le Roi de Pi- 
que, Est avait eontre-attaqoé le Va- 
let de Pique au lieu du 7 de Cœur, 
Garozzo aurait pris avec I*As de Pi- 
que, puis il aurait réalisé le 9 de Pi- 
que et il aurait rendu la main à Est 


♦ RV10872; 
ŸRD103 
OR98 

♦ 1 


♦ A943 
<?A.V95 
063 

♦ 1063 

0 n e <78762 

O À 107542 
S -I»D7 

♦ D6. . 

<74 

ODV 

♦ ARV98542 


ou huit cartes, et, le contre dDacst 
n’était pas de pénalité, mai» - deman- 
dait au partenaire de reparler. En 
revanche le contre d!Est était positif 
et S garantissait au moins une levée 
défensive. 


COURRER DESLECTEURS 


Ann. : O. don. Fers. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud . 

! ♦ 

passe 

ISA 

4 + 

contre 

parae 

40 

passe 

passe 

5 ♦ 

contre 

passe— 


Ouest (qui a R 9 8 à Carreau) a 
attaqué le Roi de Carreau, puis il « 
joué k Roi de Cœur. Comment Ca- 
det. en Sud. a-t-il gagné CINQ 
TRÈFLES contre toute défeox ? 


Note sur les enchères 

Le barrage à «4 Trèfles» pro- 
mettait une couleur d’au moins sept 


La Bataille des Olympiades 
(1095). ' 

« J’ai montré ce problème^ écrit 
ironiquement un lecteur, à mon ami 
Nobody. 

- D en est à sa pr emi ère leçon... Je 
Fai vu prendre on grand bloc de pa- 
pier et aligner des chiffres en em- 
pruntant la. calculette de sou fils. Au 
bout de deux heures il me montre 
son travail. O surprise ! Je voû dix 
levées, quel génie ! Bon pour ks 
Olympia des, sans rancune. » ■’ 

Oui sans rancune, car loraqa’n a 
dû lire . la solution la semaine sui- 
vante, il s’est sûrement rendu 
compte que k coup tout entier, avec 
ses trois questions, lui avait complè- 
tement échappé ! . 


allant à la chasse au halbran (solu- 
tion des anagrammmes en fin d" arti- 
cle). 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


(a) ou RABAB, instrument à cardes f rott é e s et à table dé peau, (b) composé 
hétérocyclique, (c) parasite externe des oiseaux. 

1. Del, 987 
Z Ankâévitch969 


3. M* Pinson 960 


Le dnb P LM est désonnais installé au Stadmm, 66 , avenue cTIvry. 
Paris 1>. Les horaire* sont inchangés : hindi, jeudi et samedi â 15 heures; 
mardi &l 21 heures. 


t anagrammes des canards : ECUMERAS — SCELLERA et SCLERALE — 
TOUCHES et CHOUTES - ADORENT, DETRONA, TORNADE et 
ERODANT.- 

* Festival <T Agacfir, du 24 au 31 janvier 1985. Paria-Paris, 4280 F. Gnb 
Méditerranée, t£L : 261-85-00, p. 3576. • 


Scrabble Etoile, 7 rue Le Sueur, 7S116 Paris. Samedi 
17 novembre 1984. Tournois kmdL vendredi et sâmetfi è 21 h; 
mercredi, vendrais et samedi à 14 h 30 et 17 heures. 


Utilisez un- cache afin -de ne. vnr que k panier tirage. En baissant. le 
cache d'un cran, vous découvrirez la sohxtiou et le tirage suivant. Sur la grille, 
les cases des rangées horizontales sera désignée* par un n uméro de 1 à 15; 
celles dea c o tonn eg par une lettre de A 1 O. Lorsque’ la référence «Tun mot 
c o mmen ce par une lettre, ce mot est- horizontal ; par un chiffre, il est vertical. 
L e tire t qui précède paria» un tirage signifie que le reliquat du tirage 

précédent a été rejeté, faute de voyelles ou de co n so nne s. . 

Le Actionnaire en vigueur est k Petit Larousse 3hNtx6'(PLI) de Tannée. 


T9/20 21122 23 *4 25 26 27 2S 


29 90 31 82 33m 



SOLUTION DU N- 332 


Horizontalement 


1. TRANSMIS. - 2. ARKOSE, grès 
fddspathîque. - 3. TACAUD, sorte de 
marne. - 4. RAVIOLI (VIROLAI)- - 
S. SVELTES. - 6 . UFOLOGlfi, étude 
des ovnis. — 7. NAEVUS, lésion «are 
ou ras e de la peau (AVENUS). - 
8 . EPEISTE. - 9. PERIMAT (TREM- 
PAI PRIMATE EMPIRAT). - 
10- CITHARE (CHARITÉ CHA- 
TIER). - IL MAGNÉSIE (ENSI- 
MAGE). - 12. OPUSCULES. - 
13. TORÉADOR. - 14. AÊRIÜMS 
(MUERAIS REMUAIS MESURAI 
RÉSUMAI MAJEURS MUSERAI). 
— 1S. LEONURE, Bear (■ agri paume 


ou queue-de-Iion) (ENROULE). - 
16. ENCENSE. - 17. BRESSAN- 
Verticalement. - 

18. TARAUDE. - 19- CHORALE 
(CHOLÉRA). - 20. PR1APËE. chant 
licencieux . (PEPIERA).' - 
21. ALVÉOLE. - 22.' HOSPICE 
(PIOCHES). - 23. STOLONS, tige 
aérienne rampante. — 24. ROUIMES 
(OSM1URE). - 25. PARASOL. - 
26. ADVENUE - 27. INFÉODE. - 
28. KALIEMIE , con centration de 
potassium. - 29. SEDUMS, ou tm 


potassium. - 29. SEDUMS, ou orpm, 
ptante. - 3a SPECULA (CAPSULE). 
- 31. TRIEDRE (DELIRER). 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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FÊTES 


IcrZ/r 

Escales de fin d’année 


Sot les rives 
do Bosphore 

Commencer la nouvsSe an- 
née avec le trésor du palais de 
Topkapi, la Mosquée Bleue, le 
Grand Bazar. Sainte-Sophie et 
le Bosphore. Un réveaion à Is- 
tanbul. Départ le 29 décembre : 
3 190 F. A moins q va vous ne 
préfériez Florence (2 950 F) ou 
Dublin (3 190 F). 

★ Méfia France, 31, avenue 
de l'Opéra, 75001 Paris. Ta : 
(1) 261-56-56. 


Noël cistercien 
et réveillon 
médiéval 

Messe de minuit à l'abbaye 
cistercienne de Gteaux. Plus 
deux villes d'art et des vins cé- 
lèbres : D*on et Baaune. Déjeu- 
ner gastronomique à l'Ermitage 
de Corton et dégustation à 
Nute-Saint-Georges. En TGV et 
en autocar. Logement à l'Hôtel 
de la Cloche. 24 et 25 décem- 
bre : 2 590 F tout compris. 

Au château de La ChapeHe 
Beikxn, un réveillon médiéval 
avec pages, troubadours, jon- 
gleurs et musiciens. Déjeuners 
aux châteaux de Beaulieu et des 
Reaux. Deux nuits à Loudun. En 
autocar de Paris, du 30 décem- 
bre eu l» janvier: 2 940 F. 

★ Le monde et son idstofere, 
82, rue Tartboot, 75009 Paris. 
TéL : (1) 52&26l77. 


Nouvel An 
an château 

En Alsace, au château 
d'Iseri bourg, dans les salles 
voOtées du treizième siècle, dî- 
ner de gala aux chandelles 
(880 F). Réservation au 
(89)49.63.53. 

Au château de Divorme. le 
réveSton. la chambre, le petit 
déjeuner et le déjeuner 
pour 1000 F. Tel : 
(50) 20.00.32- 

Au château-hôtel d'Escli- 
mont è 40 kilomètres de Paria, 
un réveillon aux bougies avec 
menu gastronomique et anima- 
tion musicale : 480 F. Tel : 
(37)31.15.15. 

Enfin, un week-end de dé- 
tente et de remise an forme au 


Novotel château de Mafffiers, è 
25 kHom&tres de Paris, qui vous 
offre son parc de 32 hectares, 
sa salie de gymnastique et se 
piscine. Hébergement, petit dé- 
jeuner et deux repas : 
385 F. par personne. 

* Resrater : (6) 077.27.27. 
ou Novotel (3) 47343.05. 


Trains de fêtes 

■ Pou- le Nouvel An : deux 
jours en Alsace (départ le 
31 décembre, 1 450 F) ou qua- 
tre jours aux Pays-Bas (départ 
le 30 décembre, 2755 F). Ano- 
ter également un week-end à 
Chamonfac (920 F), le Carnaval 
de Nice (31 janvier, 2215 F), ‘ 
celui de Venise (13 février. 
2540 F) ou celui de Cologne 
(15 février. 2 100 F). 

Et pou- les sportifs, une es- 
capade à Dublin, le 28 février, à 
l'occasion du match de rugby 
Irlande-France, dans la cadre du 
Tournoi des cinq nations 
(2420 F). En train, bateau et 
autocar. On peut également y 
aller en avion, avec Nouvelles 
Frontières (2990 F). Tél. : (1) 
273-25-25 ou 306-41-10. 

★ Renseignements et ins- 
criptions dans les agences Ton* 
risme SNCF, les gaies SNCF 
de Paris et les gares RER. 


Vienne 


A Vienne avec ses valses, sa 
grande roue, ses églises baro- 
ques, ses pâtisseries, ses maga- 
sins. son école espagnole 
d'équitation et son bal de l’Em- 
pereur. Pour (e réveillon du Nou- 
vel An. Du .29 décembre au 
2 janvier : 6 960 F. 

Ou à Berlin-Est avec c la 
IX a » de Beethoven dans la 
grande salle du palais de la Ré- 
publique. Du 29 décembre au 
1 V janvier : 4 220 F. 

Dans un autre genre, tout le 
charme de l'hiver nordique avec 
un réveillon vadfàcnne) finnois, 
à Tampere. En prime : le « rite 
de rétain fondu a pour connaî- 
tre les secrets de votre avenir... 
Du 29 décembre au 2 janvier : 
4 820 F. 

★ Rensei gne M éats et ins- 
criptions : CGTT Lepertoor, 8, 
rue de Sèze, 75009 Paris. TH. : 
(1) 265-10-10 on 2, square de 
l'Opéra, 75009 Paris. TéL : (1) 
742-43-50. 


astronomie 


Week-ends 


gourmands 


O ffrir un week-end, c’est 
le titre d’un petit guide 
des vieilles demeures 
hôtelières, signé de Philippe 
Couderc (Flammarion édi- 
teur). Certaines font partie de 
la chaîne inégalée des Relais et 
Châteaux. Les autres... Aussi 
bien l'auteur remarque que, 
• hors cas d’exception, la « vie 
de château » passe rarement 
par une table exceptionnelle ». 
Seules ces rares exceptions 
trouveraient donc place en 
. Mais ce m'est 
faire souvenir 
quelques-unes au lecteur. 

Tel ce Château de la Corni- 
che (à Rolleboise — téL 093- 
21-24) qui, en cet automne, 
peut être pour le Parisien un 
but de week-end. La cuisine y 
est bonne (et le pain est «mai- 
son», un bon pain et un bon 
point 1). Ou encore cette Tour 
du Roy (à Vervins - téL 98- 
00-11), où M“ Desvignes cui- 
sine, « comme l’oiseau chante » 
les spécialités régionales no- 
tamment. 

La Bretagne particulière- 
ment est terre de châteaux, 
manoirs et autres domaines où 
l’on reçoit - en les faisant 
payer, bien sûr ! - des hôtes rê- 
vant de cette vie d’autrefois. 
J'y reviendrai. 

Passons à la Charente et au 
Château de Nieul (« Nîeul 
l’espoir », comme romançait 
une artiste connue ?) où, là en- 
core, une cuisinière est aussi 
merveilleuse hôtesse et où le 
farci charentais, la salade aux 
sommités d'orties, les huîtres 
de Marennes sont « en situa- 
tion». 

J'ai souvent signalé ces 
hauts lieux du charme provin- 
cial, du confort et du calme, 
que sont : A Cordes (Tarn), Le 
Grand Ecuyer (tél. 56-01-03) 
où Yves Thuriès mérite large- 
ment ses étoiles (au Michelin 
comme au Bot tin Gourmand). 
A Champagnac-de-Belair 


cette rubrique 
occasion d'en 


(Dordogne), Le Moulin du 
Roc (tél. 54-80-36) où, là en- 
core œuvre une grande cuisi- 
nière, Solange Gardillou. A 
Saint-Romain-de-Lerps (Ardè- 
che), Le Château au Besset 
(tél. 44-41-63) , le plus merveil- 
leusement restauré et meublé 
peut-être, et dont la cuisine se 
partage entre le folklore (ah ! 
mes bonnes criques viva- 
roises !) et l'élégance classique 
allégée. 

Pour arriver à la Côte, on 
passera peut-être par Les 
Baux. Couderc considère Bau- 
manière comme un château et, 
en tont cas, c'est bien la vie de 
château que l’on y mène. A dé- 
faut, on lira et relira Bauma- 
nière chez vous (Plon éditeur), 
signé de Raymond Thuilier et 
Jean-André Cbarial, son petit- 
fils et successeur au « piano ». 
Et la lecture de ces recettes fa- 
ciles et merveilleuses ne peut 
que donner envie de faire le dé- 
tour par Les Baux (tél. 97- 
33-07). Q n’est pas besoin de 
parler du merveilleux Hôtel du 
Cap d’Antibes (bd Kennedy — 
téL 61-39-01), mais Couderc 
aurait pu, lui, signaler le Grand 
Hôtel du Cap de Saint - 
Jean-Cap-Fer rat (tél. 01- 
04-54) , qui s’affirme de plus en 
plus et dont le rajeunissement 
est terminé d’élégante façon. 

Lorsque j'aurai cité La Chè- 
vre d’Or (à Eze-Village — 
tél. 41-12-21), qui était «mé- 
diéval look » bien avant que le 
cher M. Ingold ne l'anime, 
j'aurai fait le tour de mes « fa- 
voris». 

Il vous restera, à vous, de 
faire celui de Paris. Car l’au- 
teur a trouvé - et qui s'y atten- 
drait? - des hôtels parisiens 
(connus surtout des étrangers) 
du côté de la rue Cassette, de 
la rue Christine, de la rue Ja- 
cob. On ne connaît jamais bien 
son Paris! 


LAREYNJÊRE. 
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Rive gauche 


t'trfface « 

9, place St-André-de-Arts, 6* 
326-89-36 - Ouvert T.LJ. 

BEJEHMEKS, B Ut ERS. SOUPERS 
OriBades - ttucroates 
Ps tews - OqaBa gas 

Réreüions 

NOËLASAlNT-SYLVESntE 
300 F TC a re : c ham p agn e. 




Les Anges 

|j François Benoist 

g Déjeuners et dîners - Menu i 160 F. 
g Ouvert le dimanche midi aussi, 
fj 54. bd de La Toar-Manbamt Puis 7*. 

s 7%L: (1) 7DSJBL86 U 555.69.26 
es 

® Fermé dimanche soir et lundi, 

g Parking: CspUirude d« Invalider. 
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MA. BOULEVAOO OU ISOHTPAHHASSe. MÉTRO VAVWL TÉL. : 33S-2&-1U 

TOUS l£S JOURS flBtVKE PBUVUmMT OE MU A TROIS tGURES OU MATH. 



Rive droite 



POUR VOS INVITATIONS 

le soufflé 

ANDRE FAURE 

Sa bonne cuisine française 

et «essoufflés* 

SS. ns Si UONT-HMSOR 
{près de la (data UandtaB) 
MwnM : 2n.S7.1l. 

Femufti 


AUX ROSES DE BUDA 

Sur commande spécialités pieds-soin 
COCAS, MOUN AS 
SOUBRESSADE, COUSCOUS 
PAÊLLA, PASTILLA, TAGINE 

A emporter ou livré i domicile 
dans Paris à partir de 300 P. 

29, tse de Chaatei. 75017 PARIS 

622-43-86 

Ouvert le dimanche modo. 


GRAND RÉVEILLON “EVASION” 

Le lunn> 31 déembrrâ partir d, 3IH3Û 
• If» pnseuïi'.sni J.C. p,u..id pwpvter,! d»-.. 

Le* J.lon» de l'Hêlel HOLID*Y INH 

UNE NUIT DE REVE 
ET DE BONHEUR 
AU BOUT DU MONDE ! 

pour 1000 F avec 
dîner, boisson, spectacles 
et service compris. 

C4NSC J JSCU A L i'JBE AVEC GSAHB OFCHESTF E 




' SâSEBVAT;CN EXCLUSIVE • J C. PiULIRD . 76. CHAMPS-ELYSEES PAPlS £■' 


562.05.67 


Robert Courtine 


Lavie 

parisienne 


Cafés et restaurants 
des Boulevards 
1814-1914 

Le Cadran bleu, le café de Paris, le Café anglais, 
Drouant, Frascati — Toute une époque revit, oü 
la gaieté s’alliait à une gourmandise raffinée. 
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INDEX DES RESTAURANTS 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE R1QUEWIHR, 12. r. 
dn Fg-Moatmxrtre (9*), 770-62-39. 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEïROL, 
1 3, r. d'Artois, 8», 225-01-10. F/*aB.-dim. 


BOURGUIGNONNES 


C H E Z PIERROT, 18, n# E. -Marcel, 
50M54S/im F.aaL, fia. Crime boopeic. 


bretonnes 


vu «1(1735, r. Sl-Georges, 878-42-95. 
IlUUL F/diin_, bmdL 
POISSONS, COQUILLAGES; CRUSTACES. 


FONDUES - RACLETTE 


LES MISS ‘Str 

26, rue Legendre, Paris (17*) 
TU. réserv. Bonhiirfc - 763-14-19. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


L’AUBEBGE DES DEUX SIGNES 
46, rue Galaode (5*)- F- 4 im - 
325.4636 - 00.46 
Me*»: 170 F 
(via. café. 8-c. i dêjeamer) 
Parking: me Lagrange. 

BELAIS BELLMAN, 37. r. Fiançai»!', 
723-5*42. hnqaï 22 b 30. Cadre tiéganL 
F. samedi, cSmaochc. 


Spécialités françaises et étrangères 


LE SYBARITE 

6. r. du Sabot, 6* - 222-21-56. F. dim. 
R£*eOriB St-SÿbesCre 425 F srt. 


GRATINS 


LE PULLMAN, 8. ree de Beaiyobis. 
1-. 260-99-59. Mena 100 F, carte 
(canette poires) . Fermé dùn. 


LYONNAISES 


LA FOUX, 2, me CMment (6“). F. 
diBL 325-77-66. Alex &ox fourneaux. 


REUNIONNAISES 


ILE DE LA RÉUNION, 233-30-95. 
F/dim. 119, r. &-Umwé. 1”. Riz-cari. 


SARLADAtSES 


LE SARLADAIS, 2, rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 72 F. Confit 72 F. 


SUD-OUEST 


LA LANDAISE A PARIS, 
260-20-19. 48, rue de Veraeuü, 7*. 
F. diaL Quart. Bac-SoifSriw. Bep. «fT. 100 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8, boulevard des Fillea- 
dû-Calvaîre Ferm é sul, dim. 

L’OIE CENDRÉE, 51, rue 
Labrouste, 15-, 53J-91-9J. 

F. «Mm , bmdL CONFITS. FOIE GRAS. 

ITUâlIDD 34*49-15, 4, r. Crûaaüer. 1> 
HiniUlUn 19 à 24 h. sauf dim. et taadi. 
CLAVECIN : uuaque baroque- 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


LE LOGIS XIV * W §5S5? 10, 

D£j_. dîners, aoapera après minaiu 
Service jaqut 1 berne dn matin. 
Huîtres, crusueia, rôtisserie, gibiers. 
Parking priai assuré par voiturier. 
Ouvert poer les r 


DRSSIRIER, spécialiste de l’huître, 
9, place Pereire, 227-82-14. T.LJ. 
HUITRES, CRUSTACÉS, POISSONS. 


TOUR D'ARGENT, 6, pbcede ta BestiOe, 
344-32-19 et 32-32. HUITRES, paûsoas. 
grillades. Jusqu’à 1 h 15 dn matin. 

LE MODULE de verdure 

106, bd du Montparnasse. Tél. : 
335-26-18. Fruits de mer, grillades, 
c abin e du Chef T JJ. de midi à 3 h da matin 
Air comfitiouQfi. Petits prix. 

TOUR DE LYON, I, rue de Lyon 
(12*), face & la gare. 343-88-30. 
Pensons, goDades. Bw dînâtes réfrigéré. 


ORPHIE 


8, rue d’Artois, 254-31-39 
F.aa. mfi d dm. BOUIUABABSE. 


BRESILIENNES 


f-u ■ n \e 6, ruo Mabilkm, 6> 

V3 U Y 354-87-61 
DIMER 

BRESILIEN et ARGENTIN 
le 31 décembre, a 450 F 


CHINOISES-THAÏLANDAISES 


CHEZ DIEP^SST’ 

Nouvelles spécialités dans le quartier 
des Champs-Elysées cl gastronomie 
chincdsoricroamicanc. F. sam. aridL 


DANOISES ET SCANDINAVES 


142,u.daOra*»Dpks.359-284L 
COPENHAGUE, l'étage. 
FLORADANICAeiassgrfalfcjmSa. 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80, boulevard des 
les, 387-28-87. F/lundi-manfi. 
iSt-Sytvestre 380FTC. 


ETHIOPIENNES 


rMTflTn 587-08-51. F/dim. 

Cil III III }4&r.L-J&-Ncedmaaa,l» 
Dorowoo, Beya-yenotou av. Tlndjen. 


INDIENNES 


VISHNOU TSSSW 

TANDOOR1. F/dim. et hindi midi 

IhlKIDA 10.r.Cdt-RWè*e. 
IHURH F/aam. midi et diiu. 
359-46-40, 359-36-72. 
T ANDOOR L 

ASHOKA. 5, rue I>-Jacquetnaire- 
Clemenceau, 15 e . F. /dim. et lundi 
midi- 532-96-46. Cuisine du nord de 
l’Iode. Spécial TANDOOR1. 


INDIENNES- 

PAKISTANAISES 


MAHARAJAS, 15, r. J.-Chaptoi (frj. 
Carref. MONTPARNASSE-RASPAIL-SREA 
F. hindi. 325-12-84. Métro Varia. 
Spéc. TANDO ORL 

MAHARAJAH, 72, bd St-Gertnain. 
354-26-07. F./lundL M- Maubert. 
Spéci alités BIRI ANL 

KISMET, 17, rue Darcet. M- PL- 
CKcby. 12 b 30 à 2 h mat, 387-83-35. 


ITALIENNES 


L’APPENNINO, 61, rue 
Amiral-Mouchez. 1 3*. 589-08-15. 
F/dim-, lundi. EMILIE ROMAGNE. 

DINEZ A ROME 354-16-71 

IL DELFINO, 74, quai des Orfèvres, 
29, pL Dauphine (pâtes fraïcbesmaôou). 


MAROCAINES 


AISSA Fils, 5, rue Stc-Beuve, 
548-07-22. 20b. i Oh. 15. Couscous. 
Pastilla. Tagines. F. dint-lun. 

Rés- à pan. 17 h. 

UÊTOilL MAROCAINE, 720-5445. 56, r. 
Galilée, 8'. Couscous, tagises. pastilla. 
Broch. Méchoui an feu de bois. Cadre 
raffiné de hante tradition. PMR 180 F. 


TIMGAD. 21. ne Bnuel. 17*. F/dim. 
574-23-70/23% lomjjahfc décor dhnbeqwr 
pur fw Ua des sicdlcnrs icsl na to cri m de la 
cspitaic. Cane peaigiaBc : mjfaés de &icti - 
Coucous pirmn- roulé mûn*. 

Scs merveilleux tagines. 

An. - SIGNATURE - mai 1984. 


PORTUGAISES 


SAUDADE, 34, me des Bourdonnais, 
!• (Châtelet) . 236-70-71. Serv. j. 24 h. 

F. dim. Spécialités portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, me Lauriston (16*), 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 
Grand choix de grillades. 

TAN DINH, 60, me de VeneuiL 7» 

Fabuleuse carte des vins 

600 grands crus, dont 16ÜPOMEROL 

TEL: 5460464. Fdhu. 

Serricejutqa’i23hl5. 


Salons pour dèieuners d'affaires 
et banquets 


ALSACE A PARIS Tmk les jours 9, pL St-Andr6-des-Aru (6-) . 


326-89-36 Salons de 10 h 60 couverts 


Réveillons NOËL et 


iiw tous les jours 9,pt: 
SAINT-SYLVESTRE 300 


F T.C. avec champagne. 


Ouvert après minuit 


ii# rue Mabillon, 6 e 

OU Y TéL : 354-87-61 

LE BRESILIEN DE MINUIT 

DINER BRESILIEN et ARGENTIN le 31 décembre, à 450 F 
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TTENTJON à la 
branche / » Le 
revêtement par* 
fait de la piste cyclable ferait 
oublier que l’on se trouve en 
plein coeur de la forêt. Au sens 
le plus strict du terme, puisque 
c'est à travers taillis et futaies 
que nous pédalons en suivant 
un étroit ruban d'asphalte : le 
réseau cycliste de la forêt de 
Rambouillet. Du goudron dans 
le sous-bois ? Ecologistes, 
rassurez-vous, les gens de l'Of- 
fice national des forêts ont bien 
fait les choses, car là où passe 
la piste un sentier existait déjà, 
mais réservé, dans la plupart 
des cas, aux seuls piétons ou 
cavaliers. 11 a suffi de l’enro- 
ber, sans fossé ni talus, et cela 
donne une piste juste assez 
large pour que deux vélos se 
croisent. D'ailleurs, c’est main- 
tenant l'automne, et les feuilles 
mortes recouvrent presque en- 
tièrement le goudron, au point 
que, dans les virages, il faut se 
méfier de ne pas se retrouver, 
soudain, au milieu des champi- 
gnons ! 

Le ruban d’asphalte serpente 
Hans la forêt, épouse les creux 
et les. bosses, se glisse au fond 
de vallées secrètes, puis do- 
mine un étang au bord duquel 
on donnerait bien un rendez- 
vous romantique. Parfois, pour- 
tant, il trace une franche sai- 
gnée dans la forêt ; alors, sur le 
grand plateau et le petit pi- 
gnon, on fonce comme sur un 
tapis. Silence. Juste le chuinte- 
ment des feuilles mortes sous 
les pneus, le cliquetis humide 
de la roue libre : un peu la 
même impression que sur une 
piste de ski de fond bien da- 
mée. D'autres fois, la piste fait 
place à une route ouverte à la 
circulation. 11 n’y a jamais 
beaucoup de voitures, mais, 
quand on sort du taillis, le 
contraste est saisissant ZI n’y a 
plus alors qu’à consulter la 
carte pour se composer son pro- 
pre itinéraire sauvage. La 
TP 402 au 25 000 e de l'IGN 
couvre toute la forêt de Ram- 
bouillet Le réseau cycliste y 
apparaît sous la forme d’un 
pointillé de petits cercles bleus, 
et le moindre sentier y figure. 
Achetée un jour pour assouvir 
des fantasmes d’explorateur, la 
boussole pourrait bien rendre 
cette fois de grands services. 
Car, aux croisements de qua- 
tre, cinq ou six pistes, il n est 


jusqu’à Moutfmt4’Amanry, jo- 
lie petite ville bourgeoise, avec 
ruines de château et ruelles pa- - 
vées. Si vous avez quitté Ram- 
bouillét dans la matinée, c'est 
l’heure, du déjeuner : notis vous 
signalons le restaurant en face 
de.f église, très correct. Mais si 
vous préférez le pique-nique, 
arrêtez-vous 3 kilomètres avant 
Montfort-l’Amaury. au point 
de vue de l’étang de la Porte- 
Baudet : c’est l’un des plus 
beaux coins de toute la forêt. 

Pour revenir à Rambouillet, 
reprenez la piste déjà parcou- 
rue le mâtin, du moins le tron- 
çon Montfort-Ies Mares. Gau- 
tier. Vous trouverez ensuite 
une piste droite, très roulante, 
jusqu’à la ville. Et la prochaine 
fois vous pourrez aussi bien tra- 
verser le parc animalier des 
Yvelines, ou encore joindre la 
vallée de Chevreùse, à zooms 
de pousser jusqu'au Mesle et à 
Gambaiseul, dans • le loin tain 
ouest de la forêt 

DOMMQUELE BRUN. 


l’œil aux aguets. Pour surpren- 
dre le vol lourd d’une perdrix 
ui traverse la piste ou l’éclair 
’un oiseau à plumage jaune- 
vert et à tête rouge - un pivert 
- qui s’enfuit en poussant un 
ricanement cocasse. 

Vous avez l’eau à la bouche, 
mais vous ne possédez pas de 
vélo? Qu’à cela ne tienne : 
vous en trouverez à louer en 
gare de Rambouillet, beaux et 
pas chers. Au choix, des vélos 
traditionnels, avec ou sans dé- 


culation, mais peu fréquentées 
quand même. 

Vous n’avez donc que l’em- 
barras du choix. A titre 
d’exemple, voici un itinéraire 
de 55 kilomètres, qu’un débu- 
tant peut couvrir sans peine en 
une journée. Partant de la mai- 
son forestière de la Grille de 
Versailles, au nord de Ram- 
bouillet, longer la D 936 (piste 
cyclable) jusqu’à la route de 
Vau-Larcher, qui débouche en 
face du terrain militaire. On 
traverse ainsi le bois de Gaze- 


rait, jusqu’au carrefour des 
Chartreux. Par une route un 
peu plus fréquentée, on rejoint 
alors Poigny-la-Forêt pour re- 
trouver la véritable piste cycla- 
ble : attention de ne pas tour- 
ner en rond une fois traversé le 
village, car la route qui mène à 
la piste est signalée par le pan- 
neau « voie sans issue » ; mais 
cela ne s’adresse qu’aux voi- 
tures. La piste vous mènera en 
douceur au carrefour de Pec- 
queuse, où un panneau signale 
le tracé de ritinéraire jusqu’à 


la maison forestière des Grands 
Coins. Vous quittez ici la piste 
cyclable, et le mieux à faire est 
de vous diriger vers les Petits 
Coins par la route goudronnée, 
puis vers le carrefour des Gra- 
viers. Là, vous traversez la 
D 936 et empruntez le mauvais 
sentier qui se trouve exacte- 
ment en face de vous. Même 
par temps de pluie, il reste pra- 
ticable. Il débouche sur la 
D 61, que vous suivez jusqu’à 
trouver, 200 mètres plus loin et 
à gauche, la piste. Le ruban 
d'asphalte serpente alors 


Louer... 

. Pour louer un vélo, s'adresser à 
la gaie SNCF de RambouSIeL 
Deux typas de bicyclette sont 
proposés r 

— . Le modèle c randonneur» à 
10 vitesses, cadre homme ou 
mfactê : 25 F ia dami-jouméa, et 
30 F la journée. 

- La modèle « traefitionnet » à 
cadra mixte, avec ou sans dérou- 
leur : 16 F la-denv-joumée, et 
22 F. la journée. 

Des tarife dégressifs sont 
prévus pour les locations de plus 
de trais jours. 

On vous demandera uns pièce 
d'identité et le dépôt d’une cau- 
tion de 180 F. sauf si vous pré- 
sentez une carte de crécfit. La lo- 
cation 38 paye à la restitution du 
vélo, cetfe-cr pouvant éventuelle- 
ment se faire dans une autre gara 
que oeUe de départ. 

j . Etant donnée l'affluence , an 
week-end, R est préférable de ré- 
server, dès le mffieu de la. se- 
maine, en téléphonant è la gare 
dé Rambouillet (483-84-45). 

Pour éviter les embouteillages 
et tes dfflicultâs de stationnement 
aux alentours de la garedeftam- 
boufflet, venir en chemin de 1er 
n'est pas une mauvaise idée. De 
nombreux trains mettent Ram- 
bouillet à 'une demi-heure de 
Paris-Montparnasse. . 
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CYCLOTOURISME 


Un guidon en forêt 

Noos irons dans les bois à vélo. 




pas toujours évident de choisir 
la bonne route. D'autre part, à 
bicyclette, apprécier la dis- 
tance parcourue est beaucoup 
plus hasardeux qu’à pied. Pour 
s'orienter à coup sûr, il existe 
cependant un repère aussi in- 
faillible que les plaques des 
rues en ville : ce sont les nu- 
méros des parcelles d’exploita- 
tion forestière, lis sont apposés 
en lettres noires sur placard 
blanc sur le tronc d'un arbre 
bien en vue au bord des che- 
mins, et la carte les mentionne 
en gros chiffres verts. 

Une fois résolu le problème 
de l'orientation, vous voilà chez 
vous. Prêt à filer nez au vent et 


railleur, ou bien de véritables 
cyclo-randonneurs à dix vi- 
tesses, avec guidon de course et 
freins à double poignée. Ces 
derniers sont à peine plus cher, 
ne vous en privez pas. En effet, 
sur certaines pistes mal carros- 
sées, disposer d'un petit pla- 
teau et d'un grand pignon per- 
met de passer tout en 
économisant ses forces. Car la 
forêt de Rambouillet est 
grande. Selon les cartes affi- 
chées par l’ONF, il existe 
50 kilomètres de véritable 
pistes cyclables forestières, re- 
liées entre elles par 30 kilomè- 
tres « d'itinéraires cyclistes», 
petites routes ouvertes à la cir- 


France-Tropiques 

Vers « nos » bouts du monde. 


I L ne suffît pas de boucler sas 
valises et d’avoir un billet 
d'avion en poche pour 
s'envoler vers «/Tte de l'étemel 
printemps ». Des Canaques turbu- 
lents peuvent en décider autre- 
ment. Pour ce touriste hiémal prêt 
è partir en Nouvelle-Calédonie 
(onze jours è partir de 
13 580 francs), la déception est 
profonde. Adieu lagon bleu, bar- 
rière de corail et paréo 1 Pas de 
visite à la cathédrale Saint- 
Joseph, construite par les 
déportés de la Commune, ni 
d'excursion à ta baie des Tortues. 
Ce voyageur avait cru, comme 
tout le monde, à la campagne de 
publicité patronnée par le secréta- 
riat d'Etat aux DOM-TOM : 
s L'hiver a le sourire-France du 
Pacifique-Nouvelle-Calédonie » 
(le Monde daté 16-17 septem- 
bre). Peut-être espère-t-il toujours 
gagner r hémisphère sud. Le vil- 
lage du ChJb Méditerranée (onze 
jours, pension complète : 
19 750 francs), est encore 
ouvert « pour l'instant », précise 
ixi responsable parisien. C'est la 
moindre des choses après la 
nomination de M. Gilbert Trigano. 
PDG du Club, auprès de ML Lau- 
rent Fabius. 

Les troublas de Nouvelle- 
Calédonie portant naturellement 
un coup sévère au développement 
du tourisme dans IHe. Et cela à un 
moment où, selon r Agence natio- 
nale pour l'information touristi- 
que. c la Nouvelle Calédonie était 
en train de démarrer, avec notam- 


ment l'ouverture d'hôtels de 
brousse et de gîtes mélané- 
siens». Les chiffres parient. Au 
cours des neuf premiers mois de 
1984, 68 705 visiteurs sont 
arrivés à Nouméa (contre 64 909 
pendant la même période en 
1983). Le coe ffi cient d'occupation 
des chambres dans les équipe- 
ments touristiques a été, toujours 
pendant les neuf premiers mois de 
l'année, de 63,7 % en 1984 
(contre 53,9 % sur douze mois en 
1983). En 1984, ce sont les Aus- 
traliens qui ont été les plus nom- 
breux. suivis par les Français, les 
Japonais et tes Néo-Zélandais. 

La France du bout du monde 
n’a pas de chance. Son dévelop- 
pement touristique est bien sou- 
vent contrarié par une éruption 
volcanique, per un cyclone ou par 
une situation politique difficile. A 
cas < désagréments » s'ajoute 
une organisation des transports 
aériens contestés par de nom- 
breux voyagistes et qui s eu pour 
conséquence d'augmenter, par 
exemple, de 50 % en trois ans le 
prix d'un vol vacances pour ta 
Guadeloupe Ve Monde du 13 sep- 
tembre). Bref, le tourisme dans 
les DOM-TOM balance entre le 
tourisme de luxe et le tourisme de 
masse. Las pouvoirs publics n’ont 
toujours pas fait leur choix. Des 
tarifs préférentiels pour tes vacan- 
ciers ? Quelle serait alors ia réac- 
tion des Guadeloupéens, des Réu- 
nionnais ou des Martiniquais qui 
travaillent en métropole et qui ne 


comprend r a i ent pas que ces tarife 
ne leur soient pas également 
appliqués ? 

La Polynésie, la Réunion, te 
Guadeloupe et la Martinique pos- 
sèdent un hébergement et des 
équipements sportifs qui tes pla- 
cent parmi les destinations très 
COfI Tpétrtrves. Mais loin et cher. 
Huit jours à Tahiti à partir de 
12 400 F. Dix jours à Saint-Denis 
è partir de 6 568 F (village 
vacances). Huit jours à Pointe- 
à-Pitre à partir de 7 300 F (stu- 
dio). Huit jours è Fort-de-France è 
partir de 7 300 F (studio). 

Les DOM-TOM proposent 
aujourd'hui près de 11000 
chambres. Du village vacances à 
l'hôtel quatre étoiles. Les Améri- 
cains sont les plus nombreux en 
Polynésie. Les Canadiens font un 
« boum » è Saint-Pierre-et- 
Miquelon, où ils représentent 
80 % des touristes. Les cousins 
d'Amérique fréquentent en effet 

assidûment cette terre du bout du 
monde pour perfectionner leur 
français. 

A 7 000 kilomètres de la 
métropole, entre le Surinam à 
fou est et te Brésil au sud et è 
l'est, la Guyane est un départe- 
ment français. 618 chambres 
attendent les voyageurs. On 
chasse les papillons, on descend 
tes fleuves et on visite, bien sûr, le 
bagne. Neuf jours è partir de 
8 260 F. Et puis, au coeur du 
Pacifique, les 17 chambres de 
WaHis-et-Futuna. Pas de ligne 
directs depuis Paris. Escale obli- 


gatoire è Nouméa. Aller et retour 
métropole- Nouvelle-Calédonie 
10 710 F ou 14 560 F. selon ta 
saison. Prix du bHlet aller et retour 
Nouméa-Wallis : 2 486 F (trois 
heures .de vol). Enfin, Mayotte, te 
rêve des plongeurs. Dix . jours è 
partir de 1 1 680 F. 

Pour inviter tes touristes è se' 
rendre plus nombreux dans les 
DOM-TOM, 'tes pouvoirs pubfics' 
et tes.professionnels ne devraient- 
Us-pas coordonner leurs initia tives- 
pour engager une action continue 
et non frapper au coup par coup ? 
La question mérita réflexion. Pour 
tes territoires et les départements 
d’outre-mer, l'apport de vacan- 
ciers est un d8s moyens pour lut- 
ter contre te chômage. Une cham- 
bre d'hôtel représente, en effet, 
1,5 emploi direct et 2,5 emplois 
indirects. 

Préfaçant te Guide de là franco 
des tropiques, publié en 1984 et 
offert gracieusement aux agences 
de voyages, M. Roland Carrez, 
alors secrétaire d'Etat chargé du 
tourisme, invitait tes métropoli- 
tains è découvrir fdnq visages 
souriants de français du bout du 
monde ( Réunion, Antilles. 
Nouvelle-Calédonie, Guyane et 
Polynésie)» qui évoquent sim 
certain bonheur de vivre dans la 
Francs des tropiques». On ne 
saurait mieux dire. 

.JEAN PERRIN. 

* ANIT, 8. arew de POptn, 
75001 Paris. TEL :(lj 2*0-37-38. 
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